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Rinfret devient juge 


en chef du 


OTTAWA — M, 


Canada 


Mackenzie King a annoncé, vendredi soir 


dernier, la retraite de sir Lyman P. Duff, juge en chef du Canada, 
et la nomination de l'hon. juge Rinfret, de la Cour suprême comme 


ouvrière uniforme pour tout le pays 


Ce n'est pas avec des formules que l’on réglera le problème social. 
garde de Sa Saïnteté Pie XII aux ouvriers. 
l'attitude de la C.C.F. à l'égard ces provinces. 


OTTAWA. 12--Le congrès que la CCF. a ‘+nu à Régina n'a malheureusement pas 
apporté d'éclaircissements satisfaisants sur la uoctrine sociale du parti _Les L 
adoptées ont plutôt consisté en des réaffirmations de ce que l'on savait déjà, à savoir que 
la CCF. était favorable à la socialisation de l'industrie, des ressources naturelles et des 
Le parti a également préconisé un vastr projet de construction d’ha- 
législation ouvrière uniforme ei un meiileur systeme d'éducation 


services de sant: 
bitations ouvrières 
uniforme 


une 


par André LAFLECHE 


Le chef de la C.C.F., M. M. J. Coldwell, a réclamé du gouvernement féde- 
it 


ra! une conférence nationalex ne rm rnmemneees 

pour discuter des problèmes|,j compte neuf provinces et 
économiques, sociaux et COnstilu- | Ljusjeurs régions économiques 
tionnels. Ce projet de confé-|,6ttement distinctes les unes des 
rence nationale n'est Pas NnOU-\|4utres. A la faveur des néces- 
veau, On l'agite depuis un Cer-|jtgs de la guerre, ;râce à la 
tain nombre d'années à Ottawa. ],j des mesures de guerre, on 


On se dernande si le moment est 
bien venu de ténir des assises 
d'un caractère naticnal. On sait 
l'échec Iamentable de la er 
nière cbnférence fédérale-pro- 
vinciale qui à eu lieu à Ottawa 
en janvier 1941 


L'uniformité 


On aura remarqué avec quelle 
insistance on a insisté à Régina 
sur ji'uniformité, On a parlé 
d'une législation ouvrière unifor 
me, d'un meilleur système d'édu- 
cation aniforme. Voilà beaucoup 


d'uniformité dans un pays vaste] 


Uncongrès 
du Bloc 
Populaire 


MONTREAL — Le premier 
congrès général du Bloc Popu- 
laire Canadien aura lieu à 
Montréal, l'hôtel Windsor, 
dr 3 au 8 févr. r prochain. Près 
dé 500 délégués venant de tous 
lés comtés de la province de 
Québee de même que de plu- 
sieurs comtés des Provinces de 


ss 


VSntario, du Manitoba et del 


l'Alberta, assisteront à ces as- 
sises 

Le but principal de ce congrès 
est l'étude du programme énon- 
cé en octobre dernier à la radio 
par le chef du Bloc, M. Maxime 
Raymond, et l'adoption de 
voeux sur des poin’s essentiels 
dé. ln politique fédérale et pro- 
vinciale. Des problèmes de ré- 
gie interne et d'organisation se- 
ront aussi discutés, 
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a passablement uuiformisé les en 
le gou-|! 


lois ouvrières. in fait 
vernement fédéral a uniformisé 
la législation sur plusieurs points 
On ne saurait dire que cela a 
amené le règlement de lm ques- 
tion ouvrière, A Ottawa, au mi- 


nistère du Travail, on ambition- | 


ne précisément d’'uniformiser 
pour tout de bon et d'une ma- 


[Suite à la septième page] 


IL Y À ENCORE DE 
LA FOI EN RUSSIE 

MOSCOU -— La féerie des ar- 
bres de Noël a égayé vendredi 
dernier les foyers de Russie où 
l'on a célébré comme toujours 
la fête de Noël quinze jours 
|après le monde occidental. Les 
| fidèles ont assisté aux cérémo- 
nies religieuses en plus grand 
nembre que jamais auparavant 
|depuis 1917. 
| A l'exception de quelques ser- 
vices religieux spéciaux, les 
Russes ont fait de Noël une jour- 
|née de travail comme d'habitude, 
sans congé civil, et les usines de 
|munitions ont continué leur pro- 
duction. 

On a signalé la présence de 
jeunes gens et de membres de 
, en congé, aux services 
| religieux. On a récité des prières 
len faveur de la paix au cours 
Id'un service religieux célébré 
|par le patriarche Sergei, assisté 
des métropolitains de l'Eglise 
|orthodoxe. 


Coldwell veut 
la socialisation 
par évolution 


| KAMLOOPS--M. J. Coldwell, 


chef national de la C.C.F., a dé-| 


claré ici, à une assemblée publi- 
que, que, si un gouvernement fé- 
déral de la C.C.F. était porté au 
pouvoir, ie Canada ne s'éveillera 
pas le matin suivant pour cons- 
tater qu'une révolution est entre 
ses mains, 

La socialisation procédera par 
| évolution. Les finances seront en 
premier lieu sous le contrôle du 
gouvernement, et viendra ensuite 
{la nationalisation des industries, 
dont dépend la vie de la nation. 

“Nous croyons, dit-il, que les 
| ressources naturelles données par 
Dieu au pays et que la grande 
machinerie de production doivent 
| être possédées, contrôlées et mi- 
| ses en opération non pas au béné- 
| fice de quelques corporations ou 
de quelques individus, mais pour 

le bien commun de tout le genre 
humain.” 


Dafoe était 
de descendance 
flamande 


WINNIPEG-M. J. W 
président et rédacteur en 
de la Winnipeg Free Press, dé- 
anche, était 


Dafoe, 


chef 


cédé ici dir 
dans le À e des à 
mais il avait un cousin très « 
nu lui aussi à travers le monde 
le docteur Allan Dafoe, qui s'oc 
upe de la santé des quintuplet 
tes Dionne pendant leurs pre 
mières années, 

Les Dafoe descendent d'un 


famille de venue s'établir 

ans l'Etat de New-York‘ au mi- 

t 1 XVIIe siècle Le non 
à était 


Deff'iux, mais i 
s en À- 


flamand é 


ibit des transformatio 

érique. Certains membres de la 
famiile, ne voulant pas accepter 
les résultats de la guerre de l'In- 
iépendance, passèrent au Cana- 
la € 1784 1: 1 1eme urer sou 
t apeau | 1e, L 

| grès q t lopté le 

netcise 

à À n con 1 gent 
tes qui tinrent des terres 
iu lac Ontari 

En 1860, Calvin Dafoe, petit- 
fils du loyaliste, et sa jeune fem- 


me anglaise s'établirent sur l'Ou- 


ais. John W. Defoe, leur ai- 
né, naquit dans une cat de 
L s rond de Comb nere 


peu de d 
866, 


Mise en 
On ignore quelle sera, 


| 


Les résolutions 


L'Inde n'a 
pas confiance 
l'Angleterre 


YORK, Angleterre-M. L S 
Amery, secrétaire d'Etat pour 
l'Inde, a déclaré dans un discours 

ue l’une des principales raisons | 
pour lesy#lles l'Inde a refusé | 
l'ordre britannique de lui accor- | 
der le statut de dominion après 
la guerre, c'est que ce pays est| 
convaincu que cette offre n'est| 
que le résultat de Ja faiblesse | 
anglaise. Les Hindous pensent | 
que les Anglais retireront cette | 
| offre dès qu'ils se sentiront assez| 
| forts pour le faire. “Il ne peut y| 
avoir, a dit M. Amery, une plus| 
| grande incompréhension de tou-| 
[a notre attitude et de nos in- 
tentions. Nous avons fait cette 


Le lieut.-gén. McNaughton 


Emule 


Le général Montgomery 


FR 


Le lieut.-gén, Crerar 


| Aer à “| er. Le lieutenant-général Kenneth Stuart, chef de l'état-major au grand 
offre, la plus généreuse jamais | à Londres, remplace le lieutenant-général À. G. L. McNaughtou qui a 


istance d'Ottawa, en! 


| faite par une nation, 


Le lieut.-gén. Stuart 


Le major-gén. Montague 


Quelques-uns des principaux personnages qui dirigeront l’armée de l'invasion et le corps ca- 
nadien en Europe. Le général Dwight Eisenhower que les Alliés ont placé à !a tête de leurs ar- 
| mées comme commandant en chef des troupes du nord et de l’ouest de l’'Eurvpe. Ze général sir 
| Bernard Montgomery qui dirigera les troupes britanniques soLis les ordres du général Eisenhow- 


uartier général canadien 
émissionné comme com- 


non par | mandant en chef. Le lieutenant-général H. D. G. Crerar, rommandant du corps canadien en Italie. 


| crainte de perdre le fier héritage! Le major-général P. J. Montague, chargé de l'administration au grand quartier général canadien 


| de nos succès ; «ssés, mais parce 
| que nous croyons que la liberté 
| est le principe qui anime le Com- 
|monwealth des nations britanni- 

ques et qu’elle est la fin naturelie 

que veut atteindre le gouverne- 
| ment dans chaque partie de l’Em- 


| pire.” 


Situation angoissante 
de 15,000,000 de 
“collets blancs“ 


James J. Davis, républicain de 


|la Pennsylvanie, a demandé au 


|Congrès d'agir immédiatement 
| pour trouver une solution à l'an- 
|goissant problème des ‘“collets 
|biancs”. Il a déclaré que les 
lemployés de bureaux sont dans 
|l'inspossibilité d'obtenir des ra- 
|justements de salaires nécessai- 
| res pour leur permettre de vivre 
convenablement. 

Le Comité sénatorial de l’Edu- 
cation et du Travail doit étudier 
la question le 25,janvier, Quel- 
que 15,000,000 de collets blancs 
ont vu leur sort s'aggraver par 
suite de la hausse du coût de la 
vie. 


Un ministre 
protestant contre 


l’école neutre 


GUELPH en Ontario — Le 
Rev. E. À, Thomson, secrétaire 
de la Commission des Ecoles do- 
minicaies et des groupements de 
jeunesse de l'Eglise presbytérien- 
ne, a déclaré, jeudi dernier, qu'il 
s'est produit une augmentation 
formidable de la criminalité ju- 
vénile 

La moyenne d'âge des crimi- 
nels au Canada présentement est 
de 19 ans. Il attribue une borne 
part de l'accroissement de la cri- 
minalité chez les jeunes au fait 
que depuis quatre ans la fré- 
quentation des écoles dominica- 
les a diminué de 150.000 par an- 
née chez les principaux groupes 
protestants du pays. 


Le Rév. Thomson dit qu'es- 
sayer de maintenir des écoles 
sans l'enseignement religieux | 


c'est tout comme mettre un pis- 
tolet dans les mains des enfants. 


115,000 hommes de plus 
appelés sous les armes 


WASHINGTON -— Le service 
sélectif des Etats-Unis a interdit 
a;ournements d'occupation 


pour les personnes âgées de 18 


les 


à 21 ans. Le nouveau réglement 
entre en vigueur le ler février 


QO:x croit que ce geste permettra 
à 115,000 hommes non pères de 
familles d'être éligibles pour le 
service militaire 


nés Ste 4 %4 
LES MINISTRES CHEZ S. E. 


LE CARDINAL VILLENEUVE 
QUEBEC L'hon Adélard 

Godbw et plusieurs des mem- 
de son cabinet se sont ren- 

i palais cardinalice, le 7 
afin de présenter leurs 

et leurs voeux du 

n à Son Eminence le 


'illeneuve 

le cardinal Vill 
t visité le premier mi- 
ses cullègues, à l'hôtel 


iernier, 


et 
| du gouvernement, 


WASHINGTON —- Le sénateur | 


|à Londres. 
| 


M. J. W. Dafoe est 


décédé subitement 


WINNIPEG — M. John W. Dafoe, l'un des journalistes les 
plus versés en politique canadienne et en nolitique internationale, 
est mort subitement dimanche. I! #:sucombé à une af’aque 
cärdiaque alors qu'on le transportait À l'hôpital, I! était agé de 
77 ans. ——————— 

Président et rédacteur en chef| 
de la Winnipeg Free Press, il a! 


travaillé jusqu'à la dernière 1: La révolution 


nute. Il était à son bureau sa- 9 t 
medi. 
Au cours de sa carrière PAL: es pas 


journaliste qui dura 60 ans, il}! 
| reçut quatre dipiômes honoraires 
|des universités, fut membre de 
Îla commission d'enquête Rowell- 
Sirois sur les relations fédérales- | 
provinciales en 1937 et fit partie | 
{de ia délégation canadienne à la 
{conférence de la paix à Paris en| 
11919. 

| Néà Combermere, Ontario, M. 
Dafoe entra dans le journalisme 
|à l'âge de 17 ans. Moins d'un an! 
|plus tard, en 1884, il devenait | 
|courriériste parlementaire du|ja révolution, ce sont les événe- 
| “Montreal Star” à Ottawa. Puis, | ments”, a-t-il ajouté. “Le danger 
l'en 1885 et 1886, il fut rédacteur | G'une révolution violente ne peut 
en chef de l’‘‘Ottawa Journal”. Il 
travailla ensuite pendant six ans! fondamentales ne 
{pour la “Winnipeg Free Press”. | 


| : | être obtenues de f dé - 
{11 passa au ‘“Montreai Star” et | tique. sont © ex 


nécessaire 


C'est “une stupidité” que de 
parler de la nécessité d'une révo- 
lution pour cffectuer l’établisse- 
ment aun Ktat socialiste, a dé- 
claré ici M. David Lewis, secré- 
taire national de la C.C.F, au 
cours d'un entretien avec les 
journalistes, récemment, 


ou les groupements qui amènent 


lau “Montreal Herald” en 1892 et | “Après une étude du système 
|resta à l'emploi de ces journaux | capitaliste, nous croyons être à 
|) isqu'en 1901. C'est en 1901 |i'heure présente dans une pério- 
qu'il devint rédacteur en chef | de où une dépression corime celle 
|de la “Winnipeg Free Press”, |de 1929 à 1939 est inévitable, si 

Il participa activement aux/|nous perpétuons ce système. Le 


“Ce ne sont pas ies personnes | 


ANNEE CHOISIE 
PAR LE DESTIN 


PRETORIA, Afrique du Sud— 
Le premier ministre Smuts a pré- 
dit que cette arnée lui paraît 
marquée par la destinée. 

“A moins d'événement impré- 
vu et à moins d'erreur ineulcula- 
ble de notre part, cette année ver- 
ra des décisions qui influeront sur 
le sort non seulement de l'Afri- 
g’ >: du Sud mais aussi du monde 
:.tier pour des générations à ve- 
nir. 

“Notre programme est établi 
et nos plans sont préparés po- 
litiquement et militairement. Je 
| suis revenu de Grande-Bretagne 
avec l'impression que nous avons 
|irès bier préparé la ‘dernière 
phase de la guerre.” 


UN REPRESENTANT 
IDE LA YOUGOSLAVIE 
EST NOM'4E 


Krek, un Slovène qui a dirigé le 
| bureau d'information du gouver- 
|nement yougoslave en exil, a été 


| A » 4 H : 
| nommé représentant du roi Pier- 


devenir réel que si les réformes!re à la Commission méditerra-| 
peuvent pas | néenne interalliée. I1 a été minis-| 


tre dans le cabinet de Milan 
| Stoyadinove en 1938 et dans ce- 
|lui de Dragisa Ovetkovic, qui a 
| été renversé en mars 1939, avant 
l'invasion allemande de la You- 
goslavie, 

La Grande-Bretagne, les Etats- 
| Unis, la Russie soviétique, 


LE CAIRE, Egypte — Mihajlo| 


son successeur. 


C'est le premier Canadien français à occuper ce haut poste 
depuis la mort de sir Elzéar Taschereau qui avait été jusqu'ici le 


seul 

Le nouveau juge en 
prenait rang immédiatement a 
près le juge Duff par ordre de 
|préséance et le remplacait occa 
{sionnellement, soit comme pré- 
|sident du tribunal suprême, soit 
comme substitut du gouverneur 
général en l'absence de celui-ci 
et du juge en chef. On sait que 
parmi les fonctions du premier 
magistrat du pays, il y a celles 
de remplacer occasionnellement 
le gouverneur général aux céré 
monies d'ouverture ou de proro 
gation des Chambres comme à 
celles de la sanction des lois 


Les Etats-Unis 
veuient aider 
leurs vétérans 


|  WASHINGTON — Des politi- 
ciens de deux groupes politi- 
iques, tant du sénat que de 
|Chambre, ont présenté un pro- 
| gramme d'aide financière pour 

prog 


Iles soldats, 
| par la Légion iéricaine, 
comporte une paie de démobi- 
Ilisation de $500 pour ceux qui 
[ont servi 18 mois, de $400 pour 
[service de 12 à 18 mois; $300 
| pour service de 6 à 12 mois; $200 
pour service de trois à 8 mois, 
et $100 pour les autres. 

Une compensation de chô- 
|mage double de ce que les vé- 
Itérans auraient reçu pour tra- 
vail civil pendant la période de 
|leur service militaire: subsides 


t 


|éducationnels de $50 par mois! 


|pour les vétérans célibataires «+ 
1$75 pour les soldats mariés, plu: 
{les dépenses d'éducation dans les 
collèges et universités jusqu'à 


iment de subsides fédéraux aux 
| Etats qui prêteront aux vétérans 
pour la construction de logis, à 
| bas taux d'intérêts, etc. 


Défenses inexpugnables, 
dit Rommel 


ce japonaise ‘“‘Domei” mande de 
[Berlin que le feld-maréchal Er- 
win Rommel a déclaré que les 
| défenses allemandes en Europe 
occidentale sont 
| bles”. 

Les gros canons installés dans 
les régions côtières de l'Europe 
occidentale pourraient bloquer 
toute tentative de débarquement 
et servir comme batterics antiaé- 
|riennes à feu rapide, 


En Méditerranée, les 


| 
|toral que protégeraient plusieurs 
|emplacements d'artillerie, 


BEAUCEVILLE — Environ 20 
| pouces de neige sont tombés dans 
lie comté de Beauce, dimanche, 
|y interrompant la circulation sur 
|la route provinciale, 


la | 


mme appuyé | 
Il! 


lune liite de quatre ans. Paie- | 


SAN-FRANCISCO — L'agen- | 


“inexpugna- | 


Alle- | 
|mands auraient miné tout le lit-| 


ige en chef de langue française au Canada, 
chef 


votées par le Parlement cana- 
dien. Le juge en chef agit éga- 
lement comme administrateur du 
pays lorsqu'il y a un intérim 
entre le départ ou le décès d'un 
gouverneur général et l'arrivée 
de son successeur: lorsqu'il de- 
vient ainsi administrateur du 
pays, le juge en chef a droit au 
titre de Son Excellence 

Eloge de sir Lyman 
annonçant la retraite de 
sir Lyman Duff, et la nomina- 
tion de l'hon. juge Rinfret, la 
premier ministre a fait la dé- 
claration suivante: 

“Sir Lyman Duff, qui laisse 
aujourd'hui la position de juge 
en chef du Canada, a servi avec 
beaucoup de distinction notre 
organisation judiciaire pendant 
près de 40 ans. Il y a mainte- 
nant 37 ans qu'il a été appelé 
à la Cour suprême du Canada, 
laquelle il a présidée avec une 
si graude compétence pendant 
près de 11 ans. Dans les noms 
breux jugements qu'il a pronon- 
cés, sir Lyman s'est attaché plu- 
tôt à l'esprit qu'à la lettre de 
la loi ... 

[Suite à la deuxième page] 


En 


Fin tragique 
du présider 
de la Lithuanie 


CLEVELAND — Le président 
| Antanas Smetona, de Lithuanie, 
| réfugié aux Etats-Unis par suite 
de la guerre, a perdu la vie, di- 
manchc, dans l'incendie qui a dé- 
truit la demeure de son fils, Ju 
|lius, à Cleveland, où il demeu- 
rait depuis 1942. Les autres mem 
bres de la famille du présidentt 
Mme Sofie Smetona, sa femme; 
M. et Mme Julius Smetona, ses 
enfants; Anthony et Joseph, ses 
petits-fils, ont eu la vie sauve, 
Selon les infogmations de la po- 
lice, c'est e” retouraut dans la 


maison et. nmes dans l'espoir 
de sauver * - paletot de fourrure 
que le pr dent a succombé à 


l’asphyxie. On a vainement pra+ 
tiqué sur lui la respiration artis 
ficir'le, On attribue la cause de 
cet ncendie, qui causa ir $6,e 
206 de dommages maiwïiels, à 
une fournaise surchauffée, 

Le président de Lithuanie était 
âgé de 69 ans. Avocat et puklicis- 
te, il s'était lancé, jeune, dans la 
politique et avait joué un rôle 
prépondérant dans le mouve- 
ment destiné à obtenir l'indépen- 
dance de son pays. Chef du parti 
| nationaliste lithuanien, il devint 
| premier président du conseil 
d'Etat à Wilno, puis président de 
la république en 1920, réélu suc 
| cessivement en 1931 et en 1938, 
| Le président s'était réfugié aux 
| Etats-Unis, en compagnie de sa 
| temme, le 10 mars 1941, 


La Russie ne veut rien 


— + 


céder à la Pologne 


| LONDRES — Un personnage polonais a déclaré: “Le mouve+ 


la | ment de résistance polonais continue à combattre les Allemands, 


conférences impériales de presse) peuple du Canada comme d'ail-| France et la Yougoslavie sont | mais ses membres deviennent prisonniers de guerre lorsque 


en 1909, en 1920, en 1925 et en 
11930. 11 fut président de l'Insti- 
itut des Relations du Pacifique! tour aux crises de ce genre.” 
|pendant trois ans, en 1936, en | ———— ME 
1937 et en 1938. Il fut pendant 
11 ans chancelier de l'Univer- | 
| sité du Manitoba. 

I1 était libéral en politique. 
Dans ses articles sur la politique 
internationale il préconisa l’éta- | 
blissement de la Société des Na- 
tions. Il déciara qu'il n'y aurait 
ide paix mondiale stable que le 
jour où l’on abolirait toutes les| 
karrières commerciales. 

Il y a huit ans, lorsque ie pre- 
mier ministre Mackenzie King 
| forma son gouvernement, il offrit 
un siège à M. Dafoe dans le ca-| 
binet fédéral, Mais M. Dafoe 
préféra rester journaliste plutôt | 
que de devenir ministre à Otta-| 
Wa. 

Il reçut des doctorats en droit 
honoraires de plusieurs univer- 
sités: de l'Université du Manito- | 
ba, en 1926: de l'Université | 
Queen's, en 1929; de l'Université 
de l'Alberta, en 1934: et de l'Uni- 
versité Columbia, en 1942. 

Auteur de plusieurs ouvrages | 
sur la politique, ses livres les 
mieux connus sont: “Laurier, 
étude sur la pohtique canadien- 
ne’”’ et ‘Le Canada, nation ämé- 
ricaine” 

Il y a trois mois, on lui don- 
nait un grand banquet à Winni- ! 
peg à l’occasion de son 60ème 


anniversaire d'entrée dans le 
journalisme | 
Ses funérailles ont eu lieu 


aujourd'hui. 


RENFREW, Ont—Mgr William 

Henry Dooner est décédé ici ven- 

| dredi dernier, succombant à une 
i maladie de coeur, 


|leurs celui de tout autre pays| maintenant représentés à cette | l’armée rouge les prend.” 
n'acceptera pas volontiers un re- | Commission. I1 reste à nommer | impossible de se réconcilier avec l'UR.S.S, Le personnage pré- 
cité n'a pas cité d'exemples dex—— 


| un représentant de la Grèce. 


4 | 
4 


1 


JOHN W. DAFOE A SON BUREAU BE TRAVAIL 


Les 


[Polonais faits prisonniers, mais 
orsqu'o" l'a interrogé, il a répon- 
du que les partisans polonais se- 
raient probablement faits prison- 
niers à l’arrivée des Russes dans 
leurs zones d'opération. 


Une déclaration officielle du! 


gouvernement polonais, mercre- 
di dernier, le radio-discours de 
M. Stanislas Mikolajczyk, prési- 
|dent du conseil des ministres, au 
mouvement de résistance, ont 
dônné à entendre que la Polo- 
gne était disposée à chercher un 
accord avec l'URSS, 
La Pologne distingue 2 questions 
de frontières 


Un personnage polonais de 
Londres a déclaré que son £ou- 
vernement refuse de renoncer à 
du territoire moyennant pro- 
messes de compensation aux dé- 
pens de l'Allemagne à l'ouest: 
qu'il çonsidère les questions ter- 
ritoriales de l’est et de l'ouest 
comme distinctes. 

La derniére déclaration de la 
Ligue. des Patriotes polonais, pa- 


Ciano condamné à mort 
par les Allemands 


LONDRES Un message de 
radio d'une agence de nouvelles 
allemande annonce que le comte 
Galeazzo Ciano, gendre de Beni- 
to Mu )lini et ancien ministre 
des affaires 
quand ce pays fut plongé dans la 
guerre du côté de l'Allemagne, 
a été condamné à mort, à la suite 
| d'un 
\lui ont fait les nazis, 


étrangères d'Italie, | 


procès pour trahison” que! 


Polonais ‘craignent qu'il ne soit 


tronnée par Moscou, préconisait 
le maintien de la domination rus- 
se sur l'Ukraine occidentale, 
autrefois sous le gouvernement 
polonais. D'après les informa- 
tions de Londres, le maréchal 
Staline insiste pour ajourner à 
la paix le règlement de toutes les 
questions de frontières. 

Le quotidien officieux Dzien- 
nik Polski déclarait hier: “L'ac- 

(Suite à la deuxième page) 


La pire année 
de la guerre 
sera celle de 1944 


| LONDRES — Sir Stafford 
Cripps, ministre de la Production 
aéronautique, a déclaré qu'il es- 
père que la guerre en Europe se 
terminera en 1944, Il a donné l'a- 
vertissement que les Alliés doi- 
vent être prêts à äffronte: je: 
“pires attaques” de l@ guerre 

“Il est parfaitement vrai que 
la position des Nations Unies est 
meilleure que jamais, mais nous 
devons toujours nous rappeler 
qu'i! n'y a pas de bête plus dan- 
gereuse que la bête blessée”, a 
dit Cripps à un groupe de tra- 
vailleurs de guerre 

“1944 sera l'année la plus dif- 
ficile de la guerre au front com- 
me à l'arrière. 

“Rappelons qu'une fois la guer- 
re terminée, les Britanniques ai- 
deront les Américains, les Aus- 
traliens et les Néo-Zélandais à 
écraser le Japon en Extrême: 
} Orient.” 


ET 


Au Conseil de Ville 


Séance du 19 janvier 


La dernière réunion du Conseil s'est tenue lundi. Son Honneur 
le maire, M. le greffier et tous les échevins étaient présents M 
Pambrun prénidait les discussions de comités 
La première question soulevée à la réunion par l'échevin J, 
Van Belleghem concernait le River Control Board. Cet organisme 
désire obtenir des pouvoirs plus étendus pour surveiller les endroits 
dangereux de la rivière, Cette ——— 
question sera étudiée plus ample- | des remises du Canadien Natio- 
ment par le Conseil # \nal Des camions stationnent au 
ge we milieu de la rue, ce qui retarde 
Un citoyen de St-Boniface de-! sidérablement la circulation 


manda ensuite des explications [, Conseil est résolu de faire 
au Conseil concerne 


Les comités spéciaux suisants 
furent aussi nommés: | 
| Assistance publique: A NX 
|1-B-T. Hébert, W. H. Leslie et J 
| Ross, président et tous les mem- 
jrires du Conseil. 

| Propriétés civiles et industries 
| P. Marion, J. G. Van Belleghem 

av’; 

Pares publics: Le Maire Mac- 
Lean, président, J. Gauit. N. Sua- 
rez, E. Parkinson, A. T. Wilson 
C. Prud'homme, ©. Pelletier, E 
Toupin, W. Tomlinson. 

Commission de police: Le Mai- 
re Maclean, président, H-H 
Roy, N. Suarez, W. H. Leslie et A. 
C. La Rivière. { 

Unité sanitaire: Le Maire Mac-| 
Lean, E. Hansford, J.-B.-T. Hé-| 


| en ce qu |" |toutes les dérnarches nécessaires! bert, A. N. Ross, président du dis- 
us à ee as les Pour améliorer cette situation. trict scolaire dej St-Boniface el 
og es poubelles € FA | Voilà pourquoi l'échevin Hébert! Norwood. | 
dur gg erengges Hébert | Pr0POs une motion demandant! ponds d'amortissement: Eche- 
s Pre ."", "7" "| qu'un comité spécial composé des | ,jn N Suarez. William Allen et 
donnérent _des explications Sur! éhovins ransfrd, Van Belle- R pers! … 

ce point. L'échevin Leslie résuma | em et itébert étudient la ques- Circulation: J-B-T. Hébert, 


la question en rappelant que la 
ville avait reçu deux soumissions 
pour ce travail, mais que l'esti- 
2 xs ndivi était : 
me SOUS Dr Ci dividus était | sutorités du chemin de fer 
trop élevé, Le Conseil nomma 2-|,,djen National. 
lors un comité spécial qui réussit d h 6 
à faire haïsser le montant de l'un Au ovüte de là réunion l'écho: 
vait is ‘ . 
de ceux qui avait soumis un prix|, Pambrun vots en faveur de 


tion en prenant tous les rensei- 


tent ensuite une demande aux 


0 1 4 
jusqu'à $14 000, A nÿ gg ed l'envoi d'un vote de sympathie à 
Glscussions, er pars gs ie: l'hon., juge J. Bernier, à l'occa- 
motion suivante serait ACOD ln du décès de. son, épouse: 
Que je comité spécial nomme Par | péchevin Hansford proposa ie 


le Conseil a le pouvoir de com-| éme vote pour M. Arthur Me- 

pléter les srrangerpents pour le| ginnon de Norwood 

nettoyage des poubelles et des| FES Nr 

rues, pour Îles anné»s 1944, 1945 ll fut aussi décidé $ 
urv | £ que la liste 

et pr + eu les ar 18 demandes pour le poste 

so He PT ee. | d'avocat de la ville soit envoyée 

le tabs précéCemMEnt, CS au comité de législation pour une 

h-dire #14000 en 1944, 814,230 étude approfondie, De plus, l'é- 

mime Fur, _ 1008 chevin Hébert demanda que le 

Ÿ | greffier écrive à côté du nom de 

Une question très 

ht qui mérite l'intérêt de tous fut | donnant son Âge, ses qualifice- 


ensuite soulevée pd neion | tions et ses années d'expérience 
Hébert. I! s'agit de la congestion | 4e affaires municipales. 

de la circulation qui se produit 15 à 

tous les soirs entre 4 h. 30 et 


L'échevin Suarez présenta en- 
|suite le règlement municipal nc 
13103 qui fut accepté. Ce règle- 


7 h. 30 sur !a rue Water, en face 


| ficats pour paiements anticipés de 


Semaine de l'OPERA 


à l'Auditorium de 
Winnipeg 
DU 24 AU 29 JANVIER 
Soirs: 8 h. 30 
Matinées: 2 h. 30 


Lundi soir: 
AIDA 
Mardi soir: 
LA TRAVIATA 
Mercredi soir: 
CARMEN (en français) 


{partir du 15 janvier. 
LA L L2 
La requête de la Searle Grain 
Co. fut refusée à la suite d'un 
rapport verbal présenté par l'é- 
chevin Gault qui parlait au nom 
| du comité formé des échevins 
| Galt, Hébert, Suarez, Ross, Van 
| Belleghem et Marion. 
L L2 L2 


vin Van Belleghem attira l'atten- 
tion du Conseil sur certains en- 
droits de la ville qui offrent des 
dangers pour la circulation. 

. e L2 


| A la première réunion du Con- 
seil de Ville qui eut lieu le lundi 
3 janvier, les différents comités 
| furent établis, et les échevins 
| suivants en font partie: 
| Comité de finance: N. Suarez. 
| président, J.-B.-T, Hébert, P. Ma- 
rion, W. H. Leslie et A. N. Ross. 
Travaux publics: J. Gault, pré-| 
sident, J. G. Van Belleghem, N.| 
Suarez, J.-A.-A. Pambrun et E.| 
! Hansford. 
| Eau et lumière: E. Hansford, 
! président, J. G. Van Belleghan, 
|J. Pynoo, J.-A.-A. Pambrun et 
A. N. Ross. 
Feu: J.-A.-A. Pambrun, prési- 
| dent, J. Pynoo, N. Suarez, E. 
| Hansford et J. Gault. 


Jeudi soir: 
CAVALLERIA ET PAGLIACCI 
Vendredi soir: 

LA BOHEME 
Samedi soir: 

IL THOVATORE 
Mercredi après-midi: 
FAUST (en français) 
Samedi après-midi: 
RIGOLETTO 


\ 
D) 


 LSÈS O2 


)] 
SAN CARL 


PER 


0 
Y 


Ve « 


ù 
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Billets ‘en vente maintenant 


Soirs 240 5195 5130 | Santé et licences: J. Pynoo, J.- 
Matinées …..#195 $130 $ 9%! Dm, Hébert, P. Marion et 3j 
Téléphone 23 687 | Gauit. 


| Législation et réception: J.-B.- 
T. Hébert, J. G. Van Belleghem 
| P. Marion, W. H. Leslie et A. N. 

| Ross. 


J. J. H. Mcl.ean & Co. 
Ltd, 


PORTAGE st HARGRAVE 


Ministère du Travail 


AVIS 
AUX 
EMPLOYEURS DE TECHNICIENS 


Nous attirons votre attention sur les: 
REGLEMENTS SUR LE SERVICE SELECTIF NATIONAL 


par l'entremise du Bureau de placement des techniciens en temps 
de guerre, devra avertir le Ministre de ses besoins immédiatement. 
Parmi ies renseignements qui devront accompagner la notification 
de ces exigences, il faudra inclure, 


l 

1. Ls nombre prévu d'employés éventuels. | 

La nature du travail proposé pour chacun. 

3. Le genre d'entrainement jugé le mieux adapté au 
travail proposé. 

4. Le salaire attribué à chaque position à remplir, | 


La mise en dussier de ces exigences ne sera aucunement la garantie 
qu'elles seront satisfuites. Chaque cas sera étudié en lui-même et, | 
| par conséquent, ces renseignements devraient être présentés pour | 
| permettre de juger du degré de nécessité du travail en question. 


| 
Les cours universitaires qui préparent les candidats et leur per- 
mettent d'être classés parmi les techniciens, comprennent toutes les | 
branches du génie, de la science de l'agriculture, de l'architecture, | 
de la sylviculture, de la médecine vétérinaire, des cours d'art l 
domestique qui préparent à un brevet, et plusieurs cours de science | 


générale et de sciences hautement spécialisées (mathématiques, 
physique, chmie, biologie, géologie, et d'autres cours de sciences 
naturelles). 


Les employeurs éventuels qui n'auront pas fait connaître 
leurs ex'sences avant le 15 février 1944, seront considé- 
res comme n'ayant pas besoin des services des diplômés de 
1944 en génie et en sciences, et aucune disposition ne sers 
prise relativement aux exigences présentées apres cette date. 


HUMPHREY MITCHELL A. MacNAMARA 


Miaistre du Travail Directeur du Service 14lectif naticue! 


OTTAWA, CANADA, LE 14 JANVIER 1944 


2447 


gnements nécessaires et présen- | 


Ca-! 


|taxe, portant intérêt de 5% à] 


solliciteur, le chef de police J. 
Baudry, le chef des pompiers A.|! 
Spence et M. J. Bibeau, surinten- | 
dant des travaux publics. | 

Constructions: J. Pynoo, prési- | 
| dent. J. Gault, 3.-A.-A. Pambrun, | 

E. Hansford et J.-B.-T. Hébert. 

Transport: Le Maire MacLean. 
président, J. G. Van Belleghem | 
N. Suarez, William Allen, R. Ber- 
nier et N. Ross. 

Réhabilitation rurale: J. G. 
Van Belleghem et À. N. Ross. 

Les délégations nommées à la 
ville de Winnipeg furent comme 
suit: | 

Ponts: Le Maire MacLean, P.! 
| Marion et J. Gault. 
| Voirie: J-B.-T. Hébert et J.! 
| Pynoo. | 
Association des municipalités | 


| Maire MacLean et J. Pynoo. | 

{ Union des municipalités du 

Manitoba: J. Pynoo et J.-B.-T. 
| Hébert. 

Greater Wpg. Water District: 

: Le Maire McLæan et E. Hansford. 

Greater Wpg. Sanitary District: | 


| ford. 
Son Honneur le maire McLean 
| agira comme ex-officio de tous | 
les comités permanents. 
Au début de la réunion, les] 
| membres du Conseil observèrent | 
deux minutes de silence pour | 
commémorer la mémoire des "| 
toyens de St-Boniface qui ont sa- | 
crifié leur vie pour la patrie pen- 
dant l'année 1944 et de l'éche-| 


| de décembre. 

| L'échevin E. Hansford a été 
| nommé maire-suppléant pour un 
terme de trois mois. 


A. D. 


. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le désastre 
à Hawaï | 


WASHINGTON — Voici dans 
toute son ampleur Je désastre qui ! 
s'est abattu sur l'aviation améri- | 
cine dans le Pacifique avec l'as- 
saut japonais du 7 décembre 1941: 

“Nous avions un total de 526 
avions de tous types déployés le 
matin du 7 décembre 1941 pour; 
affronter des attaques possibles 
contre les îles Hawaï et Philip- 
pines. 

“En quelques heures, ce chiffre 
était réduit à 176.” 

Voilà ce qu'a déclaré le géné- 
ral H. H. Arnold, ajoutant qu'il! 
ne restait alors aux Etats-Unis 
qu'environ 3,000 avions dont seu- 
lement 1,157 appareils pouvant 
servir aux combats. 

. La destruction pratiquée | 
les Japonais aux aérodroïnes| 
Hickham et Wheeler à Hawaï a| 
été tout aussi complète que celle 
de Pearl, a commenté amèrement | 
le général Arnold. | 

“Ils ont ruiné nos aérodçomes, | 
surpris la plupart de nos avions! 
au sol et nous ont enlevé l'espoir 
de continuer à renforcer notre 
aviation des Philippines via Ha- 
waï. Sur l'île Luçon, ils ont dé- 
truii les deux-tiers de nos forces 
avant que nous puissions revenir 
de notre surprise et reconstruire | 
nos défenses aériennes.” | 


Directeur des recherches 
pour la C.C.F. 


| 

REGINA—M. le Dr Stewart 
Jamieson, statisticien au ministè- | 
re fédéral du Travail à Ottawa, | 
a été nommé directeur nationai | 
des recherches pour le parti C.|! 


importante | chaque candidat un bref résumé| des banlieues de Winnipeg: Le! C.F. Il remplacera Lioyi Shaw, | 


démissionnaire, qui doit entrer 
dans le C.AR.C. le 14 janvier 
prochain. Il est diplômé de l'U- 
niversité de Colombie Britanni- | 
que. 


Mme HERBERT HOOVER 


ment concerne la vente de certi-| Le Maire MacLean, et E. Hans-| EST DECEDEE 


NEW-YORK — Mme Herbert 
Hoover est décédée subitement 
vers les 7 heures le 7 janvier, en 
son appartement au Waldorf- 
Towers, Elle était âgée de 68 is. 

Une crise cardiaque aiguë l'a! 
terrassée et elle a succombé quel- 
ques minutes plus tard. M. Hoo- | 
ver, ex-président des Etats-Unis, 
se trouvait auprès d'elle. 11 s’ap- 
prêtait à aller dîner et lui sou- 


| A la fin de la réunion, l'éche-| vin V. Pirotton décédé au début | haïitait le bonjour lorsqu'elle s’af- 


faissa. 


L'Eglise s'intéresse beaucoup | 
aux institutions où l'on aime le 
bon Dieu, où l'on aime son pro- 
chain. 


M. George Gibson, ancien Fré-| 


La France retrouvera sa place | 
à l'avant-garde de la civilisation | 


de temps relativement court, elle 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaisrs et bilingues pour la semaine du 
13 au 20 janvier 1944. 


323--Rado-Collége 
Les lois de ia na- 
ture 

345-Radio-Collegc 
Histoire des 


1100-Aue principale. 
12 15—Radio-journal 

1120 Vers le soteil 
1245-Chez Mireille. 

100-2La ferme 


COK. Wotrou. Sesk. 

C5 kies) 
JEUDI 13 JANVY. 
AM sci 
10 15—Rario-journal 


aujourd hui ences et de teurs 
PM 115=Chansonnettes applicattuns 
415-La Chanson Fran-| ]39.Muwc-hail 400—Radio-Coliegc 
çaise 1006—-Musque de Le monde animai 
Le plus beau re- chambre 415—L'Heure y ‘he 
fran. 23%0- Nouvelles 43011 était une fots 
L'amour d'une 233—Chefs-d'oeuvre 4 45— Disques 
brune 330—Radi»-Collège  00— À to-Uanada 
Le tango de la L'initiation à la 5.10—Intermède. 
nuit: musique s Radio-journa. 
Demain 400—Radio-Coliège s Entre les lignes 


545-—Mélodies du soir. 
609—Un homme et son 
péché 
6.15—"Métropole . 
6.30—Nouvelles 
S45-—La Fiancée 
100-—Le défilé de la 


“Le Musée d'Art” 


$30— Entretiens fami- 
hers 420-1 était une fois 


837-Nouveles 
VENDREDI 14 JAN. 


taire 


AM 
10.15—Rarto-journali. 
PM 5.15—Radio-journal. 


220-Un nomme et son  530-Musique Victoire 
545-Méiodies du soir 130—Frères d'armes 
4231-Nouvelles 600-Un homme et son fO00—Romans tlyriqg'ies 
é Victor 


SAMEDI 15 JANY. 


AM 

101$—Radio-tournal. 

1030-Les Variétés 
Françaises de 
CBK. 


PM 
530-La Fée des fieurs. 
615-La Bonne Chan- 


6.30—Symphonie 
|, 8.00 Radio-jJournal 
9.15—Le mortel briser 
8.30—Orchestre 
1000-Program musical 
10 28— Nuuvelles 


MARDI 18 JANV. 
A M 


péché 
6.15— ‘Métrovole" 
| 630—Nouvelles. 
545—La Fiarcée du 
Commando 
700-Le Défilé de la 
Victoire 
1.30-Je me souviens, 
800-L'Heure de la 


Vaise. k 

son: nu 1100—Jeuvesse dorée 

Au fond des cam-| 830—Hier. aujourd'hui | ]]15-—Queies nouvelles? 

LP: la Le ape me | 11.30-—Nouvelles. | 
r: w5— 35— év 

Gai lon la, gai le l'Europe LIST" 


909—Radio-journai. 2 PATES, 


rosier À 
Alouette 9.15—Notre français 1200—.Rue principale. 
1100—F. Rozget, diseur. sur le vif 12.15—Radio-journai. 


DIMANCHE 16 JANV. | .930—François Rozet 12.30 Vers le soleil. 


P 10.00—Musique de danse 124%—Chez Mireille 
1100--L'Heure domini- 1028—Nouvelles 100—La femme, au- 
cale SAMEDI 15 JANV. jourd'hui 
1415—Commentaires de AM 1 18—Chansonnettes 
J-L. Gagnon. 11.00— Musique EN qu 

UN NV. 1130—Radio-journal 2.00—Mus à 

+ ms U. |1135—Le réveil rural. | 2-30—Nouvelies 

10.15—Radio-journal |1159-Signal-horaire, | 233—Chefs-d'oeuvre. 
4 3.30—Radio-Collège 

P Odyssées cana- 


12.15—Radio-journal 
415-—La Fiancée du | Hdoseue 


1.00—Relais 
400--L'heure du thé. 


diennes 
3.45- Radio-College 
Les fermes de 
Gé : yp mon pays 
SE Dieques 400—Radio-Collège 


500—Musique. 
| s15—Radio-juurnal La Cité des plan- 
y- s. 


| #20--Causers sur 1 415—L'Heure du thé. 


| giène dentaire. 
LS RTAr mes SOA \adio-Cansda 
600--Questionnaire de $15—Radio-journai 


j | 
| 6.30- Phoeraiin $ | 530—Causerie de R.-A, 


Commando. 
530—Un nomme et son 


Lors 
#31—-Nouvelles. 


[1200—En chantant | 
| 
Î 
MARDI 18 JANV. Q 


AM 
19.15—Fadio-journal. 


M. 
415—La Fiancée du 
Commando. 
5.30—Entretiens 


familiers. Alouette. Benoît. 
6.37—-Nouvelles. 106—L'Heure domini- 5.45— Musique. 
MERCREDI 19 JANV. | cale. 600—Un homme et son 
AM 715—A communiquer. péché 


| 6.15—"Métropole". 


8.00—Radio-journai ÉB.C. 


805—A communiquer, 
930—Récital d'orgue, 
10.00— Musique. 
530—-Un nomme et son | 10.15—-Musique. 

| 1028— Nouvelles 


pécné 
637—-Nouvelles. | DIMANCHE 16 JANV. 


CBFY, Verchères, PQ. | AM. 

(Ondes courtes) 11.00—Musique. | 
JEUDI 13 JANY 1115—Radio-journal. | 
r ak y 11.30—Orchestre. 
11,59-—Signal-horaire, 
12.00—-Impulsion. 

(Québec) 
12.30—Le Théâtre de 

Radio-Collège 

‘“’Andromaque", 


1015—Radio-fournai. 6.30—Nouvelles 


6.45—Mélodies 
masquées. 
700—Les Secrets du Dr 
Morhanges 
| 7.30—La Mine d'or. 
| 4110-Symphonie 
| 9.00—Radio-journal. 
9.15—'La Famille”. 
| (Causerie) 
9.30—Récital_ d'orgue. 
10.00— Musique 
| 10.28—Nouvelles 
MERCREDI 19 JANV, 
AM 
1100—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
| 11.30—Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
| Ve Gemini 


415—La fiancée du 
Commando. 


M. 

1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Radio-journal. 

LE irait Lo 


12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. | its 
He Vois à 3,00—Music-hall. 
A de la! 3%0—Airs d'opéra. 
100—La femme | 345—Quart d'heure de 
” aujourd'hui. la bonne chanson 
1.15-—-Chansonnettes. 400—L'Heure domini- 


cale, 
1.30—Music-hall 4.30—Musique. 


112.00--Rue principale. 

| 12.15—Radio-journal. 
1230—Vers le soleil. 
12.45—Le Moulin de la 


2.00—Les Alouettes. n : | chanson. 
£ 4.55—Radio-iournal. | 
22 Cho doouvre 5.00—Concert_ ‘Lipton” ee 7. y rl 
330—R 4 Collège: 5.30—Symphonie, 115—Ch het tt 
PTE SENS Fe 6-| 600—Nos collèges au | TON 
conomique du | AM TT ONU be. | 2.00—Musique. 
Canada. LAN 2.30—Radio-journa). 
400—L'Heure du thé 100—L'heure de 2.33—Chefs-d'oeuvre. 
4.30--Disques. | » l'opérette | 3.30—Radio-Collège: 


Orientations. 


500—A Radio-Canada | 
3.45—Radi-Collège: 


5.10—Intermède. 8.00— "Opiions”. 


8.30—Muasique familière 


$.15—Radio-journal | 900—Radio-journal. | Les nvités de 

Lu ©e vu Lg de R-A | D15—Chants de \ Enr mur 8 
545—Intermède. ou envie. is. | 4900 était voe fois. 
6.00—Un homme et son veciniste, . 445—Disoues. 


| 5.00- A 
5.10—Intermède, 
5.15—Radio-journal. 


péché. 
6.15—"’ Métropole”. 
6.30—Nouvelles. 


10.00—Musique. 
10.15—Orchestre, danse. 


Radio-Canada ; 


sident du Congrès des “Trades-| a édifié le second Empire colonial 
Unions” britanniques, a adressé| du monde. Après 1918, sans être | 
au ‘Manchester Guardian” une| beaucoup aidée par ses anciens | 


6.45—Méiodies 
masquées 

700—Le choc des idées 

7.30—Me*'zana. 


1028—Nouvelles 
LUNDI 17 JANV. 
A.M. 


11.00—Jeunesse dorée. 


| 
| 5.30-—Entre les lignes. 
5.45—Mélodies du soir. 
SUR Suis et son 
C 


lettre de protestation contre le 
discours du général Smuts. Nous 
| extrayons de cette lettre le pas-| 
| sage suivant: 
| “Je passe à la question de la 
| France. Je suis francophile loyaï. | 
| Depuis que le général de Gaulle 
est arrivé en Angleterre, je n'ai 
cessé d'appuyer son mouvement 
par des allocutions radiodiffu- 
{ sées, par des discours publics, et 
autrement, car, par son exemple, 
| il] a maintenu vivante la flamme 
| de la liberté et l'âme de la Fran- 
| ce. 
| “Je n'oublie pas non plus le ser- 
vice que les Français Combat- 
| tants nous ont rendu en amenant 
à nos côtés de vastes fractions de 
l'Empire français d'Afrique, ainsi} 


alliés, elle a reconstruit ses ré- 
gions dévastées avec une vitesse | 
et une compétence étonnantes, | 
et, en dépit de sa vie politique as- 
sez agitée (souvent troublée déli- | 
bérément par les agents secrets | 
des Etats totalitaires), elle a fait | 
des progrès substantiels au point | 
de vue des réformes sociales et | 
éducatives. 


“A ces faits historiques, ja jou | |) droit de remettre en question 


te ma conviction personnelle que, | 
en dépit de leurs souffrances 
passées, présentes et peut-être 
futures, les fils des hommes cou- 
rageux aux côtés desquels beau- 
coup d'entre nous ont combattu 
dans la dernière guerre, se mon- 
treront dignes de leurs pères. Ils 


qu n'ont pas dégénéré. Ils recons- | 
que par l'action du général de|truiront la France d'une manière | 
| Gaulle en Nouvelle-Calédonie,| qui lui permettra de reprendre | 


p À 
6.15—''Métropole”. 
6.30—Nouvelles B.B.C. 
645—La Fiancée 
7.00—Sérénade pour 

cordes. 


8.00—Variétés musica- |11.15—-Quelles nouvelles? 
les. | 1130— Nouvelles. 
430—Sur le qui-vive. |1135—Le réveil rural. 
9.00—Radio-juurnal. 11.59--Signal-horaire. 
9.15—Symphonie. | 12.00—Rue principale, 


10.00— Musique. \ | 12.15—Radio-journal. 730—''Préparons l'ave- 
10.15—Musique. 1230--Vers le soleil. | nir”, 
| 8.00—Radio-théâtre. 


1028—Nouvelles | 12.45-— Musique. 
1.00--LAa femme aujour- 
d'hui. 


9.00— Radio-journai. 


JE ANV. 
d + sg pela 9.15—Causerie. 


AM. e 
1100—Jeunesse dorée 1.15--Chansonnettes. 9.30—Chefs-d'oeuvre 
11,15—Quelles nouvelles? | 1.30—--Music-hall, | du piano. 
1.30—Nouvelles 200--Musique. | 10.00—Musique. 


10.15-Musique. 


2.30—Nouvelles. 
| 10.28—Nouvelles. 


1 
4 éveil rural. 
HET 2 33—Chefs-d'oeuvre. 


1159—Signal-horaire. 


à : 8,802 AVIONS 
Le juge Rinfret EN DECEMBRE 


[Suite de la première page] WASHINGTON — Les avion- 
“Monsieur le juge Rinfret qui neries américaines ont eu en dé- 


| lui succède à la fonction de juge  cembre une production record de 


en chef est le juge sénior de la 8,802 avions, ce qui porte le to- 
Cour suprême du Canada, à la- |tal de 1043 à 85,946 appareils ou 
:uelle il a été nommé en 1924. 80% de plus qu'en 1942, annon- 
Le nouveau juge en chef, com- |çait récemment, le chef de la 


qui s’est révélée un facteur con-|]a place qu'elle mérite comme! 


| sidérable dans la prévention de| une des premières nations d'Eu- 
l'invasion de l'Australie par les rope à l'avant-garde de la civiii- 
Japonais. | sation mondiale.” 

“Mais que dire du pouvoir qu'a! 
la nation française de retrouver | Le cas 


ses forces. “ L'Histoire d'Europe”, de. ! des mineurs 
de M. H. A. L. Fisher rappelle que,  @e 1@ Saskatchewan 


moins de cinq ans après que “l'oi- | OTTAWA L'Off * 

À : | — :e national 
seau de proie” eut fait son piqué! jy travail Rs 
fatal de 1870, Bi-marck, furieux! réserve juan remPs de &uerre a 


—Arrêté en conseil 246, Partie III, Techniciens, article 305, S > jugement, la semaine 
| paragraphe ler, qui se lit comme suit:— et alarmé du relèvement surpre-| dernière, sur une requête de 
| ‘Toutes les autres personnes employant des techniciens ADS. CS per le Layer envi-|l'Union des mineurs de charbon 

de temps à autre, me au Ministre, à ss demande, sageait une nouvelle guerre im-| de la Saskatchewan, en vue d'ob- 
les renseignements qu'il pourra spécifier quant à leurs médiate, dont il ne fut empêché | tenir des hausses de salaires et 
| exigences présentes ou futures en matière de techniciens, que par une démarche commune ; de meilleures conditions de tra- 
pour un travail essentiel." de la Reine Victoria et du Tsar. | vail pour les employés des West 

Là où ces exigences comprennent des écudisnts en gaie ou es Quel merveilleux usage la France | Dominion Coal Mines Ltd, de 

sciences qui, ayant reçu au cours de 1943 leurs brevets d'une univer- a fait de ses moyens entre 1870 et  Taylorton, Sask. 

sité reconnue, deviendront des techniciens, l'employeur éventuel, 1914! Elle a orienté ses énergies! L'Union veut une augmenta- 


au delà des mers, et, en un espace | tion générale de 10 sous l'heure, 
= — — |deux semaines de vacances 


Production réduite ! du temps et demi pour les heures 
de fer et d'acier additionnelles de travail. Enfin, 


: lelle exige que le boni de vie 
OTTAWA — En novembre la! ; ; : 
production canadienne de fer et! chère soit porté de $3.95 à $4.60 


d'acier accuse un recul, rapporte | PAT Semaine. 


La production de tonte en ques. 500 MORTS VIOLENTES 


La production de fonte en gueu- 
se se place à 142,249 tonnes cour- PAR JOUR EN FRANCE 
tes, en regard de 170,578 le mé-| c 

me mois de 1942. Celle de lingots! BERNE — La police française 
et de coulées d'acier s'établit à calcule que 500 personnes, Fran- 
259,444 tonnes courtes, contre|Çais ou Allemands, meurent de 
270,812. La production de ferro-| mort violente tous les jours en 
alliages s'élève à 16,169 tonnes! France, annonce «ne dépêche de 
courtes, au lieu de 16,733. | Paris à la Tribune de Genève, 

Durant les neuf mois terminés! Ce total comprend les victimes 

le 30 novembre, la production de | du sabotage ferroviaire, des em- 
fer et d'acier a aussi diminué. !buscades, des assassinats politi- 
Celle de fonte en gueuse se mon-|ques, des représailles nazies et 
te à 1,621,009 tonnes courtes, par | des exécutions. 
| rapport à 1,810,633 la période! De Montbéliard dans le Doubs, 
correspondante de l'an passé. La |un journal rapporte que les par- 


| payées chaque année, le paiement | 


| production de lingots et de cou- 
lées d'acier a fléchi de 2,851,527 
| tonnes courtes à 2,769,156, mais 
celle de ferro-alliages s'est accrue 
de 194,069 tonhes courtes à 201,- 
1 649. 


tisans ont livré bataille à une pa- 
trouille et tué 27 nazis, délivrant 
6 Français arrêtés pour savoir im- 
primé un journal ciandestin. 
Deux femmes appartenant à ce 


me son prédécesseur, jouit d’une production de guerre, Donald M. 
{grande expérience judiciaire et 
lest hautement estimé des mem- 
bres du corps judiciaire et de 
|la profession iégale du Canada.” 
Mandat prolongé à deux reprises 

Rappelons que le juge Duff 
aurait dû normalement prendre 
sa retraite en 1940, mais qu'à 
ldeux reprises le Parlement a 
| prolongé son mandat par une loi 
(d'exception, pour que la Cour 
suprême puisse bénéficier 
Itemps de guerre de la longue et 
précieuse expérience d'un ma- 
gistrat qui siège depuis 1906 au 
|plus haut tribunal du pays et 
dont l'autorité était transcendan- 
te. Mais il a atteint l’âge de 79 
ans, dépassant ainsi de 4 ans 
l'âge de la retraite. 

Notes biographiques 

Le nouveau juge en chef de la 
Cour suprême du Canada, est | 
iné à Montréal le 22 juin 1879! 
|du mariage de F.-O. Rinfret et 
d'Albina Pominville. Il fit ses 
études classiques au collège Sain- 
te-Marie où il obtint le titre de 
bachelier ès arts, en 1899, et 
étudia le droit à l'université 
{MeGill, Admis au Barreau de 
(la province de Québec en 1801, 
il fut fait Conseil du Roi, en 
1912, Il excerça sa profession 
avec l’hon. Jean Prévost, de 1901 
à 1910, et ensuite fit partie de| 
l'étude Perron, Taschereau, Val- | 
lée et Genest 

I1 fut élevé à la Cour supé- 
rieure de la province de Québec, 
là Montréal, le 19 juillet 1922, et 
le 15 septembre 1924, il devint 
juge de la Cour suprême du 
Canada et fut assermenté comme | 
tel, le 20 septembre, 

L'hon. juge Thibaudeau Rin- 
fret a pris une part active au) 
mouvement politique dans le dis- | 
irict de Montréal. 11 fut candi- 
dat dans le comté de Laval à 


| groupe de patriotes ont été tuées. l'élection de 1919, mais fut défait." 


Li 


Nelson. Il a dit que si la pro- 
duction de décembre a été in- 


férieure de 5% au total prévu! 


pour tous les types, la production 
des ‘bombardiers quadrimoteurs 
a dépassé le contingent fixé, 

Il a ajouté que la proportion 
des types lourds de combat a 
tellement augmenté que la pro- 
duction au poids s'est accrue de 
127% en 12 mois, soit de 37,- 


début de la guerre à 84,000,000 
de livres en décembre. 

“Les avionneries auront ten- 
dance au cours de 1944 à réduire 
la production des appareils d’en- 
trainement et certains autres 
types pour augmenter leur pro- 
duction d'appareils de combat,” 
dit-il, 


On ne doit pas dire tout ce 


que l'on pense, mais on Coit. apostolique à Accra, confiée aux | 256, RUE MAIN 


Winnipeg, 


EE —- 


Co ne 


vous en départissez pas 


peut être remboursé au 


Pensez-y deux fois 


avant de vendre vos 


Emprunts «Victoire 


Les Bons de la Victoire constituent le meil- 
leur placement que vous puissiez faire 


d'argent comptant pour un cas temporaire 
urgent, employez vos Bons comme garantie 
pour un emprunt à la banque 
sale de la Banque Royale sera heureuse de 
vous prêter de l'argent si vous donnez comme 
garantie vos Bons de la Victoire, et le prêt 


partiels faciles, si vous le désirez. « 


Man., 12 janvier 1944 


Ne 
Si vous avez besoin 


Toute succur- 


moyen de versements 


Vous pouvez confier 


BANQUE 
DU CA 


METTEZ VOS BONS EN SURETE ... 


de la Victoire pour qu'elle les garde en sûreté, 
sans qu'il vous en coûte beaucoup. Ainsi: pour 
25 sous, la banque gardera en sécurité vos 
Bons de la Victcire jusqu'à une valeur de 
5250.00, pour toute une année 
vous à la succursale la plus rapprochée. 


| LA 


à la banque vos Bons 


Renseignez- 


ROYALE 
NADA 


[Suite de la première page] 
cord complet entre les gouverne- 
ments polonais et russe ne cons- | 
tituerait pas la condition de la 
lutte aux Allemands, qui dure 
toujours et se prolongera, mais 
seulement la base de l'entière 
liaison de cette lutte À l'action 
| russe. 

L'entretien de MM. Mikolajezyk 
et Bénès > 

Un personnage polonais auto-| 
| risé a déclaré d'autre part qu'il 
|ne prévoit pas d'accord russo-po- 
lonais de l'entretien qui peut 
avoir lieu aujourd'hui entre MM. 
Mikolajczyk et Edouard Bénès, 
| président de la République tché- 
coslovaque, à Londres. On a ap- 
pris hier que M. Bénès avait eu 
un entretien avec M. Mikolaj- 
|ezyk avant son récent voyage à 
Moscou pour la signature du trai- 
té russo-tchèque. ; 
L'intransigeance du gouverne- | 

ment russe 

Moscou -— Les Russes accueil- 
lent fort mal tous les débats 
‘étrangers sur les frontières de 
(l'URSS. La meilleure preuve | 
en est l'attaque de la Pravda,! 
communiste, 


organe du parti 
contre M. Wendell Willie, à pro- | 
| pos de l’article qu'a publié ce 
|dernier dans le supplément du 
New York Times. 


| Les Russes considèrent que les |- 


l' Américains n'ont pas plus le 
{droit de discuter les frontières 
ide l'URSS. qu'eux n'ont le 


{celles de la Californie. Il est 
certain que le gouvernement so- 
viétique considère comme des 
ennemis ceux qui posent les ques- | 
|tions de frontières. | 

Le gouvernement russe se 

considère chez lui 

Le gouvernement russe ne con- 
sidère pas que son armée ait 
franchi une frontière en avan- 
çant sur Sarny ou d'autres points ; 
| de la province de Rovno (Rowne, | 
len Volhynie); leurs cartes, qui 


Un nouvel 
évêque nommé | 


en Indochine | 


| CITE VATICANE — L'Osser- 
| vatore Romano annonce que M. 
l'abbé Marcel Piquet, prêtre des 
Missions étrangères, vient d'être 


en 000,000 de livres par mois au élu évêque titulaire d'Eiza, et vi- 


|caire apostolique de Quinchon, 
|en Indochine. M. l'abbé Alexan- 
| dre de Rouineau, de la même 
société, a été élu évêque titulai- | 
re de Bida, et vicaire apostoli- | 
que de Yunnanfu, en Chine. | 

La Sacrée Congrégation de la | 
Propagation de la foi annonce é-| 
| galement la division du vicariat 
| apostolique de la Côte d'Or, et l'é- 
| rection d'une nouvelle préfecture | 


_ La Russie et la Pc'ogne 


pendent à mon mur depuis mon 
arrivée en 1941, n'indiquent au- 
cune frontière dans cette rigion, 
J'en possède 2, qui n'indiquent 
la frontière polonaise que fort à 
l'ouest du territoire où combat 
actuellement 1l:;:mée rouge. 
Quand celle-ci la franchira, on 
en parlera beaucoup à Moscou; 
pour l'instant, les Russes consi- 
dèrent qu'ils ne font que com- 
battre pour la libération de leur 
propre territoire. Il est clair 
que le gouverner ent de Moscou 
n'entend pas discuter ce point, 


Vente de 100,000,000 
de boisseaux de blé 


WASHINGTON-—La régie a- 
méricaine des vivres rapporte 
qu'elle a pris des dispositions 
pour l'achat de plus de 100,000,- 
000 de boisseaux de blé canadien 
qu'on utilisera pour nourrir le 
bétail. Une partie de ce blé a dé- 
jà été transporté par bateaux 
dans les ports des Grands Lacs. 
Des convois de fret se rendront 
au Canada pour y prendre à jeur 
bord d'autres grandes quantités 
de blé, cet hiver. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Droit civil, droit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
L] règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipaïités 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


185, avenue Provencher St-Boniface 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 


- Téléphone: 205 636 - 


Prêts à 5% et à 6% Assurance feu'et vie. 
Testaments et successions. 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. Lo FLECHE 
DENTISTE 


édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


906, Winnipeg 


Dr E-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


7102, Edifice Great West Permanent 
TEL, 54935 


bien penser tout ce que l'on dit.| Pères de la Société du Verbe di- | —— 


Madame de NOAILLES. 


| vin. 


OYEZ 


_ 


1 


1 


LE 
OR” 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAÏSLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 


MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


M0 SL DUNIS, MONTRÉAL 
|! 


FATIGUE HABITUELLE, | 
| 
| 
| 


B. J. GINSBURG 


Dr 
Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 
403, édifice MeArthur 
Avenue du Portage près coin Main 
WINNIFEG, MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53 311 
Heures: 9 h. am, à 8 h, pm, 


Dr £. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h. à 6 h, pm. ou 
sur rendez-vous 
312, EDIFICE MEDICAL ARTS 


Tél Bureau: 23 243 Rés: 44 525 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
BoMors Rosutrr AT 


Docteur N.-A. Laurendeau 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Melntyre 
WINNIPEG, MAN, 


Téléphous #4 128 Résidence 301 488 


Winnipeg, Man. 12 janvier 1944 


La Liberté *: Patriote 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 


Fontée en :911 Pondé en 1918 

Ovrgans des Franco-Canadiens Organe des Franco-Cenadiens 
du Manitoba. | da la Saskatchewan. 
WINNIPE), MAN. | 


PRINCE-ALSINT, ASE. 


Journal hebdomadaire furionné en 141 


Pubité per la CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Darecteur. L LAFPRENTERR O MA 


en séministretion if avenue MeDermot Winmpeg Man 
Cunade ft Etats-Unis 1580 


pervenis eu piue taré 
1 Le Patrions 19, avenue McDermot, Winnipeg 


John Wesley Dafoe 


Le grand journaliste est mort soudainement, dimanche, 
à Winnipeg. Il avait 77 ans. 

[li y à deux mois à peine, ses confreres de la presse, 
des lieutenants-gouverneurs, des premiers ministres, la 
faute magistrature, un nombreux public d'admirateurs, 
d'étaient rasserntlés au Royal Alexandra pour célébrer le 
éOéme anniversaire de l'entrée de M. Dafoe dans le jour- 
halisme, À cette démonstration mémorable, on fit un long 
éloge du jubilaire; lui-méme il s'abandonna à des réminis- 
tences où s'affirmait une vive estime pour ceux avec les- 
quels il avait travaillé; où s'affirmait aussi l'ardente satjs- 
faction d'un homme qui savait avoir reussi sa vie quand 
on mesure la vie à l'aune des victoires personnelles. 

Parti d'un humble bourg d'Ontario, M. Dafoe entra 
dans la carrière sous les auspices de sir Hugh Graham, qui 
régnait au Star de Montréal. C'était en 1883. Le jeune On- 
tarien transplanté à Mantréal débuta comme simple re- 
porter, mais en de brèves années il passa à travers tous les 
grades du métier, Ceux qui l'observaient constaterent bien- 
tôt qu'il était devenu un virtuose de la plume. Dès lors son 
thamp d'action s'agrandit, et son nom se mit à circuler 
véritablement lorsqu'il devint courriériste parlementaire à 
Ottawa. En 1901, sir Clifford Sifton, propriétaire du Win- 
hipeg Free Press, fit de M. Dafoe son rédacteur en chef. 

Ce fut au Free Press que Dafoe conquit sa grande ré- 
putation. Dans la presse anglaise du Canada nous ne con- 
uaissons personne qui lui ait été supérieur—et nous n'ex- 
ceptons pas mème les illustres rédacteurs qui ont longtemps 
fait l'orgueil du Globe et du Mail & Empire, à Toronto. 

Ce qui dominait dans ce talent c'était la clarté d'expo- 


sition: pensée claire, phrase claire—tout le temps. Même | 


quand on n'était pas de son avis, c'était une haute satisfac- 
tion intellectuelle que de suivre le fil de ses faits, de ses 


déductions progressives, de ses conclusions. L'expertise 
verbale était là, et elle servait un esprit des plus aiguisés. 
. L 4 Li 


On a dit souvent que M. Dafoe était le chef virtuel du 
parti libéral dans l'Ouest canadien. C'était vrai. Il fut chef 
sans titre, maréchal sans bâton. Et son action se fit sentir 
sans cesse, Il y a des journaux qui se contentent d'apprécier 
les événements: le Free Press, lui, créait les événements et 
il les menait ensuite vers leur suite logique avec une vi- 
gueur jamais lassée. Souvent il mit en déroute les placides 
conservateurs, qui n'ont jamais rien compris à l'importance 


de la presse. Souvent aussi il parla très haut à ses 
arnis, car Dafoe se considérait comme un veilleur, comme 


le gardien rigoureux de la formule démocrstique. Plusieurs 
{ois il trouva que Laurier était trop conciliant avec ses ad- 
versaires et plusieurs fois aussi-il reprocha aux ministres 
libéraux d'Ottawa d'être inattentifs aux besoins économi- 
ques de nos provinces occidentales. 

Le parti libéral pardonnait facilement à M. Dafoe ces 
éclats de voix, car Dafoe était un tacticien précieux, qui 
battait souvent les bleus. Ca compte, ça, en politique. Lui- 
même, du reste, malgré toutes ses allures de censeur, il 

+ s'arrangea toujours pour conclure du côté de ses amis quand 
il y avait une élection au jeu. 

En reconnaissance de tant de services et de tant de 
mérites, l'honorable Mackenzie King offrit un jour au ré- 
dacteur du Free Press le poste de ministre du Canada 
Washington. 

— ‘‘Non, répondit cet homme rugueux: je ne suis pas 
fait pour les honneurs; l'été je coupe mon gazon moi-même, 
l'hiver je déblaie la neige autour de ma maison.” Cette mo- 
destie recelait tant de fierté que vraiment ce n'était plus 
de la modestie, La vérité, c'est que Dafoe se sentant roi de 


son métier, n'ambitionna jamais d'être autre chose qu’un! 


journaliste. 


* LL LI 


Cet homme très partisan sut à certains moments se- 
couer sa partisannerie. Ainsi nous ne pensons pas qu'il se 
soit trouvé dans la presse anglaise du Canada un homme 
pour apprécier aussi sainement, aussi sûrement que Dafoe 
le rôle de sir Robert Borden lorsque ce conservateur éner- 
gique et sage posa, à Londres, en 1917-19, les exigence ca- 
nadiennes #t obtint qu'on reconnûüt l'indépendance de n° ‘e 
pays non seulement en Angleterre mais dans les augustes 
assemblées internationales où l'on pesa, en vue des sigra- 
tures de Versailles, le status politique de chaque pays. Quel- 
les que soient les idées. qu'on puisse avoir sur l'oeuvre de 
Versailles il faut reconnaitre que notre Dominion se présenta 
à la Conférence cela grâce à Borden, — revêtu de sa 
pleine autonomie. Cela, nous savons gré à M. Dafoà, ce grit, 
de l'avoir dit sans la moindre hesitation. 


Quiconque voudra ra er 

au long la carrière du publi- ouvrière de la persécution na- 
ciste disparu devra louer les fijonale qui aboutit au Manitoba 
étüdes constitutionnelles ct les! à la néfaste loi scolaire de 1916 
pages ce politique mondiale qui! C'est ce puissant journaliste qui 
jullirent de Ja plume &pDoï dirigea le pauvre Tobias Norris 
dante de M. Dafoe, L'un de ses et ses tristes ministres quand la 
derniers grands travaux Il Sa  Jégislature supprima l'usage lé 
campagne on faveur dé So- gal du français dans nos écoles 
ciété des Nations et déclara caduc le règlement 
PRE Laurier-Greenway. Oui, le Free 
Dans cette carrière il y a un Press mena contre nous une ba- 
trait particulier qui {ut toujours | taille aussi habile qu'elle était 
pour nous une énigme Com- : injuste—et les députés suivirent 
me ce personnage savant, é-:en troupe moutonnière la hou- 

clairé.. taillé sur un grand mo- jette du formidable Dafoe 
dèle, arriva-t-il à se rétrécir le M. Dafoe restera donc au pre- 
cerveau à peu près chaque mier rang de ceux qui, tout en 
qu'il toucha à me question ! prêchant l'unité ont le plus ef- 
française? Fut-ce le résultat ficacement travaillé à la désu- 
d'üne éducation sectaire com nion, Nous écrivons sans ran 


y eh eut tant dans le Haut- coeur, mais nous devons y met- 
Canada de cette époque? Fut- tre la fermeté qui sied. 
ce le résultat de quelques La génération qui est aujour- 
cures antipathies de a aux affaires n'est déjà 
connues? Le triste fai ste: plus mtemporaine €e M. Da- 
autant l'homme avait de er foe, Finira-t-elle par apprendre 
vergure pour ger les qaques-!que les vieux ont eu souvent 
tions ordinaires, autant il deve. des travers qui ont fait à notre 
nait étroit quand il se heurtait Pays un tort incalculable. Il } 
à une question fra:caise a des points sur lesquels les 

D faut parler ici avec tout le Canadiens français ne peuvent 
respect que méritent s ‘ l'unité dans l'égalite 
et tout le respect qu érite est la formule nécessaire 


vérité: M. Dafce fut a cheville | Noél BERNIER. 


|74.5. 


Le Congrès des 
Commissaires d'écoles 


Nos lecteurs pourront lire dans 
la page des centres du Manitoba 


de ce numéro, le programme @ 


Congrès annuel des Commissat- 
res d'Ecole de la province du Ma 
nitoba qui sera tenu à S:-Boni 
face les 17, 18 et 19 janvier au 
soir, à l'Ecole Provencher Les 
séances de la “Manitoba Schoo! 
Trustees Association auront 
lieu à Winnipeg durant ces mé 
mes jours 

| Le congrés qui s'ouvrira lun- 


di prochain est d'une importance 
plus grande qu'on ne semble Île 
croire. On sait qu'à l'occasion 
de ces assises annuelles les Com- 
imissaires étudient les moyens 
les plus aptes à améliorer notre 
système scolaire particulière- 
ment en ce qui concerne l'école 
rurale. Or, il est d'autant plus 
nécessaire de ne perdre aucune 
occasion de rendre plus parfai- 
tes nos écoles de la campagne 
qu'il se fait dans les milieux 
anglais une campagne systémati- 
que en faveur des grandes uni- 
tés solaires que l'on considère 
comme la solution à toutes les 
difficultés des petites écoles, 

L'un des problèmes qui sera 
de nouveau étudié sera celui des 
émoluments versés aux institu- 
teurs et institutrices Aucun 
corps professionnel n'a subi avec 
autart de soumission un régime 
de salaires de famine que les 
membres du corps enseignant. 11 
est temps d'améliorer sensible- 
ment leur situation si l’on ne 
veut pas qu'à la première occa- 
sion qui leur sera offerte ils quit- 
tent l’enseignement pour s’adon- 
ner à un travail plus rémunéra- 
teur et plus conforme aux études 
qu'i's ont poursuivies. 

Si les commissaires de langue 
française veulent que le Congrès 
qui sera tenu la semaine ‘pro- 
| chaine soit un succès, ils doivent 
assister aux séances de Winni- 
peg et de St-Boniface. Ils doi- 
vent le faire non d'une façon in- 
dividualiste, mais dès leur ar- 
rivée, se mettre en relation avec 
les chefs de file qui leur trace- 
ront la ligne de conduite à pren- 
|dre au sujet des différentes mo- 


|tions sur lesquelles on leur de-| 


mandera d'exprimer leur opi- 
{nion. La force de la section fran- 
içaise réside dans l'union entre 
ises membres d'abord et ensuite 
lavec les autres groupes mino- 
ritaires. C'est grâce à cette sa- 
ge politique, que des mesures qui 
auraient été défavorables à l'é16- 
ment français ont pu assez fa- 
cilement être évitées jusqu'à 
maintenant. 

L'influence des délégués de 
langue française aux sessions gé- 
|nérales qui seront tenues à Win- 
Inipeg-se mesurera à leur fidé- 
lité à assister aux séances d'étu- 
des qui auront lieu à St-Boni- 
face. 
à constater que des délégués 
négligent de remplir ce point im- 
pcrtant de leur mandat. La Li- 
berté publiera dans son numéro 


à | du 26 janvier les roms des com-| rêts. 


Le bureau principal de contrôle du poste CBK de Watrous 
(50,000 watts). Le poste de radiodiffusion des prairies est le plus 


puissant d 


e tout l'Ouest canadien 


Billet du mercredi 


La Fontaine 


et ses fables 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Se rendant à l'Académie, La 
Fontaine prenait le plus long. Il 
| bavardait et s'amusait en chemin, 
buvait à l’estaminet un vin ver- 
|meil, révassait et musait, arrivait 
en retard ou n'arrivait pas, car 
lil se perdait parfois totalement, 
non pas qu'il fût malade ou ivre, 
mais parce qu'il suivait sa fan- 
taisie, ne souffrait joug ou règle, 
se moquait de tout et de lui- 
même et de son temps, et ne se 
souciait point de l'opinion. Nul 
plus que lui ne goûta la vie. Il 
fut dilettante avant que le mot 
s'inventât. Il aimait joyeusetés 
et bonne’ chère, le jeu et la mu- 
sique, les vieux livres, le spec- 
|tacle de la ville, la campagne de 
paix baignée, et ne regardait pas 
d'un oeil sévère les jolies fem- 
|mes. Il écrit: 


Il n'est rien 


| 
| 
| 


Qui ne me soit souverain bien, 


Jusqu'aux sombres plaisirs d'un coeur 
mélancolique. 


Distrait, rêveur, amusard, ne 


|l'irrespect, voire le machiavélis- 
me. Ses leçons, ii les donne par 
la bouche des animaux, qu'il 
| pour vort de la paroie, auxquels 
il prête les sentiments des hom- 
| mes, et qu'il décrit en se gaus- 
{sant de l'histoire naturelle On 
lui pardonne et on l'écoute: 


Tout parle en mon ouvrage, et même 
les poissons: 
Ce qu'ils disent s'adresse À tous tant 
que nous sommes; 

Je rne sers d'animaux pour instruire 
| les hommes. 
| * 

Ces souvenirs classiques nous 
reviennent à la lecture de quel- 
ques pages du bonhomme, pro- 
voquée par une nouvelle édition, 
et canadienne, de ses Fables, (1) 
| Comme le vieux reste jeune, et 
fin, plein de sucs et de sel. Il ne 
déçoit pas plus aujourd'hui 
{qu'hier. S'il ne fut rien de son 
vivant, au sens où l’entendent les 
hommes, il ne cesse depuis d'en- 
richir l'humanité. Et quelle flui- 
dité, quelle force, quelle ampleur 


prenant rien au sérieux, il est. et quelle sûreté que celles de sa 
paresseux surtout, ce qui ne}!langue! Il la tenait des meilleurs 
l'empêche de devenir le plus| maîtres: la reine de Navarre, Bo- 
|grand poète de la France. Il ar-| naventure des Périers, Amyot et 
rive à la quarantaine, quand il! Montaigne, Rabelais surtout, chez 
commence d'écrire. Il ne se sent | Jequel il ne finit pas de puiser, 
[jamais pressé. A vingt-six AnS,|]] tirait des mots les plus ordi- 


Chaque année nous avons | 


il accepte une femme et la char- 
ge de maitre des eaux et forêts 
|au duché de Château-Thierry. Il 
|loublie sa ièmme en province et 
| surveille à Paris ses eaux et fo- 
I1 Jui vient un enfant, dont 


naires, de leur juxtaposition ou 
| de leur opposition, des effets iné- 
| dits. Il est un maître de la syn- 
taxe, de la concision et du dé- 
| pouillement verbal, de la clarté. 
{Nul mieux que lui ne comprit 


missaires qui auront signé le re-!il s'occupe moins que peu. M. de | jeux, et plus intelligemment, la 


gistre d'assistance aux assem- 
blées organisées pour eux. 
pourra ainsi facilement se ren- 


| Harlay se chargeant de l'éduca- 


| d'aise et de contentement. Il 


proposition de Montaigne: “Le 


On|tion de son fils, il se trouve léger |; njement et emploite des beaux 


lesprits donne prix à la langue, 


dre compte de la façon avec la- vend ses terres une à une, en|,on pas l'innovant tant, comme | # , 

quelle les délégués ont rempli! mange le prix à Paris. Il sacrifie |, remplissant de plus vigoreux | timore, une femme exige un di- 

|même sa maison natale et nelet divers services, l'estirant et|VOrce parce qu'elle s'est blessé 
Ê s, S 


leur mission. 


Nous formulons le voeu que le | s'afflige guère. Il se peint lui-| bjoyant.” Comme dit Anatole 


|Congrès de cette année soit un|même, avec autant de franchise fance, La Fontaine aimait les 


|succès complet. Il le sera si 
chique commissaire prend cons- 
cience de la responsabilité que 
l'on a mise en lui. 
APE SAS 


Le divorce au Cede 


Notre collaborateur de Prince- 
Albert, le R. P. J. Valbis. O.MI,, 
lpublie dans le numéro de cette 
lsemaine sous le titre de “Un 


Iscandale national”, un article de; 


grande actualité sur le peu de 
resvect que nos voisins du sud 
témoignent pour le contrat sacré 
du mariage. Le lecteur sera sans 
doute intéressé de connaître com- 
bien de divorces furent accordés 
de 1918 à 1941 


e 
Lee 


dans n 


tre pays, 


fédéral. 
1918 114 1930 875 
1919 373 1931 700 
1920 468 1932 1.006 
1921 558 1933 930 
192"! 543 1934 1,122 
1925 505 1935 1,431 
1924 540 1936 1,570 
1925 550 1937 1,832 
1926 608 1938 2:226 |. 
1827 748 1939 2,068 
1928 790 1940 2,369 
1925 817 1941 2,461 
Il faut s'attendre, en raison des 
circonstances spéciales de la 


guerre, à une recrudescence de 
divorces au Canada durant la pé- 
riode qui suivra la cessation des 
hostilités : 

Plus que jamais 
donc d'encourager 
ments religieux 
nnt pour mission d'empêcher 
désorganisation de la famille 

La province de Quéhec a l'un 
des taux les plus bas quant au 
rombre de mariages qui furent 
dissuus en cour civile. Ainsi en 


il 


les 


importe 
mouve- 
sociaux 


et qui 


la 


1441, par 100,000 âmes le Québec | 
n'eut que 1.1 de divorces, alors! 


c durant la même annee la 


Colombie-Britannique 


en avait 


L. L. 


|que de naïveté: 

| 

| Jean s'en alla, comme il était venu, 

| Mangea le fonds avec le revenu, 

| Tint les trésors chose heu nécessaire. 
Quant À son temps, bien sut le dépen- 
| ser 

| Deux parts en fit dont il soulait passer, 


|L'une à dormir et l'autre à ne rien 
faire. 
* 
| La Fontaine doit sa gloire à 
Jun ses Fables inimitables, 
imiees elles-mêmes d'Esupe et 
de Phédr:, mais où il met sa 
marge pour les siècles. Comme 
| Homère, il est universel. Il est le 
meilleur historien aes moeurs de 
yson temps; il les peint avec en- 
| juuement et belle humeur, sous 
les formes de l'allégorie, non pas 
avec amertume indignation, 
comme La Bruyère. Il devient 


LwTe, 


ou 


aussi comme en se jouant, sans 
y penser, le plus parfait pPrtisan 
du vers français, si complet que 
personne ne l'égala jamais, ni 
Racine, ni Hugo, ni Baudelaire. 
‘La Fontaine, di‘ Taine, est le 
seul qui nous aît donné le vers 
qui nous convient, “toujours di- 
vers, toujours nouveau”, :ong, 
| pui puis entre les deux, ! 
avec vingt sortes de rimes, re- 
doublées, entre-croisées, reculées, 
rapprochées, tantôt solennelles 


tantôt 
tres comme une chanson.” Il con- 
naît la popularité, en son siècle 


comme une hymne, 


comme en ceux qui suivirent, 
malgré qu'il soit un grand écri- 
vain. Car les grands écrivains 
nt rarement populaires, et les 
écrivains populaires rarement 
grands. Les Fables contiennent 
te la vie: Dieu et les dieux, 
les hommes, les aninaux, la na- 

nourrit les uns et les 


autr le monde de l'époque. Il 
s'en dégage aussi une morale, ou 
des morales. La Fontaine offre 


ioxe d'être 


es 
nt 


x para 


t 


AISke, meme &1, 


t parfois, ses n.2- 
|ximes frisent l 


impertinence ou 


folä- | 


un CXQUiS MO- | 


| mots et savait les choisir, car les 
| mots sont des idées, et “l'on ne 
raisonne justement qu'avec une 
| syntaxe rigoureuse et un vocabu- 
|laire exact.” La Fontaine aimait 
les mots, les pesait, leur donnait 
leur sens vrai. Car ce paresseux 
travaillait beaucoup, à ses heu- 
res. Il emploie aragne, plutôt 
| qu'araignée, parce qu'aragne est 
le premier mot désignant la bes- 


le, ou bestion,—comme il dit, | 


_—et qu'araignée signifiait jgdis 
la toile qu'elle ourdit, Il ve a 
aussi aragne et araignée, quand 
il y trouve son compte. Il sait 


que canaille, mot dérivé de canis, | 
se rapporte aux chiens dans son | 


sens propre, et l'applique à ces 
bêtes. Il connaît sur le bout du 
doigt le vocabulaire du peuple, 
des métisers, de la vénerie, du pa- 
iais. La Fontaine est un écrivain 
dont l'enseignement ne cesse pas. 
A le lire et relire, comme au 
conte de Peau d'Ane, on peut 
prendre un plaisir extrême. 

(1) Editions Variétés, 
réal. 


Mont- 


L'ILLETTRE. 


IL N'Y A PLUS QUE 
43 CARDINAUX 


MADRID-—Les rapports de fin 
d'année du Vatican, qui parais- 
sent dans plusieurs colonnes de 
la presse espagnole, indiquent 
qu'il y a maintenant quarante- 
trois cardinaux, dont vingt-six 
italiers 


fixé à soixante-dix depuis 1856. 

Quand on présente à Notre- 
Seigneur quelque chose par les 
mains innocentes et virginales 
de sa Mère bien-aimée, on le 


| prend par son faible, s'il m'est 
| 


permis d'user de ce terme: il 
ne considére pas tant la chose 
qu'on lui donne que sa, bonne 


| Mere qui la lui présente. 


A la suite d'une réunion des 
archevèques et des évèques, te- 
nue à la “Catholic University of 
America”, en septembre 1919 
les membres de la hiérarchie ca- 
oncèrent le divorce 
comme la plaie des temps mo- 
dernes Après avoir décrit les 
mauvais effets de ce mal moral 
ils concluaient que le divorce 
était un scandale national, “notre 
scandale national”, 

Or, depuis cet avertissement 
trés sage, le nombre des divor- 
ces aurait dû diminuer Mal- 
{heureusement ce n'est pas le cas 
Dans leur folie, les hommes et 
les femme: de notre époque, fa- 
| vorisés par des lois ridicules, ont 
fait du divorce un “racket”. On 
se marie, on se sépare, tout aussi 
Ifacilement que l'on change de 
lchemise, et sans plus. de réfle- 
xion. , 

Les statistiques nous démon- 
|trent le peu de cas que l'on fait 
|par exemple du contrat sacré du 
|mariage. En 1940, il y eut aux 
Etats-Unis 264,000 divorces sur 
1,565,000 mariages. En 1890, ce 
pays comptait un divorce sur 16 
mariages; en 1940, la proportion 


tholique dé: 


représentait un divorce sur 5.9 
mariages Seulement à Reno, 
dans l'Etat du Nevada, un tri- 


|bunal se fait une spécialité, au 
dire de ‘‘Newsweek’”, d'accorder 
| 20,000 divorces par année. 


{des Etats-Unis, souffre du même 
mal moral. De tous les jugements 
Ides Cours de justice fédérales, 
30 pour-cent représentent des 
divorces, affirme ‘El Universal”. 
Les juristes, les sociologues, les 
prêtres et autres membres de 
la classe dirigeante qu'intéresse 
le bien-être social de leur pays, 
|s'alarment et s'inquiètent à juste 
|titre de la recrudescenc"» des di- 
|vorces qui brisent tant de famil- 
les, cellules vitales et essentiel- 
Îles à la société. Le juge Igria- 
icio Villalobos, qui a permis à 
lui seul 700 divorces, soit deux 
par jour en 1941, ne peut s'em- 
pêcher de s'écrier que l'on abuse 
{d'une façon scandaleuse de la 
loi, Le juge Rafael Rosales Go- 
mez déclare que la cause prin- 
cipale du divorce est la décom- 
position ou corruption morale de 
{la société, non seulement au Me- 
xique, mais dans le monde en- 
tier. 

La manière dont les Cours 
américaines accordent les divor- 


ces n'est certes pas de nature a| 


| diminuer les ruptures de maria- 
|ges. Pour des motifs ridicules 
les juges n'hésitent pas à dis- 
soudre les mariages. Voici quel- 
ques-unes de ces insanités com 
pilées par I. M. Leavit üaiï® 
“Legal Chatter’”’. 


[heureux, une’ femme de Bridge- 
port, Conn., demande un divorce 
| parce que son mari lui a mis un 
morceau de fromage Limburger 
sous le nez, 
lriage, un époux demande un di- 
| vorce, dans le New Jersey, parce 
que sa femme ne lui donne pas 


{ses soixante chats. A Chicago, 
lun homme demande un divorce 
|parce que sa femme glisse sur 
la rampe de l'escalier, A Bal- 


{la main en voulant soutirer le 
|porte-monnaie de la poche du 
| pantalon de son mari où il avait 
caché un piège en acier, A Hart- 
ford, Conn., une femme deman- 
| de au juge une séparation légale, 
parce que son mari ne lui a pas 
{déclaré avant le mariage qu'il 
|avait un oeil de vitre, de fausses 
| dents et une perruque ... 

Et nous pourrions citer des 
milliers et des milliers de pré- 
Itextes, de motifs du genre, aussi 
bêtes et aussi enfantins, que l'on 
entend journellement dans les 
Cours de justice américaines. 


{ 


Pour de telles futilités, les ju-! 


ristes annulent les mariages, à 
| la douzaine, à la centaine, chaque 


Un communiste ne 
peut être un 
fonctionnaire 


WASHINGTON — La Commis- 
du service civil des Etats- 
Unis a prétendu la semaine der- 
nière qu'elle possède l'autorité 
nécessaire pour refuser une si- 
tuation du gouvernement aux 
| communistes, malgré l'interdic- 
tion de faire enquête sur les opi- 
| nions ou affiliations politiques de 
veux qui demandent de l'emploi. 

La Commission a déclaré que 
| les lois d'appropriation pour 1944 
et la loi du Congrès défendant 
| toute activité politique rernicieu- 
se, lui fournissent l'autorité pour 
s'enquérir des affiliations des 
gens au parti communiste ou de 
| leur adhésion à la ligne du parti 
communiste. 

La Commission 
qu'elle a le droit indiscutable de 


sion 


a souligné 


demander à ceux qui cherchent 
de l'emploi s'ils sont profascistes, 
pronazis ou projsponais, et à a- 


jouté: “La rrlation entre de telles 
questions et la législation adop- 
tée par le Congrès est évidente.” 
La politique de la Commission 
n'est pas l'expression d'un senti- 
ment contraire au gouvernement 
», mais la rec sance du 


it qu'un homme ne peut servir 


| deux maitres, 


Un scandale national 


Le Mexique, pays limitrophe 


Après quinze, 
‘ans de mariage apparemment | 


Après 14 ans de ma- 


là manger avant d'avoir nourri 


jour N'estce pas se moquer 
d'une façon scandaleuse du sa- 
crement de mariage? Est-il 


étonnant que la société se dé- 


sagrège, que la corruption des 
moeurs menace la civilisation 
chrétienne”? L on envoie des 


millions de soldats sur des plages 
étrangères pour défendre la cei- 
vilisation et ses droits, pendant 
que l'on tolère chez nous un en 
nemi bien plus funeste à cette 
civilisation, Le divorce est le 
ver rongeur qui sape les bases de 
la société 

Le divorce est le poison de la 
société, déclarait jadis Théodore 
Roosevelt. Le Canada est atteint 
de ce poison Bien que moins 
fréquent qu'en d'autres pays, le 
divorce fait des progrès annuel- 
lement. De 1931 à 1940, les di- 
vorces ont augmenté de 239 pour- 
cent au Canada, L'un des effets 
les plus désastreux du: divorce 
est l'abandon des enfants. L'on 
s'alarme avec raison de la cri- 
minalité juvénile. Or, voici ce 
que rapporte à ce propos John 
Edgar Hoover, directeur du ‘‘Fe- 
deral Bureau of Investigation" 
du ministère de la justice aux 
Etats-Unis: “Fait significatif 
75% des jeunes criminels ap 
\partiennent à des familles sépa-, 
rées par le divorce." 


Par Noël 


C'est la douloureuse histoire Ge | 


toutes les guerres: les blessés se 
font de plus en plus nombreux à 
|mesure que se développent les Gi- 
vers théâtres de la lutte. 


Les paquebots nous les ramè- | 


nent qui arrivent, d'Afrique, de la 
Sicile, de l'Italie, de l'Orient. 


Dans les journaux, des vignet- 
tes nous les montrent: des visa- 
| ges défoncés, des aveugles, des 
amputés. Quelques-uns gisent sur 
des lits, d'autres sont installés 
sur des chaises roulantes. 
| Sur ces vignettes il y a parfois 
des figures qui sourient, mais il 
y en a d'autres qui portent soit 
dans leurs traits, soit dans l'ef- 
fondrement de leurs corps, la 
| marque trop claire des tragédies 
| dans lesquelles ils ont été comme 
|enveloppés. Ce sont eux qu'on 
| appelait durant la dernière guer- 
| re Les grands blessés. 

A part ceux qui ont reçu les 
coups qui déchirent les chairs et 
| provoquent l'effusion du sang, 
|on doit compter ceux qui ont su- 
fr le choc des bombardements et 


sont ébranlés dans tour leur =Ys- | 


|[tème nerveux. 

Ce que les journaux nous mon- 
trent ainsi à pleines colonnes, les 
rues de nos villes commencent à 
nous les montrer aussi, Le plein 
résultat des batailles nous de- 
vient sensible quand on visite les 
hépitaux militaires, et même 


quand on 4e prend à observer la | 


physionomie de plus en plus ac- 
centuée de nos rues. 

Ces boiteux, ces perclus, ces 
aveugles, soudainement refoulés 
dans nos milieux, c'est la fleur de 
la jeunesse. Les guerres ont ceci 
de terrible que les citoyens âgés 
restent chez eux, pendant que les 
hommes dont l'âge va de vingt à 


| quarante ans vont se faire tuer.) 


| Nous tous qui avons été jeunes, 
|nous savons ce que peut receler 
d'énergie un physique alerte, un 


| corps sur lequel la vie n'a pas en- | 


core pesé. A quelles tâches ne se 
livre-t-on pas quand on se sent 
surabondant de force, d'endu- 
rance, de désir de remuer? Or ce 
sont ces êtres neufs qu'on enrôûle 
comme troupiers, qu'on habille 
en marins, qu'on fait monter 
dans les avions. Et eux, ils y vont 
de toute l'ardeur de leur sang vi- 
goureux. 

Un peu plus tard, ils revien- 
nent — ceux qui reviennent — 
sur un vaisseau-hôpital, la plu- 
part du temps diminués pour le 
reste de leurs jours. 

Les pouvoirs publics essaieront 
| bien d’adoucir le sort de ces vé- 
térans: on leur donnera le gite 
d'abord, on leur enseignera des 
métiers adaptés à leur état, on 
leur versera une pension. Tout 
cela est louable; mais rien de 
tout cela ne remplacera la car- 
rière brisée, les ailes de ceux qui 
voulaient planer dans la vie, les 
bras de ceux qui dans leurs rêves 
d'adolescents avaient fait le pro- 
jet de soulever des montagnes. 

L'impuissance physique, jointe 
au chagrin moral, met ces s01- 
dats dans une sphère sacrée, les 
place sur un plan d'une éléva- 
tion telle que tout commentaire, 
sauf celui de l'admiration et d’u- 


ne pitié egissante, devient com- | 


me superflu. 

Ces blessés sont nos bienfai- 
teurs, car c'est pour nous tous 
qu'ils se sont 5atius. Que la poli- 
tique dise ce qu'elle voudra, tous 
les pays civilisés ont couru, et 


courent actuellement, le mortel | 


péril des invasions barbares, Et 
ces invasions se seraient produi- 
tes si les armées de terre, de mer, 
et de l'air, n'avaient constitué, et 
ne constituaient, un rempart hé- 
iroique. 


LES BLESSÉS 


PAGE TROIS 


Vour enrayer le mal, fl faut 
“edonner au mariage son Carac- 
lère sacré et protéger son indis- 
solubilité. 11 faut que l'Etat et 
les individus respectent ja loi 
irréfragable établie par Dieu 
pour la stabilité du mariage: “Ce 
que Dieu a uni, que l'homme ne 
le sépare point 

Joseph VALAOIS,. 


Pourquoi sommes-nous 
divisées 

par M. l'abbé Arthur Maheux 
problèmes d'unité natio- 
nent les meilleurs 
voit les iblications 
utes sortes trait vu mal- 
la que 
a un an, | 
adio-Canada offrait 
> série de vi 
dans lesquelles 
Maheux demandait 

Pourquoi sommes-nous divisés? 


Ces causeries furent réunies en 


Les 
nale passior 
esprits et 


de t 


on 


réseau français 
aux au- 
gt-deux 
M. 


de 
diteurs une 
causeries 


tanve 


un volume sous le même titre, 
Imprimé chez Beauchemin, le li- 
vre parut le 10 mars 1943. Les 
2,000 exemplaires de l'édition 
s'écoulèrent en cinq semaines. 
L'auteur prépara aussitôt un 
nouveau tirage, qui sort des 


presses et que les principaux li- 


bi tiennent à la disposition 
du public, 
Nouvelle édition; prix 


p'aire, $1.00. 


ires 


l'exem- 


BERNIER 


Aimons done nos blessés, eo. 
opérons de notre mieux à toutes 
les initiatives qui auront pour 
but de leur faire un sort moins 
malheureux. 

Est-il nécessaire de prononcer 
ici le mot devoir? Ceux qui vivent 
loin de la bataille loin des bom- 
bardements, loin de la lueur des 
| incendies, ont le devoir très pré- 
cis de ne pas rester inactifs Le 

moins que les populations civiles 

puissent faire c'est d'accepter 

| une pleine solidarité avec ceux 
qui les ont défendues jusqu'à 
se faire casser les os. 

Et puis, ces blessés ne sont pas 
les seules victimes en l'occurren- 
ce. Il y a les familles, les pères et 
| les mères; ji y a les épouses dont 

ils étaient le soutien; il y a les 

fiancées dont ils étaient la dou- 
| ceur et la fierté. Pense-t-on assez 
| à l'insomnie des femmes vaillan 

tes qui apportent ainsi à la guer= 
| re le tribut amer de leurs effrois, 

de leurs tendresses, de leurs exis- 
|tences irrémédiablement attein- 
| tes? 

Chaque soir à l'heure des com 
muniqués, on peut entendre des 
récits comme celui-ci: 20 aéro- 
| planes ne sont pas revenus; les 
| pertes sont considérables des 
| deux côtés; la lutte fait rage 
dans les montaanes d'Italie: una 
corvette canadienne a été au 
jJond de l'eau. 

La répétition journalière de ces 
catastrophes émousse peut-&tre 
trop notre sens des réalités, Seu- 
les les familles des soldats en 
perçoivent la souveraine tristes- 
| se, 

Oui, allons nous plaindre, après 
cela, qu'on mous rationne le su- 
gre et le café! 


Un journal 
des E.-U. attaque 
“Pravda” 


NEW-YORK — Le ‘New-York 
Times'' a écrit la semaine der- 
nière, en page de rédaction, que 
l'attaque du journal communiste 
“Pravda’”’ contre Wendell Willkie 
est le début d'une phase de la 
guerre dans laquelle le problé- 
me du règlement politique de 
l'Europe orientale s'imposera 
aux yeux de tous. 

Le journal américain ajoute 
que ‘“Pravda” a délibérément 
ouvert le feu sur ‘‘un article ex- 
cessivement amical’ du candidat 
républicain aux élections prési- 
dentielles de 1940, 

Le ‘Times’ trouve étrange 
l'attitude du journal communis- 
te, car M. Wiilkie a toujours été 
un fervent avocat des relations 
cordiales entre la Russie et les 
Etats-Unis. 

De plus, le rédacteur de 
“Pravda’”’ avait en sa possession 
le texte complet et l'article de 
Willkie. 

Le ‘Times’ ajoute que si la 
Russie résout les questions de 
l'Europe orientale ‘‘de façon 
unilatérale, en recourant à la 
force”, plutôt qu'en respectant 
{les traités des Nations unies et 
{ l'esprit de la Charte de l'Atlan- 
tique, les Etats-Unis hésiteront 
à participer à tout travail futur 
pour maintenir les règlements 
d'après-guerre, y compris le rè- 
glement d'après-guerre de la 
| Russie, 


Les communistes 
changent de couleurs 


1 

| LA HAVANE-—Un porte-parole 
communiste a déclaré que les 
communistes de Cuba abandon- 
neront jeur nom pour devenir le 
| parti Social-Démocrate. Ils rejet- 
|tent de même le drapeau rouge 
let l'organisation par la cellule, 
| On entendait parler de ces chan- 
| gements depuis l'annonce de Ja 
dissolution du Comintern faite à 
Moscou le 23 mai 
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SAINT-B 


A l'Archevéché 


La journée sacerdotale de jan- 
vier à lieu aujourd'hui à l'Arche- 
véché 

A la Cathédrale 

On fera l'élect L] tes ! 
syndics de la cathédraïe le der 
nier dimanche de M 
Ephrens Toupin ert le eyndic s 
‘bat À: ge à 24 dont 
sc’ L 1 ‘ [hu t 
tetine + été d ! pe a 
mise « ; A 1 1vea 
concr re 
Comité 

omite 
des oeuvres 

. : 
paroissiales 

Les fêtes de Noël et du ir 
de l'Ar nt «pport é au rc té 
centra n pe ? 1 4 ti 
d 1e 

La : + Bureau”, 
le £ ( 1! 
avisti f ‘ 
nos { ‘ | fi 
tes. lr 1 £ ir L 
que t de Ç !] 
die es-f B face 
ont reçu f le 
temps d r congé 

A le 1 art quelques dames 
ont org é une petite soirée. Il 
y eut du chant, de musique 
un goûter f r 

S. 0 

Le quart 1 11 t à se pré 
parer p e 19 janvier; les 
quartiers 7 et 9 aurort er te 
leur tour 

sh: E 

C'est avec regret que les dame 
du Comité centra les Oeuvres 
Paroissiales ont appris la mort 
de l'une de leurs conseillères er 
ln personne de Mme Joseph Ber- 
nier. Son dévouement laisse un 
souvenir inoubliable 

Le Comité offre à M. Joseph 
Bernier et à sa famille ses plus 
profondes sympathies 


Le Comité. 


M. l'abbé À. 
D'Eschambault sur la 
Commission des Sites et 
Monuments historiques 


OTTAWA L'hon. T, A. Cre- 
rar, ministre des ressources na- 
tionales dans le cabinet King, 
a annoncé, jeudi dernier la no- | 
minetion du Dr Walter N. Sage, | 
de Vancouver, et de M. Morden 
H. Long, d'Edmonton, comme 
Imembres de la Comnitssion des! 
monuments et sites historiques. | 
Les autres membres de la com-}! 
mission, nommés pour une au- 
tre période de cinq ans, sont: | 
l'hon, Edouard Fabre-Surveyer, 
de Montréal: M. l'abbé ntoine 
D'Escnambault de St-Boniface; 
le major Gustave Lanctôt, d'Ot- 
tawa; MM. J. C. Webster, de | 
Shediac, province du Nouveau- 
Brunswick: Fred Landon de 
London; D. C. Harvey, d'Hali- 
fax: J, A. Gregory, député libé- 


ral de Battleford à la Cham- 
bre des Communes, et W, D 
Cromarty, d'Ottawa 

Il y à à aimer sans l'être un 


charme mélancolique et profond; 
il est doux de se souvenir de ceux 
qui vous oublient TOLSOI 


À EAGLE, 


Autos de 1 et 5 passager: 
Tous les voyageurs assurés 


Tel. 42 338 


J. A. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


216, AVE TACHE NORWOOD 


ES san 


Bureau: 204 00 Rés: 203 7717 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 


truction, charbon et bois de 
chauf ete 
Ameubler s et boiserie 


fine 
Coin Provencher et Des Meurons | 


St-Boniface Téléphone 291 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACEESSO ÎRES 
PNEUS REPARATION 
Ouvrage garanti et sat +. ER 
assurée 
Æ ASSELIN 
Tél 


Prop. 
202 961 


QUATRE GO 
GÉNÉRATIONS \\: 
de femmes 1 
heureuses ve 


on su faire disparaitre facilement! la FAIBLESSE 
Püleur, Faiblesse, Nervosité, régularité, Manque d'Appéiit, 
Troubles féminins, symptômes ou conséquences de ANIME. 


TONIFIEZ EN 


| remarque 


| de 


PRENANT 


ONIFACE 


A la chapelle 
Ste-Marie 


Noces d'or 
Mme Albert Delisle 
us de St-V 
leurs noces d'or 
le 6 janvier 
xcasion, jl 
d'actic 


pelle Ste-Marie 


ci- 
tal 
sa 


et 
mer conn 
cenre 
di dernier 
y eut une 
de greces à 
à 8 heures 
It 1e8 } 


À cette 


mess 


Robe rt bér 


md Delisie à- 
sur des prie- 
ubiiaires 

Les élèves du Jard l'En- 
Angevin, assistés de quel- 
ves de l'Ecole Ste-Marie 


M 


varient pris 


Mme Edrr 
place 
les 


et 


Dieu à côté 
de 
fance 1 


yues élé 


et dirigés par les religieuses 
Oblates, firent les frais du chant 
M. et Mme Albert Delisle ont 
t es: Mmes À. Mousseau, H 
M “ et = Pearsor cette 
ternière iermeure aux Eiats- 
Unis et 14 petits- enfants 
La fête religieuse fut suivie 
l'un hanquet au domicile de M 
et Mrne Adrien Mousseau, rue 
Les paroissie de la chapelle 
Ste- Ma: ie offrirent leurs voeux 
iux bilaires aprés la messe 
Ve t 
Des de vote été 
dépost s les bancs pour la 
nomination des nouveaux syndics 
pour l'année 1944, Seuls les p>y- 
1rs de dime ont le jroit de voter 
. . LA 
La parties de cartes pa 
siales recommenceront bientoi 
Avis en sera donné dans la chro- 


nique de la semaine prochaine. 
La secrétaire du comité. 


Octave de prières 
pour l’unité 
chrétienne 

Avant de noter l'intention de 


chaque jour de l'Octave, publiée | 
par le Conseii National de l'U- 


nion Missionnaire du Clergé, à | 
il sera encore profita- | 


Québec, 
ble, croyons-nous, de relire la 
suivante que faisait 
le vénéré fondateur de l'U.M.C. 
le T.R.P. Faolo Manna: ‘Il sem- 
ble que les infidèles disent au-| 
jourd'hul à tous ces messagers | 
de la Bonne Nouvelle: Nous! 
vous écouterons quand vous 
vous serez mis d'accord. Se| 
mettre d'accord, chercher l'u-| 
nion, ramener tous les frères 
| séparés dans i‘unique et vérita- 


ble Eglise, voilà la condition 
préalable de la conquête du 
monde infidèle. La question 


que nous touchons ici paraît 
être de telle importance que 
nous estimons la réunion des 


chrétiens séparés d'un intérêt [l'occasion du centenaire de leur | 


peut-être plus vital, plus inti. 
mement lié à la foi que la con- 
version «es non-chrétiens, par- 
ce que celle-ci n'aura pas lieu 
sans celle-là. La division est| 
faible et la faiblesse n'est par: 
un facteur de victoire. Nous 
avouons que ce qui nous a tou- 
jours surpris de la part du cler- 
gé, c'est moins son indifférence 
envers la conversion des infidè- 


les que le désintéressement qu'il! 


de tant de frèe- 
sein 


le 


porte au retour 
res arrachés au 
l'Eglise par 
l'hérésie...” 


schisme et 


Intention de chaque jour de} 


l'Octave, du 18 au 25 janvier: 
18) Union de tous les chrétiens 
au Siège de Pierre. 

19) 
rient à l'Eglise Catholique, 

20) Retour de l'Eglise d'Angle- 
terre à l'Eglise Catholique. 

21) Retour des protestants du 
continent à l'Eglise Catholique. 


122) Réunion de tous les chré- 
tiens d'Amérique au VICAIRE 
du Christ, 

23) Conversion des mauvais 
chrétiens. 

24) Conversion des Juifs. 

25) Conversion des musulmans 


et de tous les païens. 
(Gommunique) 


L'AUSTRALIE A PERDU 
55,890 HOMMES 


SYDNEY-L'armée australien- 
ne a perdu 55,890 hommes a. 9 
la guerre, suivant le 

la Guerre, F M 
Ces pertes se répartissent 
3,152 officiers et 


le début de 


re de 


L'an dernier, l'Australie a per- 


homm compte non 
prisonniers 

a annonce que 635 com- 
ts, dont 17 officiers ont été 
dernier. 


es, 


l'an 
lan 


sa 


NNES 


PILULES ROUGES 


FEMME 


POUR LE 


materrel | 


Retour des chrétiens d'O-| 


M. et 
de 369, 
récemm 
porai 
était 
enroie 
ess Pat 


Mme Auguste Pichette 
rue Desautels, ont appris 
que “eur fils, le ca- 
t France Pichette 
outre-mer. Il s'est 
régiment “Prin- 
i 1940 et fut en- 
dans l'infanterie 
ainement à Gas- 
riefield, Ont, où il 
d'ajusteur- 
autre de ses frè- 
dre, stationné à 
Sask., fait partie de 
mme monteur de 


ent 


suppiéar 


tre 
e- 


sféré 
Il reçut son entr 
pé et Bar 
compléta un 
mécanicien. Ur 
Alexar 
Moose Jaw, 
l'aviatio 

char po nte d'avions 


suite 


a 


Mme Joseph Bernier est 
décédée subitement 


N e popu {rar mn 

: d'est manifesté de fac très 
Joseph Bernier, s enu le 1di 
face. La veille 3 
{arr e € " 
one 

La léfunte : Rose-Marie 
Bernie était 1 de fe M et 
Mme J Be er Islet 
PQ elle naquit & nm age 
avec \ av at J sep Ber er 
(qui devint nore 
Bernier) eut lieu le 12 

Chrétienne sans 
pouse modèle, mère 


: baine a apor 


is avec un régrét 
re décès subit de Mme 


s touchar..e 
6 jan . à l'hôpital de St-Boni- 
avait malade sans doute, mais sa 

que le temps guérirait rapide- 
D isissiishesion PE 
séminsriste Maurice Bernier, de 
Shert PQ: 2 frères: M 
Jear avocat, de Mexico 
City l'abbé Paul Bernier 
professeur de philosophie au sé- 
naire de Ste-Anne de la Poca 
tière: 2 soeurs: Sr Jean de Dieu 
(Charlotte), des Soeurs du Bon 
Pasteur, de Québec, et Mme 
Georges-Emile Perron (Gaby), 


très dévouée, Mme Be 
jours manifesté un très grar 


le, pour toutes nos organis s 
paroissiales, charitables et s<ocia 
es, Le coeur sur la main, elle re 


pouvait résister à aucune souf- 
france humaine et a toujours pris 
ine part active à toutes les acti- 
vités du Cercle Ste-Elisabeth 
dont elle fut conseillère pendant 
de longues années. Elle faisait 
également partie des Dames de 


Ste-Anne, de la Société des Cana- 
aiennes francaises et du Comi 
des Oeuvr es Paroissiales de St 
Bo £ t elle était « eil 
lèr 

u ent, outre soh époux 
l'hon J. Bernier, 2 fils: le 
+ À l Berr S.J., et le 


Les conférences de la Société 
Historique reprendront 


La Société Historique recommencera bientôt sa série de con- 


| férences annuelles. 


{sont devenues une espèce d'institution dans 


Ces causeries, portant sur l’histoire de l'Ouest, 


notre petite ville. 


| Elles sont d'intérêt général et ouvertes gratuitement au public 


y a tout près d'une dizaine d’an-X— 


nées qu'elles ont été réorganisées 


Ajoutons qu'elles sont uniques dans leur genre au Manitoba. Il 
tion et des débuts de Notre-Dame 


[et elles semblent jouir de la fa- 
;veur des Canadiens Français, 
Les causeries auront lieu en-| 
core cette année dans la salle 
|accadémique de l'Institut Col- 
|légial Saint-Joseph gracieuse- 
|ment mise à la disposition de la 
population de langue française 
par les RR. S.S. des Saints Noms 
de Jésus et Marie. La première | 
conférence aura lieu le dernier 
dimanche de janvier, le 30, à 8] 
h. 15 du soir. M. Guillaume 
Charette, avocat et publiciste 
bien connu de notre ville, sera 
le premier conférencier de la 
saison et parlera du ‘Frêtage” 
c'est-à-dire du transport des 
{marchandises au Manitoba avant | 
la construction des chemins de 
fer au moyen des charrettes de | 
la Rivière Rouge. Ce sujet devra 
intéresser vivement 
teurs. 

Il y aura d'autres causeries 
dans la suite. La Rév. Soeur 
Guichon a été invitée à parler de 
l'Oeuvre des Soeurs Grises, à 


| 


[arrivée au Manitoba. Le R, P. 
| Champagne continuera probable- 
ment l'historique qu'il a com- 
mencé l'an passé, et cette 
fois il traitera particulièrement 
| des het essais de colonisa- 


La Société 
d'Enseignement 
Postscolaire 

| AMICALE PHOTOGRAPHIQUE 


Dimanche soir dernier 
| lieu une réunion intime des mem- 
|bres de l'Amicale au bureau de 
M. Henri D'Eschambault, Une 
trentuine de personnes étaient 
présentes. M. Henry Lane prési- 
dait avec MM. Charland Pru- 
| d'homme et Maurice Prud'hom- 
| me. On discuta du programme de 
l’année nouvelle et plusieurs ex- 
cellentes propositions furent fai- 
tes. Le R, F. Moran montra en- 
| suite une série de films très in- 
téressants. M. l'abbé D'Escham- 
bault remercia vivement les or- 
ganisateurs et notamment le co- 
imité des dames car ces dernieres 


avaient préparé un succulent 
goûter. On remercia aussi MM. 
Henri D'Eschambault et Roland 


Couture d'avoir si gracieusement 
permis à l'Amicale de faire usage 
de leur bureau 


L'Amicale va de l'avant. On a 
annoncé dimanche soir qu'on 
pourrait probablement obtenir 


plus de pellicules. Av 


teurs. 


COURS DE SOCIOLOGIE 
Qu'on se rappelle que les cours 
Père Bouvier auront lieu à 
itut Collégial St-Joseph du 
11 févr On pourra 
scrire à notre bureau. 


COURS EN ART MENAGER ET 
EN TISSAGE 


Les cours en 


15 au). ania- 


1er au soir 


art ménager sont 
r1encés à St-Georges. Vingt- 
et demoiselles sui- 
vent les leçons données par Mlles 
| Marcoux et Girard, Nos sincères 
remerciements à M. l'abbé Mc- 
Dougall. 

Le cours en tissage débute cette 
semaine à St-Laurent où le R. P. 
| Méthé, O.MI, avec son zèle or- 
dinaire, a préparé les voies. Nos 


con 


trois dames 


Baptèmes 


janvier — Dénis-Joseph- 
26 décembre, fils de 
neau et de Rose Le- 


, Marcel 
ea ne 
neau 
Le 3 janvier — Joseph-Léon- 
Denis, né 16 décembre , à de 
Théophile Hébert et de Juli 
M Parrai Léon Grouette 


Î m arraine, Denise Morin, 


nos audi- | 


avait | 


de Lourdes; M. l'abbé Lapointe, 
curé de St-Alphonse, parlera des 
débuts de cette ancienne paroisse 
| manitobaine, fondée au prix de 
{tant de sacrifices, et M. l'abbé 
Gagné, curé de Haywood, a ac- 
cepté de donner une causerie sur 
les débuts de la colonie des Ilets 
de Bois. Tout promet une sai- 
son extrêmement intéressante et 
inous engageons vivement notre 
population et nos étudiants et 
létudiantes à se rendre à ces cau- 
series qui ont un élément for- 
mateur qu'on ne devrait pas né- 
gliger. 


ISt-Boniface en avant 
dans les rencontres pour, 
le Trophée Dufault 


Les deux premières rencontres 
|pour le trophée Dufault se sont 
[tentses le 29 décembre et le 3 
janvier, l'une sur les ailées du 


Club du Sacré-Coeur, l’autre sur ! 


celles du Cercle Ouvrier. 

La première fut chaudement 
| contestée, 
[Joueurs du Sacré-Coeur. Dans 
{la deuxi:me, les quilleurs de St- 


Boniface remportèrent les hon- | 
| Le marin Gérard Grandmont, | 
stationné à Sydney, N.-E. est re-| 


|neurs haut la main. 


L'équipe du Sacré-Coeur, qui 
obtint une avance de 76 points 
Ichez elle, dégringola tristement 
au Cercle Ouvrier en subissant 
une humiliante défaite de 294 
points. Le capitaine du Sacré- 
Coeur, Gérard Léveillé, obtint 
la plus haute partie en ces deux 
occasions avec 224 et 231, suivi 
de près par Raymond Roy qui 
tira 228 à St-Boniface, Les trois 
hautes parties furent exécutées 
par G, Léveillé au Sacré-Coeur 
et par C. Dufault à St-Boniface 
avec un score de 587 pour l'un 
et de 519 pour l’autre. Le ca- 
pitaine Edouard Fry a raison 
d'être fier de ses co-équipiers et 
de prévoir avec confiance que 
la Coupe Dufault restera encore 
dans la ville-cathédrale rette 
année. 

Grâce à la générosité de M. C. 
Dufault et à l'amabilité de’ M. R. 
Roy, président du Cercle Ou- 
vrier, les visiteurs du Sacré- 
Coeur furent l’objet d'une cor- 
diale réception dans une des 
salls du Cercle Ouvrier après la 
joute du 4 janvier. Leurs sym- 
pathiques adversaires de St-Bo- 
niface ont sans doute voulu ainsi 
leur adoucir l'amertume de la 
perte d'une bataille pourtent ho- 
norable, Les joueurs du Sacré- 
Coeur se promettent bien de 
s'entraîner sérieusement pour 
faire meilleure figure lors des 
rencontres du printemps: les 
quilleurs du Cercle Cuvrier 
‘seniors’ et autres, feront bien de 
maintenir leur ardeur et de ne 
pas perdre l'exactitude de leur 
tir ‘‘'ici la prochaine joute. Les 
dernières rencontres pourraient 
bien encore, malgré l'avance 
appréciable des bonifaciens ré- 
server des surprises aux pronos- 
tiqueurs les mieux aventis! 


Mon Guide au Cintds 


“Ii est absolument nécessaire que 


le peuple sache clairement quels 
somt les films permis pour tous; 
qu''s sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'à certaines con- 
ditio:s; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XL 


Quelques films à ‘’effiche 
cette semaine 


Northern Pursuit LI 
Hostages Il 
Johnny Come Lately Il 
Hoosier Holiday I 
L-N'ottre aucun dange pour Île 
public en généra 
IL—Ne ient a 
IIL—A reieter parce que d able 
ro né 
1 IV,—Condamné, 


La victoire alla aux | 


de Joncquière, P.Q. 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée à la résidence du juge Ber- 
nier, époux de la défunte, durant 
les journées de samedi et diman- 
che derniers. Un grand nombre 
d'amis ont défilé autour de cette 
tumbe prématurément ouverte 
On remarquait des représentants 
de la Société des Canadiennes 
françaises, du Comité des Oeu- 
vres Paroissiales, des Dames de 
-Anne et du Cercie Ouvrier. 
L'hon. juge Bernier a reçu de 

{Suite à la septième page] 


Dames Auxiliaires des 
Réservistes français 


vendredi 14 janvier, à 8 h. 
30 ira lieu à la salle du Cercle 
Ouvrier une partie de cartes don- 
née p es Dames Auxiliaires des 
Réservistes Français, au profit de 
eurs oeuvres 

Les prix seront nombreux. 

Venez passer une agréable soi- 
rée avec les Dames Auxiliaires le 
vendredi 14 janvier et permettez- 
leur de secourir ainsi tous leurs 
malheureux, blessés ou autres. 


Petites Notes. 


Le Comité de secours pour les 


victimes belges de la guerre est 
heureux de souhaiter à tous les 
Belges, à leur famille ainsi qu'à 


leurs amis, une Bonne et Heu-| 


reuse Année, 


Il émet le voeu que l'année| 


nouvelle apporte au monde cet- 


te paix tant désirée qui mettra | 


un terme aux souffrances non 
seulement de la Belgique mais 
de l'Europe entière. 

(Comm.) 


| Le soldat Pierre Soulodre, sta- 
tionné à Wainwright, Alta, a pas- 
sé son congé de Noël chez ses 
parents, M. et Mme Etienne Sou- 
| lodre, 269, rue Bertrand. 


|  Etaient 4 passage à St-Boni- 
face, ces jours derniers, à l’occa- 
sion de.la mort de Mme Joseph 
Bernier, ses fils, le R. P. Robert 
Bernier, S.J.,, de Montréal, et M. 
[le séminariste Maurice Bernier, 
son frère, M. l'abbé Paul Bernier, 
professeur de philosophie au Sé- 
minaire de Ste-Anne de la Po- 
catière, P.Q. 
o 


tourné à son poste après un €on- 
gé d'une trentaine de jours chez 
sa mère, Mme Anna Grandmont, 
252, boulevard Dollard. 

L LA LA 


L'aviateur Armand Martel, qui 
vient de terminer un cours de 
ferblanterie à St-Thomas, Ont. a 


été stationné au Dépôt de répara- | 


tion no 8. 
L LZ 


Mme P. Wilson (Marie-Paule 
Bérubé) est en visite à £t-Boni- 
face avec son fils. 

L] L 


L 

M. Gérard Létienne, étudiant 
en médecine, fils de M. et Mme 
Emile Létienne, est parti à Qué- 
bec la semaine dernière pour ter- 
miner son cours à l'Université 
Laval. 
L L L1 

Mme Arthur Guilbert, de Pe- 
tersfield, Man., est patiente à l'hô- 
pital de St-Boniface depuis di- 


manche dernier. 
. 


L'aviateur Maurice L'Arrivée, 
stationné à Dauphin, Man, a pas- 
sé un congé d'une quinzaine de 
jours chez ses parents, M. et Mme 
Bernier L'Arrivée, 359, rue des 
Meurons. 


Deux fils et deux gendres de! 


M. et Mme Auguste Pichette, 369, 
rue Desautels, font partie des 
forces armées. 

Ce sont: Le caporal suppléant 
France Pichette, outre-mer; l'a- 
viateur Alexandre, de Moose 
Jaw; le caporal suppléant Geor- 
ges De Montigny, de Camp Bor- 
den, Ont., et le sergent suppléant 
Georges Monnier, de Shilo, Man 


Partie de cartes à la 
paroisse du Sacré-Coeur 


La parue de cartes qui aura 
u à la paroisse du Sacré-Coeur 
16 janvier sera organisée par 
Jeanne d'Arc et. Hélène 


désire faire sa- 
voir à ses amis et à tous ceux 
qui s'intéressent aux parties de 
cartes du Sacré-Coeur de Winni- 
peg qu'ils sont cordialement in- 
vités à assister à celle du 16 jan- 
à 8 h. 30 sine 
Fe | PAPIER- JOU RNAL 
AU BRESIL 


‘organisatrice 


vier, 


NEW-YORK — On a annoncé 
récemment Ja fondation de .la 
Paper and Cellulose Company— 
connue sous le nom de Compan- 
is National de Papel e Celulose 

ndustrie du Brésil qui fabri- 
quera du papier-journal et des 


| produits connexes, 


eo PT 7 1975 . 


‘Assemblée 


à Saint-Boniface 


| Dimanche soir dernier, sous la présidence äe M. Eugène Lacerte, 
les créditistes tenaient une assemblée à la salle du Cercle Ouvrier. | 
MM. F. Mahé et Paul Prince ont adressé la parole devant une salle | voyage en Grande-Bretagne, I] 


comble. 


Le premier orateur nous parla de reconstruction d'après-guerre; 


il nous démontra que cette re- 
construction devrait se concen- 
trer autour de la famille. “On 
crée des ministères pour surveil- 
ler tous les besoins, sauf ceux de 
la famille.” 


“Puissent toute cette ferveur, 
ce patriotisme et les moyens de 
finance que l'on emploie pour la 
destruction être enfin employés 
pour maintenir la paix, une paix 
totale, et non une parodie de la 
paix comme nous avons eue de 
1918 à 1939"; c'est l'un des sou- 
haits que M. Prince adressa ä son 
auditoire, 

L'orateur principal apporta un 
triple message de foi, d'espérance 
et d'action. Nous savons quel est 
notre ennemi; nous connaissons 
sa puissance, sa ruse, ses armes. 
Nous savons quelle est sa tête: 
la haute finance, quel est son 
coeur: le veau d'or. 

M. Prince donna onze preuves 
qu'il existe bel et bien une puis- 
sance internationale qui cherche 
à asservir le monde entier. Par- 
lant de cette puissance, M. Prince 
déclara‘ “Je commencerai à croi- 
re qu'il y a un élément de bonne 
volonté chez les chefs de la C.CF. 
quand ils dénonceront la finance 
! internationale de l'or, Tant qu'ils 


Retraites 
fermées 


17-21 janvier — Femmes ma- 
riées. S. Exc. Mgr Cabana. 

21-24 janvier—Elèves de cou- 
vent. 

24-28 janvier —Hommes et jeu- 
nes gens. R. P. Parent, C.SSR. 

Du-28 au 31 janvier —Femmes 
et filles anglaises: R. P. J. Collins, 
C.SSR. 

Notes 

1} Ouverture d'une retraite, le 
premier jour, à 7 h, 30 du soir. 
Fin d'une retraite, 
jour, vers 8 heures pm. 

2) Offrande de $3.00 pour fem- 
mes et filles: de $3.50 pour hom- 
mes et jeunes gens. 

3) Les retraites de 2 jours pour 
travailleurs commencent le ven- 
dredi soir et finissent le lundi 
matin, On accommode les retrai- 
iants pour l'heure du déjeuner 
et la matinée du samedi. 

Adresse: 680, rue Collège (à 
côté de l'Hôtel de Ville de £t- 

Boniface), Téléphone 201 422. 


[nous Aonner, 


le dernier 


| DREW  CROIT À LA 
VICTOIRE EN 1944 


créditiste | 


TORONTO — Le colonel 
Drew, premier ministre de :'On- 
tario, a parlé à la radio, pour. 


faire part de ses impressions de 


a déclaré qu'il y a de bonnes 
raisons, des rasons pratiques de 
croire que l'Allemagne va capi- 
tuler cette année, Mais i] a aver- 
ti qu'il faut plus que jamais au- 
| paravant contribuer à gagner 
la guerre “par le travail, par 
l'argent et par l'union des ef- 
| forts”, 

Il a exposé les mesures qui 
ont été prises pour ouvrir un 
nouvel Ontario House, à Lon- 
dres, rue Charles, à pas plus de 
sera ce que vous l'aurez voulu, | 200 verges de Trafalgar Square, 
ce que vous l'aurez fait” |en plein coeur de la métropole 

(Communiqué) | de l'Empire, L'ouverture se fera 

————— | dans quelques semaines, Le 

prémier ministre 2 exposé, avec 

chiffres à l'appui, les avanta- 

| ges qu'y trouveront les hommes 

| d'affaires de l'Ontario et de la 
| Grande-Bretagne, 


ne parleront que de socialiser les! 
banques, nous ne jies prendrons 
pas au sérieux. Ce ne sont! que 
de nouveaux valets que l'on veut 
sachant que nous 
commençons à connaître les an- 
ciens. 

Il termina son discours en fai- 
sant un appel à ses concitoyens 
de St-Boniface: ‘Demain, dit-il, 


Le Pape a nomme un 
archevêque à Malte 


BERNE — L'Italia, journal de 
Milan, annonce que le Pape Pie 
XII, a nommé Mgr Michele Gon- 
zi archevêque de Malte. Ce der- PRODUCTION ILLIMITEE 
nier remplace Mgr Mauro Carua-| DE LAMES DE RASOIR 
na, décédé je i7 décembre der- 
nier. WABSHINGTON — L'Office de 

Le nouvel archevêque a ac-| production de guerre des Etats- 
cueilli le président Roosevelt,| Unis a autorisé la semaine der- 
lors de g visite à Malte, au dé-| nière la production iflimitée des 
but de désembre. Né à Malte, en | james et des rasoirs. Cette ordon- 
1885, Mgr Gonzi était évêque de! nance révoque des réglements 
Gozo, depuis 1924, précédents qui limitaient la fa- 

brication des rasoirs aux exigen- 
ces des forces armées. 


EN JANVIER 


WASHINGTON. — Il y aura! 
une éclipse totale du scleil en}! 
janvier, Elle se produira le 25] 
et sera visible dans l'Amérique | 
du Nord. 


ECLIPSE DE SOLEIL | 


Tapis 


- nettoyés - 
- passés au shampoo - 
travaillés de façon à ce 
qu'ils reposent à plat sur 
le plancher 


6 pieds par 9 pieds 
SPECIAL, $1.99 
Téléphone 


N LUMBER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 


TDUPN 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant lez mois 


nu 


d'été. ‘: 


Winnipeg, Man, 12 fouivter 1949 


LA 


| C 1 i 
Travers les Centres rançals qu anitoba 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 
N.-D de Lourdes Les familles l'herier et Ford Furent porteurs: MM. Aiphon- 
4 remercient (ous ceux Q=:' 1es ont « se, Irénée, Célestin et Claude 
L'intéressante soirée, au pro-' aidées pendaiit ou apres la ma P d C Champagne, frères de la défun- 
gramme varié offert par les 12 » de eme Bellon, ou qui ont ro ramme u on pres te, MM ge un de in 
Soeurs de l'Ecole du village, et aanisté aux funérailles d C d E | nipeg, et Eugene Noletle, Ge Ste- 
les demoisiles institutriceg des 7 | Au y 3. es ommissaires co es ag be deux neveux de 
diverses écoles de la cempagne de bign e Gauthier 
Lourdes, a rapporté la jolle som ù si 17 JANVIER 1944 Parmi les nombreux assistants 
me de cent dollars, qui sera mise Le 7. ve ie 7 h. 30 pm. on remarquait: M. G. Jessop, gé- 
en réserve pour l'église ) ] - : + j vi gr Inscription des membres. me de la re Canadienne 
ji LUTancC L Jationa! : ? ji T 
Pr 2, À Marie-Louise . Hébert Bienvenue, par M. Jean Martin, président de l'A.C.L.FM. a ne SLT ne sr. 
Le 24 ÉLUS is Sandals: | 1 teux de Me er Alloeution par M. J.-C. Fournier, pro-président de l'AE.C.F.M. | ,, # er Argl rai a po pure 
Wilérid-Noël, file de Joseph Pau. (site chez M. et Mme Stanislas Nomination des Chefs de file. d MOULE M à ue À 
cher et d'Est Robert ' Choix des représentants pour le Comité des Résolutions. Dubois d'Hodashville M dlun- 
Le 27 dés: René. Nous ét eureux de re Etude des Résolutions, MM. P, Raimbault, de St-Boniface, et v: t sh 
Le i , Î crède Gauthier, de Ste-Agathe; 
Josepn, fils e Debreuil par nous f L le A. Poirier, de Mariapolis. M. et Mme Jan:£s Dufault, de St- 
et de Mark ( MM. Télesohore Robes ‘1 w- Discussion. Boniface; M. et Mme V. Bourbon- 
Maria Mu on 4 “1 des à Film sur les écoles. nière; M. et Mme E. Dufort, de 
rt ee re or Trié me, St-Norbert;: M. Alexandre Beau 
Le 16 novembre, à la paroisse : milien Chartie rthur C ant t-Norbert, M. Al ndre au- 
de la Cathédrale de St-Boniface, Noël Roy, Mau e Kenr A uw. 18 JANVIER 1944 chemin, de Lorette: M. le préfet 
Albert De es et Dorot Jean guste Berthelette (abrie gt 8 heures p.m. James Bonin et son épouse. 
Arbuthnott Onge et Frédéric Perrea de Causeries: é AR AE g 
Nos meilleurs voeux aux nou-!1la RC.A “La population de notre paroisse”, par M. Léon Bruyère, emerciemen 
aux époux Ed de Lelellier. La famille Conrad Gauthier re- 
ARE Le mardi 4 janvic we “Nos écoliers”, par M. J. Deroche, de N.-D. de Lourdes. gg, we A A «re + 
Le ler er, le Ré Pe eut lieu à demeur. L et “Notre personnel enseignant”, par M. A. Beaudin, de St. || ©°ux qui lui ont témoigné des 
Curé à présente à ia pi ec, Mme Alfred Sa e, er Lustach sympataies à l'occasion de la 
son nouveau vicaire, le R. P. A. ne le leur fille, Diar t le ane #8" " : x mort de Mme Conrad Gauthier 
Lachatoils M % Le or pores tres e M Bill P à. “Nos écoles”, par M. N. Fournier, de La Broquerie. 
tant due les bordissiens dans les! ta rs Are ass Etude des Résolutions (suite). Tableau d'honneur au Couvent 
ours qui suivirent a été des ; CEE de | Affaires nouvelles. Décembre. 1943 
favorables et a pas de De télégr ‘ & Allocution par S. Exec. Mgr Cabana, Archevêque-Coadjuteur, Grade XII — Dora Tétreault 
Grade X—Annette Tougas. Gr 
te que le Révérend Père, avec| l'arrivée des soldats Georg: + = ee “hu. Fr tt > 
sa longue expérience à Forget et! Saurette et Paul St-Onge, tou 19 JANVIER 1944 —"“ D Le Zee M Or 
ailleurs, fera | coup de bien! deux stationnés sur Île Kiska 8 heures p.m. ergmann, eannette Maurice 
Wotre-Dan de Lourdes d es der i f : : ° né Grads VI — Anita Blanchette, 
à Notre-Dame de Lo e epuis les dernie x Election des officiers pour 1944, ‘ P : 
CFE OR. ent reçus par leurs famille AIl ti ] jdent é! Thérèse Carrière, Raymonde 
Nous apprenons que M. l'abb4 N S % pige mi gr we “gs gs 1 P. L'H Tougas. Grade V(A)-Lucie De- 
à n ù a “La santé à l'école”, par le Dr P, L'Heureux. nine / he Cl! à 
G. De Ruvck a fait ses iers / ' 4 | montigny, Agathe \ampagne. 
me le de l'An aù Fisher Branch Affaires inachevées. | Grade V(B)—Helena Procopich, 
nouvelle paroisse de Pi | Deces Goûter et rafraichissements. Mathilda Wolgemuth, Catherine 
et nous lui souhaitons lein Un télégramme vient d'appren- O0 CANADA! Hoimes, Berthe Desautels. Grade) 
succès dre à M. et Mme A.-C. Savage la |XV--Jeannine Hébert, Irène Du-| 
Visiteurs mort de leur fils, Emery, en ser- | sablon. Grade III-Denise San- 
Mme Frédéric Restiaux, de St-! vice actif. C'est le 2 janvier au, - DSC TS ASIE SORTE CRC AR TN TN = che, Lilianne Lavack, Pierrette 
Boniface, aui est venue passer les! matin qu'il fut atteint mortelle- | Champagne. Grade II — Patricia 
têtes avec sa mère, Mme Hippo-| ment alors qu'il répondait au de- Dunrea Sainte-Anne-des- | Tougas, Alice Leclair, Thalia Ga- 
lyte Espenel;: Mlle Odile Ragot,| voir, Il était âgé de 27 ans én Miciilss | Chênes | gné, Armand Vandal. Grade I-— 


employée à la Canadian Publish- Bon et estimé de tous ses com- 


> tin d lusieurs .| pagnons, Emery quitta Fisher éces 
ers, de Winnipeg; Plusieurs col ES pos # 1937 ps F mi que nos malades MM. Philippe | Déces 
io nu sun “a Fat … sr Pal Boulet et le docteur Richard! Mme Conrad Gauthier, née] 
ces, fers de se pavaner en be go > si Fe u pe 4 ARS 4 _ Roy vont beaucoup mieux, Tous | Jeanne Champagne, est décédée 
habit de cadets, et plusieurs au-|° TA mo 1 ut 1 + ge de sorte nous leur souhaitons un com- a l'hôpital de St- Boniface, le di- 
tres qu'en 1940 il avait obtenu avec he 26 d bre d 
À as » et rét s 
CCR grand succès ses degrés comme plet ablissement. lie de 52 ee à ae) " 
Le R. P, Beauregard est absent! mécanicien, pilote, sergent et M Luel pus age a nois. 
pour Quelques jours encore, ayant | même instructeur. En 1942, pour ! NEELS Boulet, agronome| La défunte, qui était l'épouse, 
été rendre visite à son vieux pè-| cause de santé, il dut prendre! dans Ne, de Quevee, | de M. Conrad Gauthier, secrétai-| 
re dans la province de Québec. |! le cours de fusiliers pour la R.A. fils de M. Honoré Boulet, est |re-trésorier de la municipalité de | 
Nous lattendons pour le 15 jan-|F, et en novembre 1943, il fut| °n Visite chez ses parents. | Ste-Anne des Chênes, naquit à 
14 à L2 LA L2 
vier. | appelé sur le théâtre de la ba- h | St-Norbert le 24 juin 1890. Epouse | 
à in RES | taille pour y jouer son rôle, rôle! Mlle Denise Gauthier, insti-| modèle, femme profondément 
Saint-Claude | qu'il prya généreusement du sa- | tutrice à l'école St-Félix, est de| chrétienne et vertueuse, Mme! 


| crifice de sa vie. retour après avoir pris quelques 
Décès | Il laisse pour le pleurer son|jours de vacances dans sa fa- 
Le jeudi 30 décembre, est dé-| père et sa mère, ses frères, Léo, | mille à Ste-Agathe. 
cédée à St-Claude, Mrne Minnie! Georges et Victor, ainsi que sa 
Bellon après une maladie de neuf} soeur, Cécile (Mme Dr E. J. Letellier 
Mlle Marie Larose, institutri- 


mois et demi, La défunte était! Brown). 
âgée de 58 ans. L'enterrement| à Le mardi 11 un service eut lieu | 
eut lieu le ler janvier dans l'a- 
préé-midi. Les porteurs furent: | rent témoigner à la famille é-| de la semaine chez M. et Mme 
MM. Añtoine, Jean et Charles] | prouvée leurs sympathies sincè-| Odilon Bois. 
Chevrier, Auguste Rosset, Joseph | res, #n priant pour l'un des nô-| . 
Jacques et Ailfred Bernard. |tres tombé au champ d'honneur. | 
Mme Bellon avait vécu de! 11 fut inhumé dans le cimetière} 
à Rathwell, | régional de son bataillon, à York- 


Mile Simone Barnabé, insti- 
tutrice à Dunrea, a passé les va- 
cances dans sa famille. 


nombreuses années 

Man., avant de venir à St-Claude | shire, en Angleterre, après avoir Elle enseigne maintenant à| 
il y a quatre ans. Lui survivent, | reçu les honneurs de Ja sépulture! école Vermette de St-Jean-| 
deux filles: Mmes R. Ford, de ecclésiastique. Raptiste. E 

iami, Man, et Paul Chevrier, PAT PS SRE TES 2 ETS RUE | CCR 

de St-Claude Saint-Georges Thé 


Tableau d'honneur au Couvent 


et Cécile Jubinville servaient le 
goûter, Une bourse et plusieurs 
cadeaux furent offerts à Mme 
Benoit. 


FARINE ET PAIN 
"APPROUVES POUR LE CANADA" 


o. L L] 

Mme Wilfrid Desautels, de 
Rosebud, Alta, et Mme Gabriel 
Leclaire, de St-Adolphe, assis- 
taient au thé chez Mme Breton. 

L L2 LA 


a 


Chaque jour nous apporte de nouvelles preuves 
pour adultes et enfants, de la farine et du pain 


de la valeur, 


vitamine B ‘approuvés pour le Canada’. Mariage k 
3 M. Télesphore Bessette avec 
Nous recommandons aux femmes sur la ferme Mme veuve Léo Létourneau, de 
d'essayer de cette nourriture excellente. | St-Jean-Baptiste, le 27 décem- 


bre. 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


STLTLTET TETE ET ET ET ER ET ET ERET RTE TETE RER LEE ET Er LITE 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 
EST UNE SCIENCE EXACTE 


W'examen fait dans notre clinique est 
tègésultat du progrès de la science. 


Celui qui ne fait rien est bien 
près de mal faire—MONTAIGNE 


h CETÆTETETETET ETAT ET 


6 KEATLTLT LELTET ET 


Vos yénx vous donuent-ils un serviee eonforta- 
blef Ou sguffrez-vous de fatigue ou de nervo- 
sitét Il n'Yps qu'un moyen de vous en assurer: 
au lien le doutay où de supposer, faites-vous exa- 
miner la vue et saçhez À quoi vous en tenir. 


Ê 


Avez-vous entenah parler de lunettes 
télescopiques pour Vne an-dessous ds la 
normale? Savez-vou?igue nous avons 
tout l'outillage a À ce service? 
Toutes las prescriptions reçoitvé 4 une attention 
personnelle. 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


sjouteront non seuiemept à votre apparence, mais 
À votre confort. Noxre lahoratoire et notre outil- 
lage complet pour 2 polissage des verres sont situés 
dsus notre immeuble. Une visite À cet endroit est 
toute une éducation sur la complexité et l'esactitude 
| née a confection des lunettes. 


OPTICIEN 
Téléphone 87 850 


OPTOMETRISTE 


204, Montgomery Bldg 


sanires à 


I nous fait plaisir d'apprendre | 


Fisher Branch. Plusieurs vin-|ce à Ridgeville, a passé la fin 


Un thé en l'honneur de Mme | 


: Grade VIII — Léa Chagnon.! FE. Benoit, de St-Malo, eut} 
Grade VII—Rose Vincent, Grad:| lieu chez sa soeur, Mme Albert 
VI--Marguerite Vincent Grade Breton, dimanche après-midi. 


V—Paul Gagné, Marius Papineau.| Plusieurs dames et demoisel- 
Grade IV — Yvonne Chagnon, les étaient présentes. Une cor- 
Graziella Desbiens, Adèle Vin-|beille de roses “American Beau- 
SIROP DE DENTITION POUR || cent. Grade II —— Carmen Des-| ties” ornaient la table. 
BEBE A: - qu SES | biens, Oscar Papineau. Grade II Mmes Xavier Jubinville et 
. [| —Joan Quesnel, Aline Vincent,| Eudore Cadieux versaient le 
à gg À pe eg sn Lg ve | Lorraine Chevrefils. Grade I(A) thé. 
0 Er es qi rl icerlhorsé |—-Lucille Challe, Annette Ste-| Miles Lorraine Breton, Claire 
356 par poste | Croix. Grade I(B)—Antoine Ga- Bouchard, Yvette, Lucille et 
gné, Yvette Papineau. Aline Houle, Mathilde, Jeanne! 


Gauthier laisse le souvenir d'une 


mère Aévouée. 
Survivent à la défunte: son! 
époux, et 9 enfants: la Révéren- 


de Soeur Annette Gauthier, de la 
Communauté des SS. Grises; Cy- 
prien, soldat, faisant partie du 
Corps Médical outre-mer; Estelle, 


de Ste-Anne; Eveline, garde-ma-| 


lade à St-Boniface; Liguori, étu- | 
diant au Collège d'Oka, PQ.; Vi- 
taline, élève de l'Ecole Normale! 
de Winnipeg: la Révérende Soeur | 
St-Conrad (Thérèse) de la Com- | 
|munauté de Soeurs Missionnaires | 
| de N.-D. des Anges, de Lennox- | 
| ville, P.Q; Azarie, étudiant au 
| | Collège de St-Boniface et Céline, | 
| élève du Couvent de Ste-Anne. 


La défunte laisse aussi une! 
| belle-fille, Mme Cyprien Gau- 
thier, de St-Boniface: 4 soeurs: 

| la Révérende Soeur Alma Cham- | 
| pagne, de la Communauté des] 
| SS. Grises; Amanda (Mme R. Le-| 
vasseur) de St-Norbert: Maria| 
(Mme A. Millier) de St-Boniface: | 
Régina (Mme L. Gendreau) de] 
Ste-Rose du Lac; 5 frères: Al- 
phonse Champagne, de St-Nor- 
bert; Irénée, de Fisher Branch: 
Célestin, de Somerset; Léonce,' 
de New-York, E.-U., et Claude, de; 
St-Vital. 

Les funérailles eurent lieu à 
| Ste-Anne des Chênes l£ mercredi 
| 29 décembre à 10 heures. M. l'ab- 
bé Alphonse Dufort, de la parois- 
se St-Emile, et cousin de la dé- 
funte, chanta le service, assisté | 
du RP. E. l'Etoile, C.SSR., com- 
me diacre, et du R.P. G. Blan-| 
chette, C.SS.R., commesous-dia- | 
cre. 

Assistaient au choeur: MM. les 
abbés A. d'Eschambault, chance-| 
lier du diocèse, L. Primeau, A 
Sabourin, de St-Pierre, F. Nor- 
mandin, de Thibaultville, L. Roy, | 
de La Broquerie; les RR.PP. A.| 
Girard, OM, Plourde, C.SS.R 
Héon, C.SS.R., J. Sabourin, SJ, 
P.-E. Gingras, SJ, Tremblay, 
C.SSR., les RR.FF, E. Bohémier, | 
CS.V. et Gratton, C.S.V., tous 
deux d'Otterburne. 


Au choeur de chant se trou- 
vaient réunis des membres des; 
chorales de Ste-Agathe, St-Adol- 
phe, St-Norbert et St-Roniface.| 

La Congrégation des Dames de | 
Ste Anne était représentée pres-! 
que au complet, les membres pré- 
sents ayant tenu à accompagner 

| leur ancienne présidente à son 
dernier repos. 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
WINNIPEG l BRANDON 
21542, aveuue du 
artage 939, avenue 
Edifice Rosser 
Montgomery 


Heures: # h am à 6 b pm 


Rennes? | 


| Jeannine Blanchette, 


| çaise 


{ Anthony Durand, Jeanne Benoit, 


Isaïie Tou- 
gas. 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


_St-François- 
Xavier 


Tableau d'honneur 
Novembre 
…— Ciaire Préfontaine 
Réal! Préfontaine Grade IE -A 
Mousseau, Arpen McCaughar 
Régnier. Grade 1II--Pau- 
Girard et Willie Pokornik 
Estelle Richérd. Grade IV--Gisè 
le Régnier, Raymonde McCau- 
ghar Grade V--Paul Régnier 
Fern Richard. Grade VI-- 
Jean Hassett, John Pokornik 
Gérald Régnier, 
Grade VIII Do- 
n, Claire Perras et So- 
Stanlee. Grade IX--Betty 
Laurette Allard. Grade 
Maurice Régnier, Thérèse 
Grade XI-—Ella Leclerc, 
lard. Grade XII-Lena 
Madeleine Deschènes 


Grade 1 


et 
Louis r 


Hine 


ande 


Grade VII 
Steve Futrous 
ris Hameli 
nia 
Tanguay, 
X 


Sawatsky, 


Décembre 

Grade 1--Roger MeCaughan et 
Claire Préfontuine, Rolande Gi- 
rard, Réal Préfor taine et Donald 
Poulin. Grade II--Gabriel Girard, 
Arpen MeCaughan. Grade III 
Willie Pokornik, Pauline Girard 
Grade IV- Gisèle Régnie Ray 
monde MeCaughan. Grade V— 
| Paul Régnier, René Préfontaine 
Grade VI--Jean Hassett, Marcel 


Richard. Grade VII-Gérald Ré- 
. Grade VIII Doris Hame- 
ire Perras. Grade IX 

[ Stanlee, Bétty Tanguay 
Grade X— Thérèse Chabot, Jean- 
ne a Grade XI-- Thérèse 
Aller Leclerc. Grade XII 
Lena Sawatsky, Frie- 
sen, 


Willkie serait 
élu président 
NEW-YORK 
bin, président 
affiliée à la Fédération améri- 


Arnold 


Daniel 


{ dature présidentielle républicai- 


|ne en 1944 et l'emportera sur le]! 


New Deal, si la guerre est termi- 
née le jour de l'élection. Willkie 
décrochera la candidature, dit-il, 
parce que l'Indiana, l'Illinois, le 
Michigan et les autres Etats du 
centre-ouest lui sont favorables, 


Magnifique travail des 
aumôniers catholiques 


“Nos aumôniers catholiques 
outre-mer s'accordent à dire que 
l'attitude de leurs ouailles envers 
la religion est, en général, ad- 
mirable, Quantité d'aviateurs, 


surtout dans le personnel navi-| 


gant, manifestent, m'écrit-on 
souvent, un esprit de piété vrai- 
ment remarquable. D'ailleurs, 
il suffit de lire certaines lettres! 
que nous conservons soigneuse- 
ment, pour constater que nos] 
aviateurs outre-mer, bien qu'ils! 
soient éloignés de leurs parents, 
n'en sont que plus attachés à 
leur religion. Et cela est natu- 
rel, ne serait-ce qu'à cause de Ja 
présence constante du danger.” 

Ainsi s'est expriné, récem- 
ment, au cours d'une brève en- 
trevue, le canitaine de groupe, 
Mgr J.-A. Charest, directeur ad- 


joint des Services d'aumônerie, | 


| au quartier général du Corps d'A- 
viation Royal Canadien, 

“Je suis particulièrement heu- 
reux en ce moment’, nous a dé- 
claré le capitaine de groupe Cha- | 
| rest, ‘non seulement parce que! 
je reçois les meil’eures nouvelles | 
au sujet de nos aviateurs, mais| 
aussi parce que le nombre des! 
aumôniers catholiques du C.AR.- 
C., outre-mer, est maintenant ce 
qu'il aurait du être depuis plu-| 
sieurs mois. Dans nos services, 
comme dans les autres, d'ailleurs, 
il y a eu une telle expansion, de-| 
puis le début de la guerre, que 
nous ne pouvions pas réussir à 
remplir les cadres.” 

Le nombre des aumôniers ca- 


tholiques du C.A.R.C., en service | 


outre-mer, est maintenant del 
vingt-deux et, d'ici quelques| 
jours, sera porté à vingt- -trois. | 
Six d'entre eux sont des Cana- 
| diens français: les chefs d’esca-| 
drille J.-E, Doucet, de Moncton| 
(N.-B.) : P.-E. Giroux, de Verdun 
(Qué.) : Maurice Lapiante, OM. 
de Saint- Chrysostome (Qué); | 
J.-E. Lévêque, de Saint-Bonifa- 
ce (Man.) ; René Michaud, V.CS. 
de Rigaud (Qué); le lieutenant 
de section J.-P.-A. Brazeau, Fran- 
ciscain, de Richmond(Qué), et 
le lieutenant de section, J.-A. 
Daigle, de Saint-Louis 
qui quittera prochainement le 
Canada. Le capitaine de groupe 
Charest a souligne que les aumô- 
niers de langue anglaise sont bi- 
lingues ou du moins qu'ils con- 
naissent suffisamment la langue 
française pour les besoins essen- 
tiels de leur ministère, Quant 
aux aumôniers de langue fran- 
il est entendu qu'ils par- 
lent tous très bien l'anglais. 

“En certains milieux au Cana- 


da, l'on semble croire que les 
aviateurs canadiens, en service 
en dehors de leur pays, s'éloi- 


gnent un peu trop de la religion. | 


Rien n'est plus faux”, a souligné 
le capitaine de groupe Charest 

“Mais ce n'est pas cela qui im- 
portes Avant tout, il faut jeter 
un coup d'oeil sur les rapports 
mensuels de nos aumôniers en 
service sur les divers théâtres 
de gurrre., C'est là que ce trouve 
le nombre de confessions enten- 
dues et des communions distri- 


| buées. Et ce nombre, veuillez me 


croire, est particulièrement édi- 
fiant et de nature à réconforter 


les parents et les épouses du Ca-|} 


(N.-B.).! 


nada, dont les filles, les fils ou 
les maris servent dans les rangs 
du C.A.R.C. outre-mer. 


SOUS LE SIGNE DE LA FOI 


| sionnant de constater que les 
opérations aériennes  d'outre- 
| mer se font, pour ainsi dire, sous 
le signe de la foi. En effet, dans 
| toutes les stations de bombar- 
| dement et de chasse, de 50 à 60 
pour 100 des aviateurs catho- 
| liques reçoivent les sacrements 
de Pénitence et d'Eucharistie 
avant de prendre l'air. En outre, 
dans les stations de bombarde- 
ment, les ‘“‘padre’, comme on les 


appelie là-bas, assistent au dé-! 


part et à l'arrivée des avions. 
Rien n'est plus émouvant, com- 


me vous l'avez sans doute en-| 


| tendu dire, que de voir l'aumôo- 
nier catholique lever la main 


de métal qui décollent les uns 
après les autres sur la piste d'en- 
vol, puis, passer des nuits en- 
tières à attendre leur retour, en! 
demandant au ciel de protéger 
| les aviateurs, Tout cela, on l'ad- 
mettra, devrait constituer un 
| grand sujet de consolation pour | 
les proches de nos aviateurs."” 

Le capitaine de grou> Cha- 
rest a ajouté que les aumôniers | 
| catholiques jouissent d'une hau- 
te estime au sein des escadrilles | 
du C.A.R.C. outre-mer. Comme 
son nom l'indique, le ‘‘padre” es 
un véritable père pour les avia- 
| teurs. C'est le conseiller que l'on 
va consulter non seulement 
pour lui exposer ses problèmes 
| spirituels ou en obtenir des di-, 
| rectives morales, mais aussi! 

| pour lui demander son avis 
| avant de prendre une décision 


| importante: se marier, par ex- 
emple. 
| “De fait, a dit Mgr Charest, 


le nombre des aviateurs qui 


sollicitent des entrevues avec 
les aumôniers va sans cesse 
| croissant, et ceux-ci se dépen- 


| sent sans compter pour assurer 


le bien-être spirituel de tous ces! 


| braves. Le ‘“’padre’” se trouve par- 
| tout où il y a du bien à faire 
Aussi les aviateurs se mon- 
trent-ils très reconnaissants en- 
vers leur aumônier et n'hési- 
| tent- ils pas à lui rendre service 
chaque fois que la chose est 
possible, C'est ainsi que souvent 
ils lui aident à construire sa cha- 


pelle, à la meubler et à la déco- | 


rer, et qu'ils se font un plaisir 
de servir la messe. Dernière- 
ment, les aviateurs catholiques 
| d'une station ont présenté un 
calice en argent à leur “padre” 
Un officier qui a terminé sa sé- 
rie d'opérations, à aussi offert 
un ciboire à son aumônier, à ti- 
tre d'action de grâces 

“Il va sans dire, a conclu Mgr 
Charest, que tous ces actes de 
foi et de piété sont hautement 
appréciés des aumôniers, qui re- 
doublent de zèle pour mener à 
bien leur grandiose mission.” 
BERNE- M Tacttie Oiraudet, 
consul général de France à Ge- 
nève, a donné sa démission, 11 
a suivi l'exemple de plusieurs 
autres diplo mates de carrière qui 
mpu avec le gouvernement 
de Vichy, 


nt r 


J. To-| 
d'une fraternité | 


caine du travail, prédit que Wen-! 
dell L. Wilkie obtiendra la candi-| 


“Et 41 n’est pas moins impres-| 


pour bénir les énormes oiseaux| 


Vos yeux --- 


PAGE CINQ 


C2 à 
sa 
; 


£ 


Ont besoin d'un examen com- 


plet et de lunettes appropriées 


Pour obtenir du soulagement 


pour la fatigue des yeux, 
maux de tête et d'autres 
sordres visuels, 
LES 
Optoméetristes et Opticiens 


FINKLEMAN 


les 
ce- 
CONSULTEZ 


tél Kermagren 
rues Sauin ei Portage 


275 avenue du Portage 
Winnipeg. Manitoba 
PA LE 

«s parlons français 


ces 


Tetéphone 
No 


Destruction du couvent de 
St-Léon par un incendie 


nuit du 31 décembre 
-école de 
eligieuse 


ier petit 


Dans 
notre joli couvent 


la 
st 
ble 
du matin, jeune 
qu ii dév 
ncendie 
deman der 
| part 


| des 


une 


1 


oraient 
x 
du secours: 
arrivèrent, air 
personnes dévoutes 
| merset, puis de Manitou, appelées 
par le R. P. Curé 
L'incendie avait 
xième couvent: 
dev générale et le couvent 
er fut bientôt un immense brà- 
siér. Malgré le dévouement des 
bonnes gens on sauva très peu de 
meubles. Le danger était immi- 
{ nent 
| Les Chano 
| cordialement 
| St-Léon et leurs nombreux amis 
| des paroisses voisines qui leur 
témoignèrent tant de dévouement 
et de sympathies cette £- 
| preuve 


le prer 


autr 


issiens si 


gagné le deu- 
TE on 


ia C 


+ 


remercient 
de 


inesses 


les paroissiens 


dans 


Historique du couvent de St-Léon 


| Au cours de l'été 1897, le R. P. 
| M.-Noël Perquis, curé 
Léon, fit bâtir le 
couvent pour y installer des reli- 
gieuses chargées de l'éducation 
des enfants de la paroisse 
Le 7 septembre 1897, la Révé- 
rende Mère Augustine de l'Eucha- 
|ristie fut nommée fondatrice et 
| première supérieure de St-Léon. 
Elle et ses deux compagnes, Sr 
M.-Joseph et Sr M.-Agnès, furent 
reçues cordialement par le dé- 
| voué pasteur et les paroissiens 
réunis sur la place de l'église 
pour saluer leur arrivée. Après 
la bénédiction solennelle du St- 
Sacrement, les religieuses visitè- 
rent leur couvent, gracieusement | 
|offert par les paroissiens. Elles | 
en prirent possession avec recon- ! 
| naissance, et le lendemain, 8 sep- 
| tembre, fête de la Nativité de la 
| 


Sainte Vierge, les religieuses 
ouvrirent leurs premières clas- 
ses dirigées par la Rév. Mère 


Augustine de l'Eucharistie et Sr 
Agnès Rochette; Mlle Olympe 
Gauthier (plus tard Mme Adol- 
phe Guyot) donna le cours an- 
glais. Dès les premiers jours, la 
supérieure et ses compagnes çon- 
quirent l'affection et les sympa- 
thies de la paroisse par leur vie 
de dévouement, leur maternelle 
affection envers la gent écolière, 
et le prestige de leurs vertus re- 
ligieuses. 
Dès 1898, 
| une aile construite sous la direc- 
| tion de M. Gelly, de Lourdes, et 
Son Excellence Mgr L.-P.-A, 
Langevin, O:M.I, accompagné du 
| R. P, Gerges, O.M.I. bénit solen- 
nellement la cloche du couvent 
(135 l:v.) sous les noms de Ma- 
rie-Joseph-Augustine-Agnés). Le 
| 1er novembre de cette même an- 


| née, M. le curé Perquis, inalade, 
| fit ses adieux à ia paroisse et le 
R. P. Antoine Straub, Chanoine 


| Régutier de IC. à Notre-Dame 
de Lourdes, lui 
| charge de curé. 
| En 1913, 


| fut érigé, à la demande des ins- 


| pecteurs. Le Rév. Père Curé di- 
|rigea les travaux de construc- 


tion confiés à M. Alexandre Per- 
rault, de Somerset. 

| Mère Marie-Hélène du Crucifix 
était alors supérieure (1909-1914). 


La troisième supérieure fut Mère | 


| Aldézonde, du St-Rosaire (1914- 


1935); elle y enseigna pendant 28 | 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


silicitée 


ans d'expérience 


Correspondance 


TON PAIN EST UN 
VRAI RÉGAL/ 


Seulement 2° por 
vous profegent contre 


St- 
s'évei 


es religieuses et sor 


aussitôt les 


que | 
de So- | 


conflagrations 


de St-| 
premier petit 


le couvent déploya; 


succéda dans la! 


le couvent de brique | 


le feu détruisai 
Léon, Ve 
a au ct 


couven 


na ] 


du cours p 


mourut en 


ans aux petits 
toire, y 
vénérée 


de tous ceux qui 1 
ent 

Mère M-Aloyse 
Sang fut supérieure de 19% 
1941; elle y ensei hi 
ans 

Mère Marie-Rose de l'Imma 
ée Conception en était la 


ieure 


cul 
péi 
L à ciens 
paraître une 
de souvenir 
cendres vivi 
moire 
aux destructions 


actuelle 


éieves 


Alma 


at 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 
J919, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou 


Port Arthur, 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINT 

Le lundi 3 janv,--C.W No 2 51l!4, 
[IC.W. No 3 5114, Fourrage No 1 5114 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49 
Sur voie net 5114 

Le mardi 4 janv.-C.W. No 2 S1!:, 
C.W, No 3 5115, Fourrage lo 1 5j!; 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 49, 
Sur voie net 5114 

Le mercredi 5 janv C,W., No 2 5114, 
C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 5l!:, 
Fourrage No 2 50, Fourrage Nô 3 48, 
Sur voie net 51!; 

Le jeudi 6 janv.-C.W. No 2 5114, 
|C.W. No 3 5115, Fourrage No 1 S1';, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 511, 
| Le vendredi 7 janv.-_C.W., No 2 51!;, 
C.W., No 3 51!;, Fourrage No 1 51!3, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 4, 
| Sur voie net 511, 

Le samedi 8 janv.—C.W. No 2 5114, 
C.W. No 3 5112, Fourrage No 1 511,4, 
| Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 511, 

ORGF 
Le lundi 3 janv.—C.W, No 2 8 rangs 


64%, C.W, No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
I No 1 64%,, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 6344, Sur voie net 64%, 

Le mardi 4 janv,--C.W., No 2 6 rangs 
644, C.W, No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 643,, Four- 
rage No 3 63%,, Sur voie ne‘ 6434. 

Le mercredi 5 janv.—C.W, No 2 # 
rangs 64%, C.W, No 3 6 rangs 641:, 


Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%, Fourrage No 3 63%, Sur voie 
net 6474. 


Le jeudi 6 janv.—C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
No 1 64%,, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 63%, Sur voie net 64%, 

Le vendredi 7 janv.-C.W. No 2 # 
rangs 64%, C.W, No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2? 
6434, fourrage No 3 63%, Sur voie 


64%, 
samedi 8 janv. — C.W, No 2 8 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 844, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%, Fourrage No 3 63%, Sur voie 
net 64%,. 


=2 
e 


SEIGLE 

Le ïandi 3 janv.—C.W, No 2 12414, 

J. No 3 119%, C.W, 2 reji. 112%, 

No 4 11074, Ergot 108% +, Sur voie 
net 124%; 

Le lundi 3 frere (7 WW, 

C.W, No 3 1177 _C «W, 


o 


rei, 


5 janv. CW. 
CNT. 
Ergot 


No 2 
2 rei. 
109%3, 


mercredi 

C.W. No 3 12053, 
s, C.W. No 4 11155, 
{ Sur voie net 125% 

Le jeudi 6 janv. CW, No 2 125%, 
C.W. No ? 120%, C,W. 2 rei, 1134, 
C.W. No 4 111%, Ergot 109%,, Sur voie 
net 125%; 

Le vendredi 7 janv. 
| 127%, C.W, No 7 1223, 
1115%, C.W, No 4 113%, 
| Sur voie net 127% 
janv,.—CW 
C.W,:-2 rei. 


&s 
> 


” 


CW. ? 
C.W. 
Ergot 


AL 
#1 139: 
No 2 ‘27, 


115, C.W,. 
Sur voie net 127, 


Le samedi & 
|C.W. No 3 122, 
No 4 113, Ergot 111, 


| 

| OPTIONS— WINNIPEG 
| AVOINE 
! 

| 


Le lundi 3 janv.—Oct, 5112. 

Le mardi 4 janv.—Oct, 511; 

Le mercredi 5 janv,—Oct. 5114 
| Le jeudi 6 janv.—Oct. 511, 
| Le vendredi 7 janv,—Ort, 511 
| Le samedi 8 janv.—Oct. 5112, 
| ORGE 

Le lundi 3 janv.—Oct. 64%, 
| Le mardi 4 janv.—Oct, 64%, 

Le mercredi 5 janv,—Oct. 641%, 

Le jeudi 6 janv,-Oct, 643; 

Le vendredi 7 janv.—Oct, 641% 

Le samedi 8 janv.--Oct, 6424 

SFIGLE 

Le lundi 3 janv.-Oct. 127%, Déc, 
1261; 
| Le mardi 4 janv.—Oct. 1257%, Déc. 
| 125 
| Le mercredi 5 janv.—Oct, 128%, Dée, 
| 127% 
| Le jeudi 6 jJanv.—Oct. 128%, Déc, 
1275 
| Le vendredi 7 janv.—Oct, 130%, Déc, 
| 12974. 

Le samedi 8 janv,-—Oct, 139, Dée, 
12914 


ILESTÆACHLE À FAIRE 
AVEC LA LEVURE ROYAL 


jour 


les non-reussites! 


EN PROTEGE 


| 
| 


L'ENVELOPPE HERMÉTIQUE 
ACTIVITÆ 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciams de “La Liberté «t le Patriote” 


Prince-Albert 


Milles Marguerite et Agnés Lz- 
blond ont pansé les vacances de 
Noël avec leurs parents, M le 
docteur et Mme Leblond 

D LA 0 

M. E. Lussier, de l'aviation ca- 
nadienne, son épouse et son fils 
étaient en visite chez M et Mme 
J.-E. Lusdier, à l'occasion des {<- 
tes de Noël et du de l'Ar 

LL LI LL 

M. J. M. Cuele te, échevir 

de la e, ns été ne é maire- 


suppléant pour une 
trois mois 


LL L L£ 
Le À. P Granger, FMI. de St- 
Hubert, Saik, est actuellernent 
en visite à Prince-Albert. Il est 
l'hôte du docteur et de Mme Le- 
blond 
SN 0 
L'Association des ntribuables 
et des propriétaire rganisét 
y à quelques r demandera 
au Conse de e la nomination 
d'un administrate le préféren- 
ce à un commissaire pour diriger 
les affaires de la ville. L'Associa- 
tion pense qu'un commissaire 


n'aurait pas assez d'influence, il! 
serait plus ou moins à la merci | 
du Conseil. L'Association vou-| 
drait sdn jui ne 
soit soumis à au 
térieure 


ur strateur c 


ne pression ex- 


L LL L2 

L'échevin C.-S. Lacroix a été! 
nommé président du Comité de) 
finances de la vill® 

L LL . 

On procédera bientôt à la fur- 
mation d'un Comité de réforme 
et de sécurité sociale en vue de| 
l'après-guerre, Le (Comité sera] 
composé de dix membres e: tra- 
valileru en collaboration avec 
l'organisme provincial. Il s'occu- 
pera surtout de Îa réintégration] 


des démobilisés dans la vie civile. | 


Mariage 


JOHNSON-PAGE 

Le lur:di 27 décembre, M. l'&bbé | 
A. P. Leslie bénissait, dans la 
rathédrale du £Sacré-Coeur, le! 
marlage de Mile Thérèse-Marie 
Pagé, fille ninée de M. et Mme! 
Albert Pagé, avec le soldat Bert 
L. Johnsc:, fils de M, et Mme 
J. Johnson, de Prince-Albert, 
Sask. 

Accompagnée de son père, la 
mariée entra à l'église au son de 
la marche nuptiale jouée par M. 
Maurice Casgrain. Elle portait 
une rohe ajustée en él 


“sheer” | 
blanc et un bouquet de roses et| 
de chrysanihèmes. Une couron- | 
ne de roses blanches retenait son | 
voile. | 
Mile Madeleine Fagé, soeur de; 
ba mariée, agissait comme fille 
d'honneur. Sa toilette se com- 
posait d'une robe turquoise taf-| 


DEDANS OU 


DESSUS 


BRIOCHES AU FROMAGE 
"MAGIC" 


114 tasse farine 1€, à soupe 

de tasse Lait shorteniné 

M © Athésel 6 €. à soupe fro- 
mage râpé 

2 c. à thé Poudre à Pate Magic” 

(Lorsqu'à moitié cuite, placez un 

carré de fromage sur la brioche 

pour plus de saveur) 


Tamisez ensemble les ingrédients 
secs et incorporez le shortening. 
Mélangez-y légèrement ke fr-- 
mage, puis ajoutez Le lait peu à 
peu. Abaissez sur planche enfari- 
née À !4 pouce d'épaisseur, Décou- 

æ avec petit emporte-pièce à 
rioches. Cuisez à four chaud 
{475°F.), 12 à 15 minutes, Donne 
n hes. 


LA 


So A K I NC D 
M 


QT NO AL 


| pensionnaires 


fetas, d'un voile de même teinte 
Un bouquet de chrysanthèmes 
compilétait le tout 

Le capvoral Pat 
tion canadienne, 
d'honneur 

Pendant l'offertoire, Mile No- 
reen Quinn chanta “Ave Maris.” 
Durant la signature des registres, 
M 
til 

A l'issue de la cérémonie, &ne 
réception réunissait cinquante 
invités chez les parents de la 
mariée, M. l'abbé Leslie offrit 
les souhaits de bonheur aux ma- 
riés. M. Johnson remercia mon- 
sieur l'abbé 

Au cours de l'après-midi, un 
diner fut servi à l'Empress Hitel 
pour les parents et les anis. Plu- 
sieurs télégrarnmes de félicita- 
tions apportérent aux mariés le 
souvenir de nombreux amis. 

Les nouveaux époux ont fait 
leur voyage de noces à Saska- 
toon. A cette occasion, la mariès 
avait revétu une robe de laine 
bieue avec accessoires bruns, et 
clle portait un corsage de roses 
rouges et bjanches 

M. et Mme B. L 
sideront à Hamilton 
Johnson est stationné. 


Saskatoon 


res Remerciements 

Les membres de la famille 
Ludger Caillé remercient sin- 
sérement le chapelain de l'hô- 


Lee 
était 


de l'avia- 
garçsn 


Johnson ré- 
Ont. où M 


pital St-Pau!: pour ses services, | 


M. ie curé L. D'mers pour ses 
visites, les religieuses et le ner-| 
sonne de l'hôpital pour leur! 


dévouement, à l'occasion de 
maladie et de la mort de leur! 
fils et frère Fugène Caiilé, décé-! 
dé le jour de Noë; | 


} 


Saint-Victor 


Le sergent Stanley Touran-| 
geau, d'Ottawa, était en visite 
chez M. et Mme Eugène _. 
de. 


a | 

M. Télesphore Sylvestre à pas- | 
sé la fête de Noël avec sa mère. | 
Mme Sylvestre, âgée de 90 ans, et) 
sa soeur, Mme Eldège Vaud.in.) 
UN MU il 

Les religieuses sont revenues | 
de leurs courtés vacances à Gra- | 
velbourg le jeudi 30 décembre. | 
Mère St-Zacharie ramenait avec 
elle ses deux petites nièces, Thé- 
rêse et Jeannine Moquin, qui sont 
au couvent de 


Le * 


Ponteix. 


M. jl'abhé Roger Ducharme, 
diacre, est arrivé le lundi 27 dé- 
rembre chez ses parents, M. Du- 
charme se rendit à Ferland pour 
l'ordination Ge son confrère, M. 
l'abbé Adrien Chaoot, ordenné 
prêtre le dimanche 26 décenibre. | 


Bellegarde 
Soldats en permission de plu-| 
sieurs jours: Maurice Genrge 
Omer Sylvestre, Lucien Sylves- 
tre, Joseph Perreaux, Maurice 
Lamotte, Marcel Fréçon et Aibert 


Roussel. 
. L2 L2 


Mme Simon Roussel (Zoé Wil-| 
vers) rst en vacances 


vers. 
DE e. 


Gilberte George a vassé plu- 
sieurs jours chez ses parents, M. 
et Mme Edouard George. 

D L * 


Julien Revet est de retour de 
Brandon, ainsi que son épouse 
(Marie Brisbois) qui l'avait ac- 
compagné. Il déclare que l'opéra-; 
tion à son oeil ne l'a pas trop! 
fait souffrir et déjà, quoique 
n'ayant qu'un weil, i! travaille 
avec autant d'entrain qu'aupara- 
vent. 


LI LI * 
Mlle Marie-Jeanne Mathieu, de 


Willow - Bunch, institutrice à 
keask. Sask, est venue rendre 
visite à sa soeur, une de nos bon- 
res religieuses, Soeur Marie-| 
Alma 
tr 
GEBEBELEONT CREED 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 


très modérés. 
Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Frank Dobson chanta “Un- | 


la | 


{leurs parents, 


chez ses] 
parents, M. et Mme Henri Wil-| 


| Naissance 


!:  Gravelbourg 


| A M. et Mme Pierre Huel, une 
fille 


Le jour des Rois, dans l'apres- 
| midi, eut lieu une grande assem- 


blée de la CCF. au théâtre de 
la Légion. Les orateurs étaient le 
chef de l'opposition de la pro- 
vince, M. Brokelbank, M. H. E 
Houze, candidat C.C.F. choisi, et 
M. Jacques (Casgrain, avocat de 


Québec. Le théâtre était rempli 
Déces 

M. Réal Ladouceur, gérant d'é- 
lévateur, est décédé subitement 
le mercredi $ janvier, Outre son 
épouse, le défunt laisse un fils et 
une fille 
Dollard 


reparti 


M. Gérard Billard est 
pour l'Ontario. 
. LZ LZ 
M. et Mme Domina Gauthier 
sont venus rendre visite à leurs 
parents avant le départ de M 
Gauthier pour outre-mer. 

LA LZ LA 


M. et Mme N. Goulet vien- 

nent de faire construire une 

maison en face de l'église et y 
| résideront à l'avenir 
L2 e- L 


Miles Nola et Noreena Mit- 
cheil sont repartiss pour Wev- 
burn continuer leurs études. 

L1 L] L2 


M. Alphonse Lemieux, de Chil- 
iiwack, C.B., est en visite chez 
{ son frêre, M. Jos. Lemieux. 

LZ L2 . 
Mme Harold Long, de; 
sont en visite chez] 
M. ot Mme Jos.| 


M. et 
Davidson, 


Roy. 


LR L2 L2 

M. Jos. Lespérance est parti] 

pour Moose Jaw après avoir 

rendu visite à sa fille et à son: 

gendre, M. et Mme Fernand 
Charest. 


Ferland | 


l'abbe Brouillard était de} 
la se- 


M. 
passage à Gravelbourg 


maine dernière. 
LA LA LA (| 


M. i'abbé Adrien Chahot, MM.\| 
et Mmes Avila et Antonio Cha- 
bot et Mlle Simone Chabot as-| 
sistèrent à l'ordination de M. 
l'abbé Règer Ducharme à St-| 
Victor, le Z janvier dernier. | 

\ L2 L 

M. et Mme älnhège Morin, de 
St-Claude, Man, rendirent visi- 
te à leurs uombreux parents à 


l'occasion des Fêtes. 
L2 LA L1 


MM. et jimes Toussaint et 
Charles Deault, de Gravelbourg, 
assistaient à la soirée de bingo! 
organisée par les Chevaliers de 
Colomb de la paroisse. 

L] Li L 

MM. et Mmes N. L'Heureux et 
Morisette, de Gravelbourg, ren- 
dirent visite à M. rt Mme A!-| 


phonse Dion. 
L LL LI 


MM. Iszie et Thomas Chabot. | 
|Ge Marshfield, Orégon, sont re- 


tourriés dans leur famille. 
L L2 L2 


MM. Arthur et Eugêne Nogue, 
de Gravelbourg, passèrent quel 
ques jours à Ferland durant les 
| Fêtes de Noël et du Premier de 
l'An. 


D L Li 
MM. Välmore et René Coutu-| 
re, de l'aviation canadienne, 


| ’ 
stationnés à Yorkton, sont ve-| 
nus pas”: quelques jours de va- 
canC<s chez leur pere. 
L LL L2 


M, et Mme Josezh Nogue et} 
Mme S. feblanc, de Gravel-| 
bourg, rendirent visite à MM. 


René et Jean-Baptiste Nogue et 
Hector Hébert durant les Fêtes.) 
L 3 LL 
Mme J.-E. Chabot a passé 
quelues jours à :'hôpital de La- 


fleche pour traitements. 
D D L 


M. Raymond Chabot est reve-| 
n'1 chez ses parents après avoir 
passé quelques jours à l'hôpi- 


tal de Ponteix. 
* L2 * 


M. et Mme Alfred Fauchon et 
leur famille passérent le jour 
de l'An chez M. et Mme Malette, 


à Ponteix,. 
LZ L2 LL 


MM. et Mmes Joseph et Faul 
Morin et Antonis Fournier ren- 
dirent visite à D. et Mme A. 
Morin, à Gravelbourg 

L * L 

MM. Trefflé et Aimé Brisbois 

étaient. à Ponteix pour affaires, 


la semaine dernière. 
. L2 L2 


Mme Albert Marrotte est re 
venue chez son père, M. Louis 


LA 


Soyez sûrs 


D'AVOIR DE 


BONNE 


La pureté de lz somence est assurée par 
des Epreuves de germination et des 
Expériences dans les champs 


Service gratuit 


WESTERN GRAIN COMPANY 


Consultez notre agent 


| MODERN BREAD | 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


SASE. 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


| roissiens 


| la 


Fournier oir 
contrer son 
visiter quelques 

LL L2 


aprés at été ren- 
mari à Torquay et 
parents 

L 


Joseph 


MM. Noé Chabot et 
Couture conduisirent M. Jo- 
seph Audet à Régina, la semai 


ne derniere 

L£ . LL 
MM. Irénée, Emile et Elphège 
L'Abbé, employés chez M. Jo- 
seph Morin, sont allés passer 
quelques jours dans leur fa- 
mille, à Fisher Branch, Man 

LL LL LA 
Le dimanche 2 janvier, les 


Chevaliers de Colomb orgarii- 
sérent une soirée de bingo au 
profit de l'église et des Cheva- 
liers. L'assistance était nom-| 
breuse et le résultat fut très 


satisfaisant 
Lu L . | 


Mme Robert Desautels (Lu- 
cienne Larose) est partie à 
Winnipeg pour rendre visite à 
ses frères Arthur, Jean-Paul et 
Adrien 


Lebret 
Mariage 
NICHOLSON-GROFFCHACK 
En l'église de Lebret le 4 jan- 
10 heures, le R. P. Léon 
O.M.I., curé, a béni le 
mariage de Mlle Irène, Groff- 
chack avec M. Nicholson, de 
Lipton | 
Au cours de la cérémonie,| 
Mme Rogaire Poquin fit erten-| 
dre “Ave Maria”. Mlle La Roc- 
que touchait l'orgue. | 
La mariée était revêtue de 
blanc. Elle portait un joli bou- 
quet. 


vier à 


Jaibert, 


Visiteurs 
Les soldats Edouard Dell, Zé- 


étaient en "site chez leurs pa-| 
rents pour les Fêtes, 
. LJ LJ | 

Nos collégiens Robert et Pla- 
cide Chatelain sont retournés à 
Gravelbourg pour regrendre 


leurs classes. 
+ LA L1 


Le dimanche 2 janvier les éiè- 
ves de l'Ecole Indienne ont don- 
né un très instructif et amu- 
sant concert à une foule ris 


breuse et attentive, 
L1 L£ L2 


| 

Plusieurs de nus petites filles| 
sont retournées à complot 
le 4, 

Le 4 janvier Miles Olga Yur-| 
chek et Elsie Lasio rendirent 
visite à leur ancienne Mère Su-| 
périeure, Mère Augustine, à 
Wolseley, 


Duck Lake 


C'était grande fête dans no-| 
tre église paroissiale, le jour de 
l'Epiphanie. Nous avions le bon- 
heur d'accueillir un enfant de 
la paroisse, M. l'ahbé Lucien 
Touchet, récemment crdonné 
prêtre à Montréal, où sa famil-| 
le demeure depuis 7 ans. Il est 
le fils de M. le docteur et de 
Mme N.-H. Touchet. | 

M. l'abbe Lucien Touchet, 
frère de M. l'abbé Emile Tou- 
chet, assistant à 
chanta ia messe, assisté de son 
frère et du RP. G.-M. Latour, 
OM, Frincipal de l'Ecole St-| 
Michel. | 

S. Exc. Mgr R. Duprat, OP. 
présidait au trône, assisté de 


| 
| 


| 


| 
la paroisse, | 


| Mgr H. Desmarais, PA. V.G. et 
| du RP, J. LeChevalier, OM, 


d'Edmonton, Alta. | 
A l'évangile Mgr Desmarais 
présenta les hommages des pa- 
à Son Excellenc®, et} 
souhaita la plus cordiale bien | 
venue au nouveau prêtre, dont 
préparation au sacerdoce 
s'est terminée par deux années] 
d’un long et douloureux calvai-| 
re en pays d'Europe envahis| 
par la guerre. Comme on le sait, 
il a réussi à s'échapper par mi- 


| 
| 


| racle, après toute une série d'é-| 
| preuves et d'angoisses, 


Son Excellence félicita le jeu- 
ne lévite et lui présenta les 
meilleurs voeux de la paroisse, 
après quoi il donna le sermon 
de circonstance, esquissant en 


| un substantiel et clair résumé 


les augustes fonctions du sa- 
cerdoce. Il rappela que la famil-| 
le du nouveau prêtre a donné à 
l'Eglise deux prêtres et une re- 
ligieuse, bel exemple pour nos 
tamilles chrétiennes qui doi- 
vent désirer voir surgir des vo- 
cations à leurs foyers. 

Arrrès la grand'messe, un di- 
ner intime fut servi au presby- 
tère en l'honneur du nouveau 
prêtre. Etaient présents: S. Exec. 
Mgr R. Duprat, Mgr H. Desma- 
rais, le R.P. G.-M. Latour, O.M.- 
1, Principal de l'Ecole St-Mi- 
chel, le RP. J. LeChevyalier, O.- 
MI. le RP. G. Allard, OM. de 
Batoche 

M. l'abbé Lucien Touchet, ex- 
ercera son ministère la pa- 
roisse Cathedrale de Prince-Al- 
bert. Nous lui souhaitons un 
eng et fructueux ministère. 


a 


{ çon 


De passage 
En visite dans leurs familles: 
M. le iieutnant Robert Brunelle 
et son épouse venus d'Ottawa; 


| M. le lieutenant Loüis Mandin 
stationné à Shilo, Man: M 
Louis Monnier, de l'aviation, 


| ouvrier 


de Denholm, Léo- 
nie Mandih: Denyse Mandin et 
Gäilberte Rousset, de Saskatoon; 
Mme Alphonse Saucier, de Sas- 
katoon: Mlle Marie Lanovaz, de 
Régina: M. et Mme A. Weber, 
du Nouveau-Brunswick; M et 
Mme Raymond Debray, de 
Prince-Aïbert: M. et Mme Ray- 
mond Doucette, de Montréal: 
Mme R. Gervais, M. Haeder et 
sa famille, de Saskatoon: M 
Onil Bonnet, d'Edmonton; M 
Hermon Pilon, de Calgary: 
le sergent A. Courchesne, et M 
et Mme H. Dyck, de Davidson. 
et la famille A bert Courchesne, 
de Debden. 


Wolseley 


L'année qui vient de s'écouler 
fut pour nous assez favorable 
tant au spirituel qu'au matériel, 
car la paroisse a fait du progrès 
L'état financier est excellent 


rte Mandi 


M | 


lei et là 
Mgr J. Lemieux, OP. le RAR 
W. Piédalue, O MI, et M. l'abbe 
S. Morin, étaient de passage au 
presbytère au soir du Jour de 
l'An. 


L£ L£ L£ 
Plusieurs de paroissiens 
se sont rendus à St-Victor pour 
l'ordination de M. l'abbé R. Du- 
charme, le 2 janvier 
. 


nos 


De passage au presbytère, le 
RP. Ovide Guy, OMI. du coi- 
lège de Gravelbourg, ainsi que! 
le RP. A. Veilleux, OMI, du 


Juniorat de St-Boniface 
L£ LA LA 


Mile Claire Lemieux, institu-}! 
trice du Lac Pelletier, a passé 
ses vacances de Noël chez ses 
patents. 


Va-et-vient | 
Mile Marie-Jeanne Mathieu 
est retournée à Lenask, Sask., 
après avoir passé les vacances 
de Noël dans £a famille. 
LL 


M. et Mme H. Ros. ington ain- | 


| si que Ml'e Anita Ducharme, de 


| 


Régina, étaient en visite chez| Alex. et Edgar Richard et leur PHARMACIE D 
M. et Mme Jos. Lambert, pour 
1 


le jour de l'An. 


Mlles Alice Gareau et Filoren- 


puisque $1200. ont été payés sur | ce Mondor sont parties lundi 


la dette, grâce au dévouement 
de notre curé et à la bonne en- 
tente des paroissiens. 

Décès 


C'est avec regret que nous ap- 
prenons la rnort soudaine, surve- 
nue à Los Angeles, Californie, 
d'un ancien pionnier de la pa- 
roisse, dans la per ne de M 
Luc Tourigny. Outre son épouse 
et ses enfants, il laisse dans le 
deuil trois soeurs: Mme E. 


O'Shaughnessy, de Montmartre; 
Mme Lydia Dubé et Mme W. 
Malhiot, de Régina: trois frères: 
Emile, de Weyburn, Henri et 
Eloi, de Wolseley. 

A ces familles éprouvées, nos 
plus sincères condoléances. 

Va-et-vient 
Le scldat Rose-Mae Mercier, de 


|non Lafleur et Bill Adémarre | Régina, est en visite chez ses a- 


mis. 
L L LL 
Le soldat Paul-Emile Langlois, 


de Fégina, passe quelques jours 


chez ses parents, M. et Mme G.' 7 2 4 
| ort passé une bonne soirée. Nos 


Langlois. 
L _ L 
M. et Mme H. Legrand et lour 
famille, de QL'Appeile, et M. et 
Mme A. Rioux ei leur famille, 


de Montmartre, chez leurs pa- 


| 


pour Régina après avoir passé 
le jour de l'An dans leur famil- 


le. 
L2 LL L 
M. Philippe Gareau, membre 
de l'aviation canadienne, est 
parti le lundi 3 janvier pour 


McDonald où il est stationné. 


Baptème 
Joseph-Henri McGillis, fils de 
M. et Mme George McGillis, 
baptisé le 2 janvier dernier. 
Etaient parrain et marraine, M. 
Clément Lacerte et Mme W. La- 
certe. 


St-Hilaire-de- 
Cochery 


L'institutrice 


de l'école Ceci- 


Winnipeg, Man. 


Mistatim | 
Le samedi 11 décembre eut lieu 
petit bazar organisé par les 
dames de la paroisse, au profit 
de la Croix-Rouge. Malgré la 
température inciémente, les re- 
cettes furent satisfaisantes 

LL LL . 


un 
un 


Le mardi 21 décembre, les élè- 
ves de l'école du village donné-| 
rent gratuitement une séance qui 
fut très appréciée par tous les 
assistants. Le Père Noël arriva à 
la fin de la séance pour le dé- 
pouillement de l'arbre de Noël 
et donna un cadeau à tous les en- 
Nos félicitations aux ins-|! 


fants 
titutrices 


i : . . 


Les catholiques de la paroisse 
tiennent à remercier ceux qui 
ont contribué à l'irradiation de 
la belle messe de Minuit et de 
l'Aurore à la cathédrale de Prin- 
ce-Albert. N'ayant pas eu le pri- 
vilège d'assister à Jla messe, 
ils ont eu la consolation d'enten- 
dre ces deux belles messes dans 
leur demeure 


Nos visiteurs 


et Mme R.-Claude Simo- 
|neau, M. Roland Simoneau, MM. 


M 


beau-frère, M. Jos. Duchsherer, 
de Carrot River, sont venus pas-| 
ser les fêtes de Noël et du Jour 
de l'An dans leur famille. 
L L L 

M. Georges Leblanc et ses fils, | 
| Raymond et Emile, étaient de! 
| passage, pour affaires, dernière- | 
| ment. | 


| Les dames qui ont envoyé des 
colis aux soldats outre-mer ont 
| appris avec piaisir qu'ils leur é- 
|taient parvenus en borne condi- 


| tion. 


L L 


| 
" | 
| 


Nous jouissons d'un hiver idéal. | 


| Nous avons de la neige suffisam- | 
ment pour les traineaux, sans in- 
|commoder les automobilistes, | 


Meskanaw 
Décès | 
Le vendredi 31 décembre esi| 


| 
| 


décédé à Meskanaw, M. Miche), — 


{lia, Mlle Marie-Claire du Bois, | Janex, âgé de 64 ans. | 


rents, M. et Mme FEloi Tourigny.| 
ù __ | sister à la messe de tainuit dite 
M. Wilfrid Legault, de Winni-| 


peg, étant en route pour Pon- 


teix, passa quelques jcurs chez} 


sa soeur, Mme Joseph Souchotte, 


et autres connaissances, 
L L + 


Les élèves du couvent sont re- 
venues de leurs vacances. Elles 
sont 25 pensionnaires * actuelle- 


ment. 


+ L L 


Mous apprenons la 
Logel, âgé de 84 ans, 
LA L + 


mort M. 


M. James Sanderson est à l'nô- 
pnal de Régina. 


Zenon Park 


Va-et-vient 
Les étudiants suivants pas- 
sèrent les vacances chez leurs 
parents: 


Carrier, du couvent de Duck 
Lake, MM. Louis Carrier, de 
Duck Lake; 
Philibert et Laurent Marchil- 
don, Donald Wassill, Léonce A- 
pril, Denis Favreau, du collège 


de Gravelbourg, Aussi M. Na-| 


poléon Courteau de Régina. 
L . . 

Mile Aurore St-Amand, 
tutrice de Storthoaks, Sask., est 
en visite chez ses parents, M. et 
Mme Arthur St-Amand. 

L2 L 


L 


Mlles Alice St-Amand, | 
Beïthe Marchildon et Thérèse! 


Pierre Courteau del 


| 
! 


LL 


| F.C. 


a présenté ses élèves dans un 
concert de Noël tout à fait réus- 


Le défunt naquit à Montandry,| 
près Chamoux (Savoie) France.| 


| Cartes Professionnelles 
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ia 4 
Notre Régulateur 
de Famille est 


Les PILULES' 
du DR CHASE 


pour les Reins et le Foie 


UNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NÉZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de In pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, GASK,. 


DOCTEUR LEBLOND 
MÉDECIN - CHIPURGIEN 


(Eilectro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
édifice 


Téléphones 
Bureau—3529 Résidence-—2148 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


ns ——_—_—— _ 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


suite 4-5-6, Mitchell 


si. Son école était superbement | Venu au Canada en 1904, il passa | SUTTE 5. EDIFICE (IMPERIAL BANK 


décorée. Les parents et amis 


du Bois. 
LA 


télicitations à Mlle 
. LZ 


Proïitant de la température 
et des belles routes, presque 
tous les paroissiens de St-Hilai- 
re-se sont rendus à Bi:gar as- 


par le R.P. Tombu. 
LA 


D L2 
Réunion de l’A.C.F.C. 

Le dimanche après Noël eut 
lie notre assemblée de l'AC. 
tenue chez M. W. Desro- 
siers. Après la prière, tous ont 
chanté un cantique de Noël. En 
l'absence du président, M. Am- 
broise Marien le rempiaçait. 

La caisse populaire nouvelle- 
ment formée à Lydden a été le 
sujet le plus intéressant de la 
soirée. Nos Canadiens français 


| sont fiers d'avoir un bon nom- 
bre des leurs dans les comités. 


A cause des vacances la sec- 
tion “jeunesse” était la plus 
nombreuse, 

Mme Desrosiers aidée de ses 
filles, Jacqueline et Raymonde, 
servit un bon goûter à l'assis- 
tance. 


LZ * * 
Inauguration 
L: mardi 7 décembre dernier 
tous nos paroissiens répon- 


daient à la gracieuse invitation 
des Soeurs Grises d'assister à 
l'inauguration de leur nouvel 
hôpital à Biggar. 

Tout à fait raoderne dan, ses 


insti- | lignes extérieures, cette belle] 


bâtisse de 4 étages ne l'est pas 
moins dans son aménagement 
intérieur, possédant même un 
spacieux ascenseur, le premier 


Mile Antoinette Poulin, après, du Benre dans cette ville. 


avoir passé quelque temps chez 


| 


D'une rontenance de 40 lits. 


ses parents, qui résident près! C® nouvel hôpital constitue une 
de Prince-Albert, est revenue | Véritable valeur pour le district 


reprendre son ouvrage äu cou- 
vent du Sacré Coeur, 


Sa soeur, Béatrice, l'accompa- | 


gne à Zénon Park. 
L L _ 
Tous les gens du chantier 
sont venus passer les fêtes dans 


leurs foyers. 


. L L2 
Mile Madeleine Bandet, ins- 
titutrice de l'école La Marseil- 
laise, et sa petite soeur, Marie, 
sont allées rendre visite à ieurs 
parents durant les vacances. 
L2 L LJ 


En permission: les 
Registe Lacroix, Joseph Vi- 
geant, Alphonse St-Amand, Léo 
Turcotte et Ernest Raby. 

Aussi Mathew Wassil, de l'a- 


viation. 
L L2 


Activités paroissiaies 
La vente des bancs de l'égli- 
se paroissiale eut lieu :e diman- 
che 28, 


o 


LE LZ LZ 
Ea premiére partie de gouret 
eut lieu le dimanche 2 janvier 
entre les “Zénon Park” et les 
“Aylshams”. 
Les résultats 
à un pour les “Zéncn Park”. 


UN ENFANT PEU SRDINAIRE 

KNOXVILLE, Tenn.—Un gar- 
vensant 18 livres, 16 onces 
et demie, est né à ia fernme d'un 
d'usine de guerre, Les 
médecins disent que c'est le plus 
gros enfant né ici et le cinquième 
des plus gros béles de l'histoire 
médicale. L'enfant mesure 21 
pouces et sa tête a 15 pouces et 


|stationné à Halifax; Miles Ma-| demi, Il est normal. 


! 
' 


| Tony Bédard, de Lethbridge, Al-| 


| 


soldats 


qui doit s'estimer heureux de 
posséder les Soeurs Grises 

Nous leur souhaitons les plus 
beaux succès dans leur 9euvre 
de miséricorde. 


L2 LZ 
Ftaient chez 
pour les fêtes: 
Le sergent Michel är Moissac, 
de l'aviation, Théodore et Ro- 
land Desrosiers, de l'aviation, 
Antcnio Marien, de l'armée ca- 
nadienne, le caporal et Mme 


L 
leurs parents 


m 


ta, chez M. et Mme T. Martin, 
Milles Jacqueline Desrosiers, ins- 


les premières années de son sé- 
jour au Manitoba à St-Charle: 

| et à St-Boniface, En 1919, il vi::: 

prendre un “homestead” à Mes-| 
kanaw, où, grâce à un travail opi- 
Iniâtre, il devint un des bons 
| fermiers de la région. 


Lui survivent: son épouse, Dé-| 
|lia Janex inée Godard); deux 
fils: Joseph et Henri; 4 filles: | 
{Jeanne {Mme Bartley), Louise! 
| (Mme Adrien Gingras), Reine 
(Mme A. Arn) et Yvonne. 


Les obsèques eurert lieu Je 
mardi 4 janvier, en présence d’u- 
ne nombreuse assistance de 
rents et d'amis, en l'église $ 
Notre-Dame des Sept Douleurs, 
de ja Mission de Fishing Lake. 
Le KP. Rivard, PSM, de St- 
Brieux, officiait, | 


Storthoaks | 

Baptèmes | 

3 octobre—James Edward, fils! 

| de Peter Lorette et de Julia Woz-| 

| ny. Parrain et marraine. M. et! 
Mme W. Réal. 

| 3 octobr: — Johanns-Géralda, | 

fille de Lécnce Demes et de Ju-| 

liette Moreau. Parrain et mar: | 

raine, M. et Mme Michel Demas. 

17 octohre—Jean-Pierre, fils de | 
Félicien Herrion et de Margaret 
Sobry. Parrain et marraine, M.| 
et Mme Jean Henrion. 

31 octobre — Edouard-Dorald, ! 
fils de Redmond Demas et de Ma- |) 
rie Meunier. Parrain et marraine, | 
M. et Mme Earl Paters, | 

6 novembre —- Marie - Thérèse- | 
Juliette, fille d'Albert Lévesque, 
et de Dora Gentes. Parrain et| 
marraine, Alcide et Sclange Lé-| 
vesque. 1 

7 novembre_Murcella-Jeanne, | 
fille de Walter Lor:tte et de K.| 
Zachidniak. Parrain et marraine, | 
| M. et Mme J. J. Smith. 

28 novembre—Angèle-Thérèse, | 
| fille de Jean-B. Claude et d'Eva 
Sylvestre. Parrain et marraine, | 
M. et Mme Léon Gofflot. | 
| 28 novembre — Edward John,| 
fils de Lawrence Smith et de Li-! 
iliane Peet. Témoins, Martin et| 
| Noreen Smith. | 

17 décembre — Marie-Marietta- | 
| Yvette, fille de Henri Blerot et 
|d'Alvina Chicoine. Parrain et| 
| marraine, M. et Mme Albert Ble-! 


| rot. 
| | 


| EXECUTE SANS PROCES | 
| LONDRES — Jonkheer M. de 


|titutrice; Thérèse .Ferland, Fer- | Jonge, administrateur de la com- 
|nande Blouin et Marguerite de! Pagnie Drenthe Canal, a été en-! 


furent de deux! 


 BAMFORD 


1 


Bussac: M. François de Bussac 
Pau: de Moissac et Laurent Ma- 


rien. 
L1 L LZ 


Les familles A. Marien, J. 
de Bussac et R. Ferland ont de 
bomes nouvelles de leurs fils 
en Angleterre. 

L2 


M. Théodore Martin qui a été 
malade dernièrement se remet 
rapidement. 


CE PS 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions rempiies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


vs pps, 


En face du magasin Wuolworth 
TELEPHONE 2011 


| 


levé de sa demeure d'Hoogeven,| 
Hollande occupée, par les Alle-; 
| mands et a été exécuté sans pro- 
cès quelques heures plus tard. La! 
| police a averti Mme de Jonge| 
| que son mari a été inhumé dans! 
lun cimetière et qu'elle pourra| 
voir ses restes après la guerre. | 


| ont brisé bien des 


La vie d 
| misérable lorsque les 
| paraître sur leur visage. 
ment des cas où une romauce pleine 
| été détruite par ces Loutons rouges, 
et remplis de pus. 


boutons 


plusieurs jeunes personnes devient 
commencent 
Vous connaissez probable 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de ln vue) 
1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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Augmentation de 
$263,885,000 
dans ie commerce 


OTTAWA-—Le commerce exté- 
rieur du Canada durant les 11 
premiers mois de 1943 a acçusé 
une augmentation de $263,885,- 
000, sur toute l’année de 1942, 
d’après le rapport du bureau fé- 


|déral de la statistique, Le total 


pour cette période est de $4,°"23.. 
593,006 en regard de $3,620 # 
000 pour 1442. 

Nos exportatinns se totalisèrent 
à $2,668,904,003, contre $2,094,- 
597,000 durant la même période 
en 1942, et nos importations se 
chiffrèrent à $1,600,204,816, en 
regard à $1,506,672,539 durant le 
mérne espace de temps en 1942. 
Tctre balance commerciale favo- 
rable pour les 11 premiers mois 
de 1943 a été de $1,093,184,000, 
comparativement à $607,554,000 
durant la même période en 1942, 


LUCIEN ROMIER MEURT 
A 59 ANS 


LONDRES — Radio-Paris an 
nonce que le ministre d'Etat de 
Vichy, Lucien Romier, qui a ré- 
signé ses fonctions la semaine 
dernière, est mort jeudi dernier, 
Il a succombé à une crise cardia- 
que. Il était âgé de 59 ans. 


ON DEMANDE 


pour le village de Montmartre 
une institutrice possédant un 
certificat de 


première classe. 
Salaire: $1,000 par année. Gra- 
des V, VI, VII et VIII. S'adres- 
ser à M. L.-P, Côté, Montmar- 
tre, Sask, 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avee 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Les boutons dans le visage : 


amours 


à ap 


d'espérance ait 
blancs, infectés 


{ La mal n'est nas seulement physique, mais la souffrance mebtates 


lorsqu'il est en compagnie. 
Le mayen 


qui cause tant d'embarras À celui qui en est victime, le met mal'à l'ais@r 


lo plus rapide de se débarrasser de ces boutons es 


| d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. 
Burdotk Blood Bitters aide à cette purification, er lorsque le sang 
l'est pur, la complexion devrait redevenir normale. 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


ebns » à Man. 
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Le protestantisme dans les 
pays de langue anglaise 


Nous rnpruntons au journal 
atholique des Etats-Unis “Our 
Sunday Vlitor”, les observations 
uivantes ir l'absence de pratl 
ques rélig'@nes aux Etats-Unis et 
sn Angleterre 


D'après & Conseil fédéral des 
Eclises ‘uOhrist en Amérique 
l'Egllre rcéholique, Les Eglises 
protestants et les organisstions 
juives comprennent aux Etats- 
Unis 6700000 de membres, ce 


qui est exatement LA moitié de la 
opulatior américaine. On rer 
contre doc une personne 
deux aux Etats-Unis absolument 
indifférenp aux pratiques Ge 
toute religon déterminée. Pliu 
encore, la noillé de la n 
américain ignore tout 
vélation € connait 
dix commandemen ls 
dire que !1 moitié des Américains 

incanables de discuter sur 
religior & ne peuvent même 
penser en termes 


1 
A1 


populat 
de la re 
peir les 


Cec 


à € 


veut 


sont 
la 
pas 
gion 

Tout cela explique bien 
quoi plus dela moitié des Améri 
cains sont différents aux atla 
ques relna rent en «ene 
ral, et pourfuol probablen les 
deux-tlers res gens aux Etats-U- 
nis llsent Ans la moindre ém« 
tion, les afaques directes ou in 
directes cœtre l'Eglise catholique 
dans les ragazines, les nouvelles 
de la prôjagande étrangère, les 
organes pfficiels de certains 


de reli 


6 


con! Le 


nent 


groupe Cela explique enfin 
pourquoi! P Le rer mp antireli 
gieux durcommunisme n'a rien 


pour trouler plus que la moi tie! 


Les grands travaux pour 
l'irrigation dans l'Inas 


NEW DELH L'Inde occupe 
la premiére gace parmi les pays 
dans lesquek l'irrigation artif- 


cielle a été dveloppée. 53,000,000 
d'acres de tæain sont arrosés et 
le pays possde des canaux d'irri- 
gation sur ue distance de 79,000 


milles Ces améliorations ont 
co üté $55 0.40,000 Nuit et jour, 
180.000,000 Allons d'eau à la mi- 
nute passer dans les canaux de 
l'Inde, chageant les déserts er 
jardins, redant fertiles les éter 

dues de tee stériles, fournissant 


des alimeis M où la famine se 
serait prouite. L'irrigation a été 
pratiquéeñur une pr échelle 
pendant ‘Ausieur les, mai 
grâce aujingenieurs 4 1 départe- 
ment d'tigation du gouverne 
ment inén, fondé par lord Da)- 
housie ws 1850, de vastes éten 


üues degrrain ont pu bénéficier 
de l'effftité des canaux d'irri- 
gation,. 


pour-| 


de peuple américain 
pourvu | que le programme soit al- 
léchant par ailleurs 
I a aux Etats-Unis deux 
cents sectes protestantes Elles 
troupent prés du tiers de la po 
pulation américaine Cependant 
les c'sefs spirituels avouent qu'il 
n'y « que 40% parmi les protes 
tants tréquentent l'église a 
régularité Quelques-uns 
que c'est beaucoup moins 
cela même. Un écrivain con- 
y À deux Ans, que 
des protestants 
offices que quel 
nnée. Même si 
de et ate facon mr 
rai que les deux 
protestantes réu- 
an pas plus de geru: 
à l'église le dimanche que l'Egli- 
se catholique seule 


€ 


qui 
vec di 
sent 
que 


nu déclarait 
deux-tiers 


sectes 


ér 


cents 


ç ent 


11 faut excepter cependant jes 
luthériens pour ce qui est de l'as- 
sistance à lise: Ils sont actifs! 
pour traval en faveur de Jeur 
église et la supporter 

En Angleterre, la situation est 


pire encore. D'après le “World 
Almanac” l'Eglise protestante 
épiscopale qui est l'Eglise établie 
d'Angleterre n'a que 2.294000 
de membres sur une population 
totale de 40,000,000 en Angleterre 
au pays de Galles, dans les lies 
de la Manche et dans l'Île de 
Man, alors que l'Eglise catholique | 
en a 2,361. 504, seulement en An- 
gleterre même et au pays de Gal- 
les. Les sectes protestantes n'ont 
pas 5,000,000 de membres dans 
l'Eglise anglicane, méthodiste, | 
congréganiste, baptiste, calvi- 
niste, presbytérienne, 
les organisations du christianis- 
me scientifique, etc. ce qui veut 
| dire que un septième seulement 
de \a population anglaise adhère 
| au protestantisme. 


20,966,715 cigarettes 
outre-mer pour la Noel 


OTTAWA-—Les soldats cana- 
diens outre-mer ont reçu 20,966,- 
115 cigarettes pour la saison des 
fêtes, annonce le quartier généra! 
de la Défense nationale, La Over- 
seas League en a expédié 14,- 
456,240, et le reste a été envoyé 

par le Buckshee Fund, la IO.D.E 
et d'autres donateurs 
| La Overseas League (Canada) 

a également livré 300,000 cigaret- 

tes pour distribution gratuite aux 


| troupes de Terre-Neuve. Les en-| 


vois personnelé des parents et des 
amis à nos soldats ne sont pas 
|compris dans ces chiffres. 


Prgèt pour construire 400 
aéroports à travers le pays 


TOIONTC 
son, 2résideit de 
Institute o! Canada, a déclaré 
dans une eitrevue la semaine 
derrière queles provinces et jes 
priscipales iles de l'ouest cana- 
diez avaientnontré de l'enthou- 
siasme au sut d'un projet d'éta 
blissement dt400 nouveaux aéro 
ports et piæs d'atterrissage à 
travers le Dminion, projet sus- 
ceptible d'emaucher de 20,000 à 
25000 aviaturs démobilisés 4a- 
prés la guert, 


De retourd'un voyage dans 
l'ouest, M. Péterson a dit que ce 
projet, propsé par l'Aeronauti. 


cal Institute & la Nationai Indus- 
avait ete 42p- 


trial Federdon 

prouvé par 2 villes de Winnipeg 
à Victoria et ar les autorités des 
gouvernements provinciaux de 
Saskatchewai ctdu Manitoba. 

$ propose de ren- 
“funi- 


M. Patterson 
contrer 


le mitstre des 


| dit 


M. C. R. Patter-]| tions, M. C. D. Howe, pour lui par- 
l'Aeronautical| 


ler de son projet, la semaine pro- 
chaine, Il dit qu'il a une lettre de 
M. Howe à cet effet. 

Les détails financiers du pro- 
jet ne sont pas encore définitive- 
ment fixés, dit M. Patterson,! 
mais il croit possible que les pro- 
vinces et les municipalités se par- 
tagent le coût de l'entreprise. I] 
que le premier ministre de 
Saskat M. W. J. Patterson 
lui a déclaré que les plans de dé- 
veloppement aérien seraient in- 
corporés dans le rapport du Co- 
mité de reconstruction de la 
Chambre des communes, à Otta- 
wa. Le trésorier provincial ad- 
joint du Manitoba a dit “qu'il ne 
serait pas surpris que la province 
accept de payer le coût de cons- 
truction d'aéroports dans les dix 
petites villes qui n'en ont pas en- 
core”, Chaque aéroport coûterait 
approximativement $15,000. 


chewan, 


b toux la nuit 
déprint le système nerveux 


C'est la tx qui persiste; celle dont il est 
difficile de stébarrasser; la toux accompagnée 
d'un chatou/ement dans la gorge qui est la 
cause d'un d'anlement nerveux qui vous tient 
éveillée ia A 

Le sirÿ Norway Pine” du Dr Wood aide 
à soulager Ætte toux, il calmera les parties irritées, dégagera le 
phlegmo timulera l+s bronches; après cela, la toux ennuyeuse 
sera soulaft 

Le sir Norway Pine” du Dr Wood est sur le marché depuis 
+8 ans 

La faue de fabrique, des pins 

Pix, 4sous la boutelile Grai \deur ‘‘family”" qui contient environ 
3 fois ol, 60 sous chez tous les pharmaciens 

rne T. M ited o 110, Ont 


C 


a ao annonce 


biesses. 


au quarti 


Athabascan 
general de 


HMCS qui a été 


er la marine. 


e 


| NOUVEL ARCHEVEQUE DE WESTMINSTER 


S. Exec 


archevêque de Westminster, sera intronisé le 18 janvier. 


| cède à S. E. le Cardinal Hinsley 


Le nouv 


| archevêque n'est âgé que de 44 ans: 


LA 


Mgr Bernard Griffin qui a été nommé récemment 


Ii suc- 
décédé au mois de mars dernier. 


M. David Lewis se dit 
mécontent des journaux 


quakers, | 


REGINA 
crire ues articles 
faussetés”, 

David Lewis, 
la semaine dernière, 
journaux avaient 
critiquer politiques des 
tis, et il ajouta: “Je somme 
rédacteurs du Canada de discu- 


de rédaction 


ici 
les 
les par- 

les 


ter le programme de la CCF 
sur la base de ce que nous disons, 
non pas sur ce qu'on leur dit 


et parfois sur ce qu'ils sont payés 
pour dire.” 

M. Lewis et T. C. Douglas, de 
Weybu hef de la C.C.F. de la 
Saskatche ont déclaré qu'il 
se faisait campagne contre 
la C.CF, 

Les intérêts en Car 
dèrent maintenant la C 
me une menace telle à 
tion établie qu'ils font 
pagne de “diffamation 
res” visant le parti et 
bres, dit M. Douglas. 

Cette campagne, dit-il, se mani- 
| feste dans des annonces à pleine 
page qui paraissent actuellément 
| dans les journaux, dans des pro- 
grammes de radio, des banques, 
et des fascicules qu'on distribue 
| aux Canadiens qui tiennent mai- 
son. 


e 


un 


ons1- 
C.F. com- 
leur posi- 
une cam- 


aaa cC 


ses mem- 


que de parti, M. Lewis dit que, 
auarnd la C.C.F, sera au pouvoir, 
‘nous procéderons de façon dé- 
mocratique mais avec fermeté, en 


-La C.C.F. a sommé 
“sur la vérité et non pas sur des 


d'Ottawa, secrétaire national du parti 
à un ralliement public de la C.C.F., que 


raison dex. 


| ment à la loi, 


et d'inju- | 


les rédacteurs de journaux d'é- 


a déclaré 


une accusation, conformé- 
nous lui ferons son 
procès, nous lui permettrons les 
services d'avocats de la défense, 
toujours d'après la loi, et il sera 
reconnu coupable et puni: comme 
il le mérite, en vertu de la loi.” 

Affirmant que les gros intérêts 
se regardent comme étant au- 
dessus de la loi, Lewis dit que 
‘voler un pain parce qu'un hom- 
me à faim fait de lu: un criminel. 
Voler $1,000,000 en taxes fait de 
lui un bon homme d'affaires. Les 
gros intérêts font les lois et à 
cause de cela ils sont au-dessus 
d'elles. 

“Quand, dit-il, la C.C.F. sera 
au pouvoir, non seulement l’hom- 


tre lui 


îme qui vole un pain sera puni 


mais une le sera 


aussi.” 


Les Espagnols 
combattraient 


corporation 


‘encore les Russes 


Dans une déclaration de politi-|! 


| gnols combattent 


songeant toujours aux besoins du| 


peuple 
| “Si un groupe refuse d'obéir à 
la 1 démocratique édictée par 
le parlement démocratique du 
pays, il sera traité comme enfrei- 
gnant DE N: 


La production 
minérale 
diminue au pays 


OTTAWA-—La production 
du Canada pour l'année 
| écoulée représente une valeur de 
$524,850,000, soit une diminution 
de $42,30M000 sur celle de 
nér précédente, dit un rapport 
du Bureau fédéral de la statisti- 
que publié en fin de semaine et 

qui attribue cette baisse à la di- 

minution dans le rendement de 
ail pays. 

Le rapport que publie la Sta- 
tistique fait la revue des activités 
dépioyées en notre pays à la 
cherche de métaux indispensables 


oi 


loi 


nérale 


l'or 


à la poursuite de la guerre, tels 
ie mercure, le tungstène, la mo- 
lybdénite, le magnésium, la chro- 
mite, le cobalt et le minerai de 
fer 
Au c ie année écoulée, 

l a produit au Canada 3,649.- 
671 es fines d'or, ayant 
va de $140,512,334, ce qui re- 
présente une baisse de 245 pc 
s a production de 1942 


apue 


par 


Cinq marins canadiens ont perdu la 


1 
‘us porterons con-| 


mi- | 


l'an-° 


re- 
1 


Te nc 


NEW-YORK-—D'après un com- 
muniqué russe, les soldats espa- 
aux côtés des 
Allemands sur le front de Volk- 
hov, dans le nord de la Russie, 
malgré les affirmations du gou- 
vernement du général Francisco 
Franco que tous ies Espagnols ont 
été rappelés. 

Un soldat espagnol, Jesus Peres 


Sanchez, fait prisonnier à la fin 
de décembre, a déclaré que la 
division bleue espagnole et la 


retourrnées 
reformées 
arri- 


250e division, censées 
en Espagne, ont été 
dans une légion espagnole, 


| vée sur le front germano-russe en 
| septembre et octobre 1943. 


Le propriété industrisile 
et les Canadiens français 


Liste de brevets d'invention 
accordés en Canada aux Cana- 


diens français durant le mois de 


décembre 1943. (Liste compilée 
ae la Gazette Officielle du Bu- 
reau des Brevets par le Bureau 
Technique Fournier, procureurs 
de brevets d'invention, 934 est, 
rue Ste-Catherine, Montréal.) 
J.-E. Laurin, de Montréal: “Dis- 
positif à capsuler les bouteilles”, 


Berthe Manny, de Montréal: 
Purgeur automatique”. 

Jean Proulx, de Hull, PQ: 
“Boîte aspirante de machine à 
papier” 

J. V. Reid et R. Richer, de 
Montréal: ‘“‘Rouleuse de cigaret- 
tes”, 


J. Alain, des Trois-Rivières, P. 
Q: “Dispositif de gazogène de 
véhicule-moteur”, 


la baie de Bis 
vie et douze autres ont 


au 


ete 


vinces 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La C.C.F. veut 


de juger de ce mouvement po- 
litique qui prend de jour en jour 
plus d'emprise sur une certaine 
classe de notre population, On 
ne verrait pas sans peine notre 
classe ouvrière, qui a certes des 
griefs légitimes, se donner des 
chefs qui aggraveront le mal 
au lieu de le guérir. 


Les provinces 

On connait, au surplus, assez 
peu l'attitude de la C.C.F. à 
l'endroit des provinces. D'un 
côté elle préconise la socialisa- 
tion de l'industrie, des ressour- 
ces naturelles et des services de 
santé, l'uniforimisation de la lé- 
gislation ouvrière et l'uniformi- 
sation du système d'éducation 
de l’autre, elle fait semblant de 
respecter la juridiction des pro- 
Or ces différentes me- 
sures exigeront de profondes ré- 
formes constitutionnelles et la 
centralisation des pouvoirs à Ot- 
tawa. Par conséquent, elles af- 
faibliront, elles restreindront la 
juridiction des provinces La 
C.C.F, semble répondre, sur un 
point, à cette accusation, en di- 
sant: ‘Les ressources naturelles 
et leur exploitation devraient 
lêtre sous la juridiction provin 
ciale, Cependant, là où l'indus- 
trie privée exploite efficacement 
ces ressources dans les meilleurs 
intérêts du public, il n'y aura pas 
lieu de lui enlever.” On ne 
comprend plus très bien, dans 
ce cas la C.C.F. veut en venir 
et comment elle se propose de 
faire un tout homogène ei co- 
hérent de toutes les réformes 
qu'elle préconise 


les 


ou 


Des explications 
Si la C.C.F, en est capsble, elle 
doit, 
temps, donner des explications 
complètes et exposer tout son 
programme d'une maniere logi- 


pendant qu'il en est encore | 


une legislation | 


Etats-Unis 


POUGHKEFEPSIE, Par 
contrat passé la semaine derniè- 
re, le président des Etats-Unis et 


la messe, qu'il reçut l'inspiration 
de sa vocation. Après la messe, 
M. le curé fit la présentation d'un 
bréviaire au nom des paroissiens 
de Rainy River et M. l'abbé ré- 


N.-Y.- 


Mme Roosevelt ont donné leur pondit en termes émus. Il donna 
RARES familiale et 33 acres de ensuite sa hénédiction à chacun 
terre à Hyde Park au gouverne- en particulier. À la table sainte, 


ment americain, pour servir de son frère qui l’assistait, distribua 
site historique”. des images-souvenirs à chacun 
Le président et Mme Roosevelt 
ont signé l'acte de transfert à 
Washington et M. Harold L. 66 LL) 
Ickes, secrétaire de l'intérieur, a EPUISEE 
accepté le cadeau. L'acte a été 
enregistré à la Cour du comté ET ALARMEE 
de Dutchess 
Le président Roosevelt ävait 
nné la bibliothèque des Roose 2e, ue on re PRE 


16 acres de terre AU SOU- de faire son ouvrage 
le 24 juillet 1939. Il et bourrue avec ses 
$ rvé à vie pour lui et enfants — quelle vie! 
sa famille l'usage de la maison! On bläme les “nerfs” 
et les taxes seront payées par les! 9% nd c'est parfois Le 
Roosevelt ; rein qui faillit. L'or. 
I : AU É ganisme se charge d'im. À 
_ Le 1 cede tout le front puretés: maux de tête 
de mmeub original de 110 et de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules 
acres > par le père du prési- Deodd sident à le nettoyer, donnant à la 
der Roosevelt, en 1867; nature une chance de restaurer santé et 
mais le président garde environ! énergie. Faciles à prendre, Sûres 1157 
60 acres entre la maison et le ï 
00 acres entr Pilules Dodd pour .e Rein 


POUR UNE PRODUCTION PLUS 


Afin de fournir la nourriture voulue à nos 
Forces Armées, à l'Europe libérée et à nos 
citoyens du pays, il faudra une plus grande 
production en 1944. 

Laissez un échantillon de votre grain de 
semence à notre agert pour qu'il lui fasse 
subir l'épreuve de la germination. 


PAGE SEPT 


Renommé Depuis 50 Ans 


Sask. Co-Op 


Suite de ;a première page ue. Les CCF. aime se plaindre ? 
x d'une carrpagne hostile de la 
Der! nt vd 
nière permanente les Codes Lu des financiers et industriels 
ouvriers Il est à craindre qu'or Elle ve réds dé régudie 
De #8 paie 0! #4 s es ta € ses adversaires 
pas avec tes fort e< Ju nt x : : 
VE à € ‘ se plaindre « 
e problème socia { ‘ A 
utà n empruntant aux pr aie parer era Liens 
cipes de sticé € e charité les : + g 
lumières q permetter a L ré les exaltés et de 
e s Édout aan 
ner Patrons et ouvriers à res y ; pr D re ds 
L A question sociale sans en 
pécter leurs dr respectifs où É 
prévoir toutes les conséquences 
he dos à CCF. à beau jeu. Mais 1 Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 
À ce propos qu'on nous per-|lui faut campter sur la masse de ce thé favori est maintenue, 
mette de citer un extrait du!des Sens réfléchis qui ne “isque- 
discours que Sa Sainteté Pie ront pas leurs intérêts et ceux = . = : Sr 
XII adressait aux travailleurs le | 4€ leur pays à l'aveuglette, dans | jf mt gb PIN Ps 0e 
jour de la Pentecôte. Sans ap- | l'énervement et l'excitation d'une En ONTARIO | Leuret, Sask., n'etait pas 
pliquer es paroles plus spéci- | CAMpsgne électorale, alors que à Rai River depuis pa 
alement à la CCF. qu'aux au-ltoutes les passions sont déchal- e nées en janvier 19 
tres groupements politiques, il nées. Pour bon nombre de Ca- Fort Frances A oggeen mb. + fgre à 
: à inétrer la! nadiens la CCF, apparait not prètre presida la Dene- 
importe de se « pénétrer de la} 6 saint à id ” 1 Saint-Sacrement anrés 
doctrine de l'Eglise afin de mieux , © °res ei déjà comme le parti de tu à 
se diriger dans les difficultés! 12 &rande aventure, de la gran- e: q M le cure fl venérer la 
sociales, Voici ce que disait le le aventure sociale dont on ne tand elique de Ste Thérèse 
Souverain Pontife: “L'Eglise, Saura comment sortir. Beau céébra la messe is 
gardienne et maîtresse de la vé-|C0uP Ge gens refuseront de pren- ui fu, chantée par| je et Mme Louis Gù de 
cité té . ire un tel risque C'est une |les enfants, A » J.| Meyronne, Sask., et leur fils, M 
rité, en affirmant et défendant |‘ 3 | | Les fants, / | Meyr t leur [. 
courageusement les droits des évolution saine et  judicieuse Î anis M.ll'abbé D.-M. D étaient les 
travailleurs, a dû, à plusieurs qu'il faut, non une révolutior dirigeait la cho hôtes de M. le ré Couture a 
° ” > sn lé à , as mêm un volution trop ; un réel succès resbytère de Notre-Dame es 
reprises, dans sa lutte contre l'er-| PAS meme une € on | succi ÿ 
reur, mettre en garde de ne pas brusquée qui disloquerait la vie! Plus de six cents communions! bons parents du regretté Dr J.. 
Îse laisser illusionner par le mi agen gente rar él et sociale | furent distribuées M. Dugas sont venus voir ces 
rage de théories srécieuses et DES CESEdi Keane - MEL SA . +. Ieux 1 1 nien-aime fñelunt 
folles, par des visions de bien- Les Réverendes poeurs des | * Passe € neureuse anne 
étre futur, par les séductions | me ernier risèrent pendant les Vis Leu site a g1 
trompeuses et les incitations de ne petite so solé M. le curé et s " 
faux maîtres de prospérité so- Suite de la quatrième page] | 200 élèves qui!‘iens q e :ppris à et 
ciale, qui appellent bien ce qui j i de ces enfants Cet qu'il ét ‘ 
est mal et mal ce qui est bien:| nombreux témoignages de syn da: +0 à droit curé en 1936-37 
qui, se vantant d'être les amis! pathie non seulement de notri Un carnaval pour les Enfants AE Mt 
du peuple, n'acceptent pas entre, population française ais aussi! de Ma eut . eu jeudi Mme Horace Couture, de Ke 
le capital et le travail, entre les| e ses collègues de la cour et di nier: 45 enfa hoeur y|nora, est en visite chez sa mère 
patrons et les ouvriers, ces en-! publie de Winnipeg. Offran: prirent part. Lu tite fête init |! Mme C. Lambert, pour le temps 
tentes mutuelles qui maintien-! de messes, prières et tributs par un succulent goû à la salle. | des Fête acco gnée de 
nent et favorisent la concorde il it act ulés dans la RS +0 fils, Lione 
|sociale pour le progrès et l'uni-! c t iaire, S. Exec. Mgr Mile Aldéa Boisvert s3t reve 
té commune. LS nee ppuorier eS|nue d'un voyage à Somerset, 
Des précisions Mie Êles à Ce) Man, où elle a rendu ‘isite à ARRÊTÉE 
fover éso! e } t 
ses parents, M. et Mme O DÉMANGEAISD 
Le Souverain Pontife apporte! 4 vie dt Le FETES Épnma r qi e O. Bois en un instent 
- ie 2 æ service a été chanté le luridi| vert, à l'occasion du jour de ! An Pour soulager prompirment OV ARGENT RECU 
les précisions suivantes et Sal ;5 hier à 10 heures par M. le! é LS 1e à pi ex 
i Ji ticu- | ane petahet © À TEN 2 , : piod d'athlôte, et 
: is du N upfe vous les avez A. Bernier, SJ. comme diacre,! venue d'un voyage à St-Claude, | sante, su#iseptigue D.D.D à graire 
: L. S « 2Z T Î x Cal rritatina et te Li 
déjà ones der les places pu- et de M. l'abbé R.-G. Bélanger,| Man, ‘où elle passa quelques ent le démangral "meme 18 + 
j s : 3 P c "| comme sous-diacre. S. Exc. Mgr | jours chez ses parents, M. et Mme | Sea und m F 
bliques, dans les cercles, dans 8T | ï PRESCA B.D.D. 
les congrès: vois en avez con-| &: Cabana chanta l'abscute, assis- Jos. Arbez Bars 1e PRESCRIPTION 
Miles Drorsasse Mesfonies our! te du RP: M. Lavigne” CE, |": SE Re 
des feuilles me vous avez provincial des Oblats, et du R.| Mile Jeannette Gagné, garde- p 
Lo té L Re té pie prés P. L. Mailhot, SJ. recteur du! Malade de l'armée, passa les \a- LES M A RC HE 
écou eurs chants S| Collège de St-Bonif: cances de Noël chez ses parents 
hymnes: mais quand donc les! -°Ê8€ Ge : onifac + I ts, 
3 s: s L S à «m | ainsi que chez sa soeur, Céc . 
faits ont-ils répondu à leurs pa- Assistaient au choeur: LL EE at # Xe Pa vi de ur, Céalle aux Abatioirs de ft-Boniface 
roles, la réalité a-t-elle répondu NN. SS. A. Béliveau et G. Ca- ; PRE sù hnévlié 
aux riantes espérances? Ce sont! bana, ainsi que Mgr W.-L. Jubin-| |} Bu O'Donnell l'U 
des tromperies et des désillusions | ville, P.D., V.G., M. Kessler, P.D, volsiié M Gill du Mo ER ea Uni- pévutiLons. JUSQUE LION iv se é12.06 
| ( : ge À * | : rs MeGill ntréal, ét . + 
lqu'ont éprouvées et éprouvent} V.G. de Winnipeg; MM. les abbés sn re DR NE st » Etait | Bons 311 0081 50 
les individus et les peuples qui} J.-M. Mireauit, D. Lamy, L. Pri- M: ir O'tonn 1” e D: 6 de PR à 0008 056 
leur ont ajouté foi et qui les ont! meau, S. Gauvin, A. Decosse, A. °° 76 v: r RO Bouvi! ons, au-dessus de 
suivis sur des routes qui, loin! D'Eschambault, J Robert, L, M: Hérvé Dubé! de ad! De chaix 812.00-—$12.00 
de les améliorer, ont empiré et! Turcot, les RR. PP. M. Lavigne, PA yep “or & R 5 eee LE 
£ : ” , St « 1n€ s { 8 1 
aggravé les conditions de vie, de  O.M.I. provincial, D. Jubinville Siait en oil de ct # sp ” | $ 900$ 9 50 
pr.grès matériel et moral.’ Im-|et I. Desautels, O.M.I, ei L. Mail-!| 0 x PORMORAENRS QURS 
possible de ne pas se rappeler hot, A. Chicoine, F. Faure, L DS M. et Mme Omer 1. | de ae pa gi : 
| L g * . ' . ñ À nmnes S ES | 75 
cette juste mise en garde quand | Hardy, E. Gervais, A. Bertrand, | Moyennes $ 900$ 075 
on voit ce qui se passe en notre! W. Nadeau, F.-X. Hamel, J. Sa- nv LR SEE RENÉ | Ordinaires $ 800$ 8 50 
1 : 2 . , 
, " ee: É | | Veaux engrairsés-— 
[pays depuis quelques années, bourin, Gendron, SJ. et le R. Rainy River le choix [4 sir de du à 
surtout depuis quelques mois, P. Pierre, O.M. cap. ps | Bons $10.75——$11 25 
alors que les troubles ouvriers) Le chant fut exécuté par la! La belle fête de Noël a été bien | Moyens #10:00—$10,59 
jont pris une tournure fort grave, chorale du Coll ège de St-Bonifa- célébrée dans l'église de Notre- PS ti 37.50—65.00 
encouragés, stimulés, organisés ce, sous la direction du R. P, M.| Pime du Bon Conseil. Un pro-| Moyennes $6.50-—S$7.23 
par des meneurs. Autant l'oeu- Caron, S.j. gramme de musique fut diffusé | Pour One ves 94.25—46.28 
ivre des Syndicats catholiques dans l'église à 0 3 : |  Taureaux— FU Ë 
it admirabl tant il Les porteurs furent: M. l'avocat ] e ° sel PEER OP PO | Es 91-13—08.20 
[apparait « mirable, autant celle 4 5 5} Dibuc D à ions nuit le choeur de chant enton- ! Moyens 86,50—$7.50 
| de DOCS TES PS | DE Laog ne 6 D Ri 2e P nait le “Gesu Bambino” de Pie-} Vaches et génisses à engragser— 
ne sait d'où, est dangereuse. pipe ar a Aiviere, F.- tro Yon. M. le curé a officié, La | Bons Le 9 
| à A. Talbot, J.-A.-M. de la Giclais, choréle 4 ché LM B Ordinaires w $7.00-—-$7,75 
Commentaires | J.-P. Tremblay, J.-H. Bourgouin, de .Nicolai cap A 0 PT a À engraiiser— 91.500115 
- 7. 14 
Ces réflexions ne s'appliquent “ar Prendergast et John C. | tiques de Noël à la messe de 1 lou. | | Ordinaires $6.00—87.00 
© rer + Davis. J À 7 Veaux b 
pas plus aux propos de la C.C.F./ Davis rore qui suivit. | MORT du dire 
qu'à ceux d'autres groupes po- La quête fut faite par Mmes : Ordinaires et moyens s7 00-810.30 
litiques, nous tenons à le répé- Ernest Gagnon, W. Raymond, R | La grand'messe, du jour eut | Porcs— j 
et) U - UN) , * “| lieu à 10 4 
ter. Elles montrent toutefois la Bessette et E. Ledoux. Salut 2 DUT A PVTA du | ë, née: À gran MT Le Sit.00 
A : ù Sacr t, — .15— 
nécessité qu'il y aurait pour la! Parmi la nombreuse assistance PT ET | RS PeQUEHONT PET ‘tte 9100 
C.C.F. d'indiquer de quelle fa- brésente aux funérailles on re-| Le dimance FES OR eme her ndbhet Lu 
, . manche 2 janvier, la pa- uction par tête $ 150 
çon elle entend procéder pour! marquait: l'hon juge Donovan, | roisse recev: : 4 "2" |C2-Déduction par tête 5150 
exécuter son programme de ré-|]'hon, sénateur J. P. Molloy. Sc oisse recevait son nouveau pré-|(C3-Déduction par tête $2.00 
formes, de quelle manière elle! Honneur le iuge H Whit 1}, 501 tre, M. l'abbé Louis Bédard, qui! DI—Déduction tête 92,00 
se Le lonneur le juge H. Whitla, MM.) venait y chanter sa première! 22Déduction bar téte vd 
respectera le rincipe de la * - ù U Premiere | Pesants—Déducti + 3.00 
| respecte p p Blair, Howe, D. C. M. Kyle, A.| srand'mess h À uction par tête LE 
£4 à Er Îles 6 Eure Ù : Y1€, À.) grand'messe, Il était assisté de M.| Trés pesants—Appréié se 819,73 
propriété privée, quelles seront Sullivan, T, H. Jones, Son H A 
les règles qui, d’après elle, ré-! eur na “a LP R lg S fs : on- | le curé comme diacre et de M Truie— Apprêtée Eve 
! . , neur | 1 Ko) 6 r, Son | ñ " A 
giront les relations entre pa-|neur je eh Lu oy, { 1on- | l'abbé _Dominique-Marie Dugas,  rruie No 1—Apprêtée 21315 
? ‘ l'Etat et | FRE . MacLean, le Ma- de Swift Current, Sask., comme  Truies No 4 Maigres— 
trons et ouvriers, entre tat e or J.-C. Lave les représ Appré 
l'Etèt et les! 2° - Lavoie, des représen-|sous-diacre. I pprotes . #1215 
les patrons, entre $ | tants du Conseil de Ville :t de : 1 , 17 res toNe par tête 9190 
ouvriers. Sur ces points im- toutes les organisations de notre M. ‘e curé a donné le sermon semi châtré—Déduction par aise 
|portants, le congrés de Régina ne ville. à en traitant des grands pouvoirs! Castré— Valeur du marché. 
nous apporte guère de lumières, RE | du prêtre et des devoirs des fide- Valeur du marché 
' àg s épê s ss ot" TMS les rers À Le Agneaux- 
d'après les dépêches de presse Roosevelt fait envers le prêtre. Il souligna Bons du printemps $12.00—812,00 
qui nous sont parvenues, Ce | que c'était à cet autel de Notre-| Ordinaires $ 7.00—$ 9.00 
sont pourtant les points les plus un don aux Dame du Bon Conseil que le nou- Moutons— 
: TA Bet “ " EMEA = K ar; | Pesants $3.00.-84,00 
importants, ceux qui permettront veau prêtre avait souvent servi) G;Ginaires S1 50-82 50 


Livestock Producers Ltd. 
Régina 


10 janvier 


Bouvillons, jusqu'4 1,050 1v.— 
De choix $11.00—$811.50 
Bons $#10.00—$10.50 
Moyens $ 900—$ 9.50 
Ordinaires $ 750$ 8,50 
Bouvilions, au-dessus de |iUSÙ 11v.— 
De choix $11.00—$11,50 
Bons $10.00—$10.50 
Moyens $ 900$ 950 
Ordinaires $ 7.50—$ 8.50 
Genisses- 
De choix $10.00-—$10.50 
Bonnes $ 900$ 9,50 
Moyennes 8 400$ 8,50 
Ordinaires 85 700-$8 7,50 
Veaux engraissés— 
De choix 510 50 $11 00 
Bons $ 950-—-$10.00 
Moyens $s8 50--$ 900 
Vaches— 
Bonnes 4 87.50--$8 00 
Moyennes $6.50-—-87 00 
Pour conserves 54 00—$5 50 
lauresaux 
Bons 87 .00—$7.50 
Ordinaires 85 5066 00 
Vaches et génisses à engraisser 
Bonne $4.50—89 00 
Moyenne 57.00.88 00 
Ordinaires $6.00--$6.50 
Génisses à engraigser— 
Bonnes 57.008800 
Ordinaires $6.00—#7 00 
Vaches à engraisser— 
Bonnes 55 7586.00 
Ordinaires $5.00—85.50 
Veaux de boucherie— 
Bons et de choix $11.50—#12.00 
Ordinaires et moyens $10.00--811 00 
Nourris à l'herbe $ 800$ 9.50 
Agneaux— 
Bons S450-$8 9,00 
Pesants 59.50-—$10,00 
| Ordinaires $7 008$ 8.00 
Moutons— 
Pesants $4 0-85 00 
Bons $5 50—86 60 
Ordinaires $2.00—83 50 


PRODUITS DU MANITOBA 


Beurre de Crémerie frais no 1— 


FO0.B. Winnipeg 13 

Oeuts 
Grade A+ gros, la douz x) 
Grade À, moyen, la douz 
Crade B, la douz 
Grade C, la douz 

VOLAILLES 

Poules — 
2"1iv. et plus, ls vw 17 
4 à 5 div, la liv 15 
Au-dessous de 4 vw. la liv 13 
Volaille à rôtir, la lv 14 
Vieux cogs, la liv 10 
Poulet, la lv. “sm di 


PAGE HUIT 
sn 


A mes petits amis 


MéreGrand a été navr“e 
d'apprendre la terrible é- 
preuve qui a frappé lrs reli- 
peuses ri les élèves du Cou- 
de StLéon. le M dé. 
Elle nartoage 
veut lécher de 
l'adoucir demandant à 
tous les lecteurs de la Page 


vent 


cembre dernier 


leur peine, el 


en 


des Enfants dr anir à elle 
par la prière afin que Dieu 
dt rdr « sinistrés Lai force 
et renmqgnalion ÉcCrssoires 
en cette pénible Circonaiatt- 
ce, ‘ 

* 

Vous avez ! en première 
page lu numero de La Li- 
berté el Le Patriote” de la 
semaine de rniere U LA ma- 
qgnifique gravure du trophée 
offert par notre journal à 
l'école La plus mérilante par 
sa contribution an Sou de 
[1 colier 

4 «e pronos, on avail lan 
cé un pelil Concours, il y a 
quelq 1 + semaines, vout | ie- 

Bénédicité et grâces 

Alphonse j'Aragon, qui éta 
an ra rétien appt 

vec ine que s€ ages né 
repas, Il v t jeur donner une 
royale leçon. I 
ble, Sel eur 
tls épnebes ( 1 La 
de croix et le Bérédicité, et se 
mirent à table comme d'autres 
ne mettent à l'auge, 

Le rol avait aussi invité un 
mendiant auquel À avait pres- 
ecrit un cérémonlal à observer 
L'homme obéit ponctueljement 
Il entra avec ses halllons, le re 
pas déjà : “amencé; sans sa 
personne, sans regarder le roi, il 
se mit à table avec dés ture 


mangen et but à satiété, gardant 
toujours un profond silence. Puis 
il se leva, et, sans remercier le roi 


s'en alla comme 1] était venu. 


Les pages étalent stupéfaits et 
n'en croyalent pas leurs yeux. Ils 
s'étalent attendus à chasser 
cet intrus, ce malappris. Mais Al- 


voir 


Parlons bien! 


Viendras-tu quant et moi? - 


J'ai un mouchoir en lawn - 
La lichefrite et le canard sont 


dans la pantry - = - - 
C'est une disgrâce pour sa 

famille + = + + - - 
H fait deux degrés en bas 

de zéro - = - = = = - 
Un coton de chou = = = - 


sant Le soin de deviner 

que notre journal Lo doi 

encourager l'Oeuvre du Sou 
de l'Ecolier, Malhrureuse- 
ment. à cause d'un malenter 
du, la mèche a été brûlée, et 
nombre de pelils amis on 
appris ainsi la nouvelle, de 


sorte que les réponsrs rrac- 


{ tr>s 


tes me sont parvenurs 
nombre 
En atricte 


doru 


penser 


TT | 

il m'est 

réc 

det une 
pelile 


justice 

de 
qui on 
de la 


a été 


impossible om- 
ux 


rause 


ce 
a 
indisere qui 
el parce que 
pas el la bonne répon- 
eu la chance de 

par hasard 
auires 


juste, 
non com- 
nusr, Ceux qui 
n orntt 
se n'ont pas 
l'apprendre 
comme les 
reprendrons 
per- 
sonne ne POUuITa # tre éclairé 
que par s°s propres lumie- 


Est-ce cela vous 


Nous nous 


une autre fois, et alors, 


que 
MERE-GRAND. 


calme et ne 


en 


phonse était resté 
ait rien. Pourquoi ce sil 


narque, qui les étonnait enc 


| 
ce du 


te du men- 
impatien 


» gouiat ce 


our m ne SAIS Ce 
qui m'a retenu de lui couper le: 
oreilles, Comme se fait-il que| 
les laquais ne l'aient pas jeté où 


hors? 

Mais le roi se leva solennelle 
ment. Et fixant d'un regard sé- 
vère ses jeunes convives, il mar-| 
tela ces mots: 


…— Ce mendiant, ce lourdaud 
et rs mal léché, est Ü 
Messieurs mes pages. Vous ête 
plus ingrats et plus malaporis 


que lui. Chaque jour, un roi plus 
grand que le roi d'Aragon vou 
offre deux ou trois repas: vou: 
commencez sans le saluer 
vous les finissez sans le remer-| 
cier, Vous mériteriez qu'il vous 
fit mettre à la porte par ses ser- 
viteurs, c'est-à-dire par ses anges. | 
Les pages baissérent la tête et 
promirent de se corriger. 


les 


| 


Kien m'intéresse autant les enfants que des vues cinémato- 


graphiques; 


leur attention à suivre les scènes qui se déroulent, 


sur _l'éc ran le prouve d'une façon évidente. 


Le terme exact? Le uaécs 


les termes propres À l'armée, À l'aviation et 


Eu ce temps de guerre 
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À la marine sont fréquemment usités. Bon nombre de nos Caradiens 
cependant ignorent que ces expressions existent en français aussi bien 
qu'en anglais. C'est pourquoi nous donnerons ici, chaque semaine, quei- 
ques-uns de ces termes dans les deux langues. 

Apprenez bien l'expression française et servez-vous en dans vos con- 
versations 

Traduction officielle ) 
Cadet e = + + = © + ee + Cadet | 
Rifleman _ = = «= + = - Carabinier 
Fusilier - - - - - - - - - - Fusilier 
Guardsman e + + + «+ + + -+ (Garde 
PRIVATE - - - - «+ = =+ = - SOLDAT | 
| 


p 


la. Circoncisi 
cension, la 


Le professeur NIMBUS 


Le sais tu? 


Qu'est-ce qui refroidit plus 
vite: du café noir ou du café 


' 


au lait? 
Du café noir, parce que le lait 
tege € contre l'atmos- 
hère et re ie ainsi son refroi- 
iissement. | 
E 
Quel est l'équivalent, en 


chiffres arabiques, des chif- 


fres romains suivants: L, D 
et M? 
50, 500 et 1000 
Li 
Quelle ville constitue Île 
plus beau port du monde? 
Rio de Janeiro 
L1 


Q—Nommez les fêtes d'o- 
bligation observées par les 
catholiques au Canada. 
R.—Elles sont au nombre de 
nn, l'Epiphanie, 
Toussaint, l'Immacu- 
Conception et Noël 
LL 


Q—Comment s'appelle 1x 


femme qui fit pour la premie- 
re fois le tour du monde? 
Nellie Bly. 


R 


12 janvier 
Raymond Rocher, St-Lupicin. 


13 janvier 
Maurice Boily, La Broquerie. 
Albert Lambert, St-Jean-Bap- 


tiste. 


Yvonne Cloutier, Sie-Anne. 


| 


y * A . Paul Deschênes, Mariapolis 
° . Viendras ps en même temps Solange Beaudette, St-Jean- 
que moi? Baptiste 
- J'ai un mouchoir en linon. Angéline Sabot, Thibaultville, 
: A : | Thérèse Perreault, Ste-Anne. 
La lèchefrite et la bouilloire | Marcel Brunet, St-Josesh. 
- sont dans le garde-manger.| ]60 Gendron, St-Labre. 
C'est un déshonneur pour sa! Victor Préfontaine, St-Fran- 
Çois 
+ famille. Rejane Beaulieu, Zénon Park, | le 
N fait deux degrés au-dessous | Sask 
F de zéro. F Marie- Ciaire Parent, Léoville, 
ask. 
+ Un trognor de chou. Joseph Deaust, Laflèche, Sask. 


| 
| 


Georges Rivière, Leflèche, Sask. | 


14 janvier 
Roméo Campeau, St-Jean-Bap- 


| tiste 


Pierrette Champagne, Ste- 
Anne 
Louisa Crétain, La Broquerie 


Cl&ire Gagnon, La Broquerie. 


André St-Yves, Willow-Bunch, 
| Sask. 

Lucien Beaudoin, Laflèche, 
Sask. 


Rejeanne Beaubien, Laflèche, 


Sask. 


15 janvier 


Rita Normandeau, La Broque- 


| rie. 


Ernest Montsion, 


Lac. 


Denis Gagné, St-Pierre. 


Marcel Saindon, Thibaultville 

Raymond Delaquis, N.-D. de 
Lourdes 

Maurice Noël, Ste-Anne. 


Jeannine Bernier, Ste-Anne 
Gustave Mondor, Ste-Anne. 
Mae McVivar, Ste-Anne. 
Dolores Lott, St-Norbert, 

16 janvier 


de Be 


7 
L 


|le de la Propagation de 


| 


Ste-Rose du| 


|à Rome pour exposer 


LA LIBERTE F. * LE PATRIOTE _ 


Directrice : 


Le Coin des Jeunes 


Mere-Grand 


JANVIER 


La tempête a cessé. L'éther vif et limpide 
A jeté sur le fleuve un tapis d'argent clair, 


Où l'ardent patineur, 
Glisse, 


au jarrat intrépidr, 
un reflet de flamme à son soulier de fer. 


La pror- sneuse, loin de son boudoir, trépide, 
Bravant, sous Les peaux d'ours, les morsures de l'air, 
Au son des grelots d'or de son cheval rapide, 

À nos yeux éblouis passe comme un éclair. 


Et puis, pendant des nuits froidement idéales, 
Quand, au ciel, des milliers d'aurores boréaies 
Battenñt de l'aile ainsi que d'étranges oiseaux, 


Dans les salons ambrés, nouveaux temples d'idoles, 


Aux accords de l'orchestre, 


au jeu des girandoles, 


Le-quadrille joyeux déroule ses réseaux! 


Louis FRECHETTE. 


Voïel trois petits enfants heureux. Le soir, une fois leurs le- Cécile Beaulac, 


cons apprises, ils écoutént, au milieu du confort de leur foyer, de 
jolis programmes radiophoniques qui tout en les distrayant les 


instruisent. 


L'Oeuvre de la Ste- Etfanc 


M. et Mme Ambroise de Lisle | nouvelle que le Saint-Père con- 


Phillips, tous deux Anglais, é- 


taient en visite chez un de leurs} 


amis à Paris; c'est là qu'ils ren- 


contrèrent un évêque français, | 
! Mgr Janson, à qui ils découvri- 


rent le but de leur présence en 
France. ‘“‘Nous faisons une croisa- 


| de de prière pour la conversion| 
| de l'Angleterre, et nous venons| 


d'unir 
Cette 
idée plut beaucoup à Mgr Jan- 
son, et c'e:t à cette intention que 
lenderrain, il célébra 
| grand'messe, 

Les deux braves gens, M. et 
Mme de Phillips, retournèrent en 
Angleterre, satisfaits de leur vi- 
site et continuèrent de prier. 

Pendant ce tem,s, le bon évé- 
que alla trouve: Pauline Jaricot 


| demander aux Français 
leurs prières aux nôtres.” 


pour lui den.ander des informa-| 4e dans leurs travaux apostoli- 


tions, car lui aussi, voulait for- 
mer une oeuvre semblable à cel- 
la Foi. 

Après cette entrevue, il se ren- 


à son retour il passa 
son plan 


naires. Pui, 


au Saint-Père qui l'approuva 
grandement. 
De retour à Paris il visita une 


| Sacré-Coeur, 


| 
| 
| 


à D inée suivante, en 
dit en Amérique pour faire con-| 
naître son intention aux mission- | 


sentaitrà ce que l'Oeuvre de la 
Sainte-Enfance fut établie en 
France. 

Pouvez-vous dire qui en furent 
les premiers membres? Eh bien, 
ce furent les enfants de cette 
pieuse femme, Mme Digby. Mar- 
cella, l’aînée, devint plus tard 
une Soeur de Notre-Dame du| 
missionnaire à Li-| 
ma, en Pérou. | 

Quelque temps après, Mgr Jan- | 
son alla rendre visite à Mme de | 


une | | Phillips, en Angleterre, et lui dit | 
| que l'Oeuvre de la Sainte-Enfan- 


ce était fondée. Elle se réjouit | 
avec lui et lui promit de l'aider. 

Revenu à Paris, tiens | 
envoya des circulaires aux évé- | 
ques et préfets des pays de mis- | 
sion pour leur promettre de l'ai-| 


ques, 

En 1852, la Sainte-Enfance fut 
organisée en Angleterre, et l'an- 
1853, les Anna- 
les commencèrent à circuler: | 

Nous ne pouvons calculer le 
nombre d'associés qui ont aidé à 
cette ocuvre par leurs prières et | 
leurs sacrifices. mais nous le sau- 
ons là-haut, 


pu otre be VENTRE, 


Charité récompensée 


de ses diocésaines, anglaise, et 
lui annonça. vec joi a la grande | 
“Soizic la Blonde” était 


{nom d'une petite ñniie aux he 


cheveux blonds et aux eux 


4] 


| 


clairs. Elle était âgée de dix ans. | 


La petite pauviesse avait perdu 
sa maman et une méchante sor- 
cière l'avait adoptée pour la faire 
souffrir. 
femme la mit à la porte quand 
elle fut fatiguée de la voir.-Soizic 


Un jour cette méchante] 


Hervé Boudreault, Léoville, 
Sask, 17 : * fut donc obligée de quitter cet 

i Ps gberd i endroit 

Edgar Trottier, Mariapolis. Elle était assise près d’un ro- 

te le Desorçy, Lorelle, |}. lorsque quelques  pelites 

Blandine Legal, Ste-Geneviève “20 dé à de Pas a" M np 

T1 Marion, St-Laurent. TERROIR. AU rent e. 48. PRIS 
Camille Bérard, Ste-Anne. [en l'appelant la “fille de le sor-| 

Paul Duguay, Ste-Anne. cière”. La petite ine ieur 
Thérèse Turgeon, Laventure,!expliqua au'el pas la 
Sask, 

18 ao 
L'é ] idry 


ere, maäils une pau- 


fille de la sorc 
vre orpheline 


de Minuit.” 


re et robutée comme lui, en- 
irai le recevoir à la messe 
Soudain, elle enten-| 
dit les plaintes d'une petite fille 
qui avait bien froid. Elle lui don- 
na alors son chäle et son honnet, 
puis la petite fille courut chez 
elle. 

Après avoir fait cette bonne ac- 
tion, Soizic vit une dame bien 
vêtue venir vers elle, C'était Ma- 
dame £e Fosambonne, une no- 
ble femme. Ëlle demanda à la 
petite si elle n'avait pas vu une 
petite enfant transie par le froid. 


pauv 
suite ;’ 


C'était justement celle que Soi- 
| zic avait réchauffée en lui don- 
nant vêtements, { 

En reconnaissance de la bonne 
action faite à sa fille, la noble 
femme adopta Soizic. | 

Soizic fut heureuse tout le res- 
te de sa vie, et elle eut pour 
soeur la petite Monique qu'elle 
avait réchauffée, et pour amies, 


Quelle surprise pour elle lors- 
qu'elle leva la tête et entendit 
des cantiques chantés par les 
anges. L'Enfant-Jést tait là tout 
près d'elle et six petits anges 
| Comme Soizic était contente! A- 
près quelques minutes, ces per- 
sonnages disparurent et il sem- 
blait à Soizic qu'elle les voyait 
encore, tout près d’alle 

La petite blonde était étendue 
: par terre pres du rocher et elle 
| pensait à Enfant-Jésu1s qu de- 
vait naître oientôt. “Moi aussi, | 
lisait-elle, je vais aller à l'éta- 


ble, et dire à Jésus que je suis 


Bretonnes. ZL'Enfant 


es petites 
s petites 


Divin lui avait fait cadeau d'une 
bonne maman et d'une convena- 
ble demeur | 


Ce fait n montre que nous 
devons jamais maltraiter les 
pauvres, mais les prendre en pi- 
tié, comme Madame de Rosam- 
bonne avait fait pour Soaizic. 
Yvette LESAGE, 
Grade VII N.-D. de Lourdes 


1e 


ne, 


| neau, 


{nine Moquin, 


L'é étiquette 
à table 


Nommer quelques défauts qu'il 
faut éviter à table, 


Faire du bruit avec la bouche 
soit en mangeant soit en buvant. 

Mordre à même un fruit. 

Appuyer ses coudes sur le ta- 
ble. 


Porter son couteau à sa bouche 
Parler ou boire la bouche 
pleine, , 
\Nous en énumérerons d'autres 


la semaine prochaine.) 


Correspondants 
SASKATCHEWAN 
Markota- Irène Deringer, Ali- 


Winnipeg, Man. 


A cause du très grand nom- 
bre de lettres et de composi- 
tions reçues ces dernières se- 
maines, il m'a fallu en choisir 
UNE seulement de chaque pa- 


| berge, et 


Laurent, Lorette et Marcel 
Brière 
St-Isidore de Bellevue—Annet- | 
te Gaudet, 


Mankota, Sask. 
Chère Mère-Granü, 

Cette année comme par les an- 
nées passées, votre petit-fils 
jaser avec vous pendant quelques 
minutes. 

Notre école a commencé le 25 
août. Je suis dans le grade IV 
en anglais et III en français. No- 
tre maîtresse se nomme Mille La- 
elle vient de Ferland 
je n'ai qu'un frère 
Marcel, et 3 soeurs. Maman est 
partie depuis le 29 novembre 
Elle est allée à Oak Lake, Man. | 


vient 


A la maison 


pour visiter nos parents Ma 
petite soeur, Liliane, est allée 
aussi; j'ai hâte qu'elles revien-| 
1t, car je m'ennuie un peu 
Ma lettre allonge; donc, avant 
de trop vous ennuyer, je vais 
vous dire bonjour. 
Un petit-fils affectueux, | 
Laurent BRIERE. 
À *k * 


Delmas, Sask. 


| Chère Mère-Grand, 


Ormeaux-—Rose-Marie Contois, ! 


Laurette Dufour, René, Mert, Ju- 
liette, 
Claude 


Denis, 


et Marguerite Le 
Eveline, Achille et 
Rose Frénette, 


Moal, 


Laurette, Roland, 
lande Boudreault, 
Vonda-—Thérèse Bussière. 
Willow-Bunch-—-Georges 
geois, Eliane et Cécile Boucher, 
Lucien, Lue et Gilberte St-Yves. 
Delmas- Clara Barnabé, Nor- 
ma Beausoleil, Cécile et Thérèse 
Lessard, Rita et Denise Schiller. 


MANITOBA 
La Rochelle Noëlla Pollard. 


Si-Georges Graziella Des- 
biens, Annette Ste-Croix, Lucille 
Challe, Yvonne Chagnon. 


Somerset — Maurice Bouderli- 
gue, Jeannette Lafrenière, René 
Poiron, Paul De Ruyck, Henri 
Labossière, Adrien et Paul Thé- 
venot, Jeannine, Jean et René 
Paradis. 

Aubigny--Jules Sorin, Jeannet- 
te et Léon Palud, Omer et Gilber- 
te Massinon, Jeanne d'Are et Rita 
Robert. 

St-Joseph—Jeannine Daneault, 
Céline Damphousse, Roméo De- 
lorme, Lorraine Desjarlais, Jean- 
Sylvio, 
Raymonde Fillion, 
Jeannette et Irène Tremblay. 


St-Eustache — Emile Lachance, 
René Beaudin, Henri Grégoire, 
Roger Guay, Eva Gervais, Elmire 
et Irma Rivard, 


La Broquerie —— Gérard Petit, 
Bernard Parenteau, Florence Bal- 
caen, KRoiand Gosselin, Léo Na- 
deau, Alphonse, Albert et Anna 
Langlais, Lina et Antonio Viel- 
faure, Vincent et Justine Morier, 
Marie, Cécile et Pauline Verrier, 
Louis et Louise Rocan. 


St-Boniface Mariette Beau- 
dry, Marguerite Thomas, Alice 
Senez, Antoinette Saussereau, 
Thérèse Lavoie, Shirley Laleune, 
Lorraine Gaudette, Juliette Nor- 
mandin, Christiane 
Henriette Toupin, Florence Mar- 
coux, Louise Gagné, Aline Savoie, 
Denise Comeau, Thérèse Joli- 
coeur, Rosemarie Marion, Doro- 
thy Goebel, Thérese Dubreuil, 
Irène Masson, Yvette Rowan, 
Patsy McDowell. Lucille Bour- 
rier, Rolande, Pena et Jeannette 
Rémillard, Thérèse et Jear :e Hé- 
bert, Raymonde et Anita Laval- 
lée, Clarice… 


Georges et Raymond Bon-| 


Albert et Yo-| 


Je trouve votre page très in- 
téressante, Puis, comme je ne 
vous ai jamais écrit, je me décide 
aujourd'hui, Je vais vous racon- 
ter quelque chose qui m'a beau- 
coup fait rougir 

L'autre jour, ma soeur et mon 
frère et moi étions seuls à la mai- 
son. Mon frère dit qu'il partait 


“on | pour la chasse. Il prend son fusil 


et il part 


Pour passer le temps, nous 


|sommes montés en haut dans le 


| 


| là, 
| voisin, 
| grand-père et grand'mère.” 


| cembre pour les grandes vacan- | le grade VI 


ouise et} 
Laurette, | 


1 


Masserey, | 


Haywood—Odile Pilloud, Char- |! 


son, 


les Dedi eu, Clara How Alex 
Andrushuk, Bernard. Bourget, 
Lobaine et Aline Dumas, 


i 


| ve un vieux pantalon et un vieux 


grenier pour examiner les vieux 
vêtements de notre grand'mère 
et grand-père. Je trouve un vieux 
chapeau avec deux grosses plu- 
mes montées haut dessus, et une 
vieille robe longue avec beau- 
coup de dentelle. Ma soeur trou- | 


| chapeau à peu près 14 pied de 


haut. Nous descendons et mettons | 
ces vêtements. Nous prenons l'i-| 
dée de faire une tournée dehors. 
Comme nous sortions de la mai- 
son nous rencontrons un de nos 
voisins. On se baissait la tête et 

disait “Bonjour, Henri”, car on| 
pensait que c'était notre frère, 
Il nous regarde et dit “Bonjour” 
et partit à rire, Nous levcns la | 
tête et apercevons le voisin. Nous | 
courons dans ia maison et ôtons | 
ces vêtements-là. Depuis ce jour- 
quand nous rencontrons ce | 
il nous dit: “Bonjour, | 


Votre. petite ile, | 
Norma BEAUSOLEIL, | 
LORS : | 
Willow-Bureh, Sask. ! 

Chère Mère-Grand, 

Je viens vous écrire pour la 
deuxième fois, et j'en suis bien 
contente, | 

Noël sera ici sous peu, et j'ai 
bien hâte. Nous n'aurons pas de 
concert cette année à l'école, mais 
nous allons avoir des cadeaux. 
Nous avons commencé nôs exa- 
mens de Noël. Nous nous atten-| 
dons à finir nos classes le 17 dé-| 


| 


ces d'hiver, 

En terminant, je vous souhaite 
une bonne et heureuse année, 

Au revoir. 

Gilberte ST-YVES. 
kàk * 
Vonda, Sask. | 
Chère Mère-Grand, 

Je viens encore une fois vous 
donner de mes nouvelles, | 

L'école a fermé le 17 décem-| 
bre. Nous étions bien contentes 
d'avoir nos vacances qui sont| 
durant l'hiver, et nous avons eu; 
aussi des cadeaux. 

Je suis née le 26 janvier et j'ai 
10 ans. 

Nous sommes 5 filles et 8 gar- 
çons dans ma famille. 

Maman est revenue de l'hôpital 
un peu mieux et mon grand frè- 
re soldat est ici depuis quelques 
mois. 

Thérèse BUSS'ERE. 
LL k*% 
St-Isidore de Bellevue, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris, J'ai 7 ans et je suis 
dans le grade II. Ma maîtresse est 
Mile Yvonne Mercereau. Je l'ai- 
me bien. 

Je vous souhaite 
année. 

Votre petite-fille, 

Annette GAUDET, | 

x * | 

Ormeaux, Sask. | 

Chère Mere-Grand, | 

Je vous écris pour vous donner 
de mes nouvelles. 

Je suis dans le grade VII en 
français et IX en anglais. J'aime 
bien aller à l'école. 

La température est bien belle 
cet hiver Nous n'avons eu 
qu'une petite neige. Je vous assu- 
re que nous souhaitons qu'elle 
reste à ce point-là 

Laurette BOUDREAULT. 
rx * 
La Rochelle, Man. 
Chère Mére-Grand, 

Un mot ce soir pour vous don- 
ner de mes nouvelles qui sont 
bien bonnes 

J'ai 8 ans le 

Je vais vous dire 


une bonne 


30 décembre 


bonsoir, chère); 


eu 


| Mère-Grand, 


| mots en 


| fois. 


| némas: 


| teurs qui cultivaiht des 
| des enfants danshin hôpital. 


let beaucoup intrüite, 
| bien, 


| donner des 
| classe. Nous sommes5 élèves en 


12 janvier 1994 


1e souha 
tt année 


en vo tant 
une heureuse et sai 
Votre petite amie 
Noëella PéLLARD, 
* * + 
St-Gegres, Man. 
Chère Mère-Grand, 


Quel plaisir de voi écrire en 
ce beau dimanche da décembre 
Le temps est superbe 

Je crois qu'il est vaiment im 
possible que je faillisæé dans mes 
examens de Noël ae tout le 
travail et les prières nnés pour 
passer de bons corcurs 

Veuillez agréer, chère Mère 
| Grand, mes meilleurs souhaits de 
bonne chance. Puisse le bon Dieu 
vous béni 

Votre petite-fill le afectuer 


Graziella IESBIENS. 


A SA 
Sonerset, Man. 

| Chère Mère-Grand 

C'est la première bois qu « 
vous écris. Je suis das ie grade 
III. J'aime aller à l'école. L'ins 
pecteur est venu nousfaire 
j'aime Ça quand vieit 

Nous sommes 10 ] dans 
notre famille: 7 garçoë et 3 fl- 
les 

Votre petite-fille qu vous ai- 


me, 
Jeannine P4RADIS, 

* + * 
St-Joseph, Man. 

Chère Mére-Grani, 
Je vous écris jour vous don- 
ner quelques noÿelles, mais a- 
vant il faut que À vous souhaite 


une bonne et heteuse année 
Mon frère, Mard], est venu en 
congé. Ii y avaitsix mois que 


nous ne l'avions pt vu et j'étais 
contente, Je vous isure que c'é- 


tait une fête 

J'ai 9 ans et jesuis dans le 
grade IV 

Votre petite-fille jui vous ai- 


me, 
Jeannine DNEAULT, 
* * 
St-Ettache, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous di quelques 
vous souMtant une 
bonne et heureuse añée 

J'ai 12 ans et je %s dans le 
grade VII. Ma fête esle 22 juin. 
Nous sommes 3 qui aons à l'é- 
cole: 2 garçons et mi, Nous 
sommes 9 enfants daninotre fa- 
mille, Nous demeurons| 3 milles 
de l'école, 

A toutes les semainelje lis le 
“Coin des Jeunes”: c'estrès in- 
téressant. J'apprends auii le pia- 
no. 

Eva GEW AIS, 
kr 
Hiywool, Man. 
| Chère Mère-Grand 

Je vous écris pour la detxième 
Il y a pluieurs efants 
malades dans ia cisse, Ils ont le 
rhume, Nous avor eu deux ci- 
il y avaitde la guerre, 
des chevaux, des tmpêtes de sa- 
ble, des machinerks et Üss trac- 
fermes, 

Votre petit gardn, 

Bernaré BGURGET, 
*k k* 
St$oniface, Man. 
Chère Mère-Granl 

Je vous écris pâr la première 
fois. Je vais à lAcadémie St- 
Joseph. J'ai 11 anget je suis dans 


Nous sommes f élèves dans 
notre classe ettllgest bien gran- 
de. Notre maîtrs# est bien fine 
Je j'aime 


J'ai toujours Bi. au mercredi 
pour lire le “Ch des Jeunes”: 


’ 


| je trouve les peles lettres bien 


intéressantes. 
Votre petite-fill 
Raymonde! AVALLEE, 
* kk 
La Fyquerie, Man. 
Chère Mère-Grand 
Je suis bien connt, car c'est 
toujours avec plaisi que je vous 
écris, et cette fois c't pour vous 
nouvelk de notra 


tout. Je suis dans lŒrade VIT. 


Nous avons beaucoujd' ouvrage 
mais j'aime bien cela+t je veux 


m'efforcer de bien étuær afin de 
pouvoir aller au collègâvec mon 
frère, l'an prochain. 

L'automne dernier, ns avons 
été vaccinés pour la dijtérie et 
la petite vérole. Nols äons été 
inoculés trois fois, 

Vers le milieu d'otobe nous 
avons eu la visite de M, inspec- 
teur Herriot. Au commerement 


de novembre, M. shurierr, 
président du cercle lod (e l'AS. 
sociation d'Education, | venu 
| passer une après-midi &c nous. 
De votre petit garco 
Antonio VIELFURE. 
LA RE 
Aubig® Man. 


Chère Mère-Grand 

Que je suis contente dt vous 
donner de mes nouvelles, is 
pensionnaire pour l'hiver %» 
suis très heureuse. somrz 
entrées le ler décembre. 

J'ai eu la grip. Dans not! 
classe nous ne sommes que 
aujourd'hui; l'autre moitie a la 
grippe 

Je joue un rôle dans une pièce: 
| je baptise une petite négresse. 

Je vous dis au revoir, en vous 
souhaitant une bonne et heureuse 
année 

Une petite amie du “Coin” 


Gilberte MASSINON, 


Mouse 
ous 


Winnipeg Won 9 


Educatrice 


ere es * 
sociale et 1 

Ce re ex ence le jour de 
A naliäance de son enfant. ] 
mpori& de lui donner au p 
tOt dé Donnes habitudes qui de 
rendront ehez une s2con0e 
nature. Qu'on ne eroie Das com 
mencer (rop vile ce trava ur 
âme enfantine m1 VON des vi 

pr er et percrau 

théâtre des wowdrire 12 eur 
‘ le aussi tes 
" { L. A pauvre 
nature maine. I 1 des Dé 
Dés qi fe : peur et ‘ ° Le 
man L percoive 
pas 

L'efto ] + A écessit4 
mposée par vie aguele est 
ne ntte Æ ° est 14 
or vre r e pra 
2e par enfa I faut jui 
enr e À ér r dans 
es piaimt comm e dans € 
gouts l'eniar devra se val 
cre, et ce ne Sera DAS SANS diff 
culté ar effort Ur 
nover t : er A 
c'e ° pprenare A4 re 
correctrf t e yremie 

‘ e 1U€ peine 
en prou t ains enfar 

La mère jt pre cr nst 

: r € ln t r 
tuteur,.S1 elle je ve elle pou 
ra sans tro e fatigue exert 
son enfant à dessiner, à € 


et À lire, Les petits qui se pré 


sentent À l'école en possédant 
quelques notior de dessair 
d'écriture et de ture, se 52n- 


tent à leur aise et prennent vite 
les premières places. Mals de re 


tonr de l'école l'enfant devra 


retourner à sa première éduca- 


janvier 1948 


s premières 


ACHeVETA u 


VraAg 
Das au der 
voila le char l'enfant à 

quiert des habitudes bot 
ou mauvaises Souvent, parce 
q } cet er mille ar" 4 
motr s K , A : | - 4 
quemen L étiquette 4 

Le simples nve 

est pas e # ° 
con pour un jeune < ea f 
ours plus porté à er dat 
le mAl que dans c A, 
mere de ne rien toiérer ui pu 
æ scandaliser ou trouDier 2 
enfant 


nes fa 
communiqi 


génération 


11 tout entle 


génératic 


En voilà assez fair 
comprendre qu'aux d'é 
pouses, de maîtresses de mai- 
| son, de mère, la femi doit 
| ajouter celui d'éâucat et 
que ce rôle n'est pas le moir 
utile et le moins noble 

| Jeanne LE BER. 


Q—Dans votre Courrier, 
je me rends compte que vous 
donnez nombre de renseigne- 
ments utiles, C'est pourquoi 
je viens vous en demander 
un à mon tour, 

J'ai reçu une lettre dans 


laquelle on me demande 
d'envoyer une paire de chaus- 
sures no 44 pour un prison- 
nier français en Allemagne. 
Je voudrais lui envoyer une 
paire dont ia pointure ne soit 
ni trop grande ni trop petite, 
Est-ce que la pointure cana- 
dienne qui correspondrait au 
no 44 serait 9 ou 10? Merci. 
Mme B. 

R 


sujet auprès d'une personne ori- 
ginaire de France, qui me dit 
que la chaussure française numé- 
44 équivaut à notre pointure | 
10 
L) 


Q.—Je lis {oujours avec in- 
térèt la petite rubrique de ia 
Page des Enfants intitulée: 
“Parlons bien”. 

(a) Pourriez-vous me dire 
où je pourrais me procurer 
un manuel contenant de ces 
expressions corrigées, ou au- 
tres mots de notre vocabulai- 
re français. 

{br Ne connaitriez - vous 
pas aussi quelque livre pra- 
tique d'étiquette et de bien- 
séance. Merei d'avance.—MA- 
NITOBAINE 


R Vous pourriez vous 
procurer le “Dictionnaire du Bon 
Langage 4ème édition) ou la 
“Stylist e canadienne” sème 
eailtiot tou lieux pal l'abbé 
Etie Blanchard, en vous a- 
d h E. Létienne, 672, 
av [LA St-B [ace 

le 1 en vente éga- 

er 1000 Questions 

d'étiquette M. Sau- 

valle, qui est | pratique 

n € Manuel des 

B 2: : é Th.-G 

Roulea ] r vous 
pro er € à I 1 

e £ Q 6 P.Q 
a 


Q.—Voudriez-vous me dire 
quelle duree de deuil je dois 
porter à l'occasion de la mort 
du frere de mon mari—QUI 
VEUT BIEN FAIRE LES 
CHOSES 


R Ù ‘ le noir -et 


e 
trouve que les ro- 
mans qui paraissent comme 
feuilletons dans “La Liberté 
et le Patriote” sont très inté- 
ressants C'est pourquoi je 
prends la liberte de venir en 

“terer d'autres. Ne pour- 
rez-vous pas publier le ro 
man fantaisiste de Jules 
Verne, intitulée “Mathias San- 
sdorf” et qui captiverait jeu- 
" mes et vieux? Il y à aussi “Lé 
fantôme de l'Opéra” qui a 
paru sur l'écran il y a 15 
ans, el qui est revenu il n'y a 
pas tres longtemps. Je n'ai 
pas lu ces livres, mais j'en ai 
bien entendu parler —NEMO 


Q.—Je 


R.—N s de 

L e ‘ es D 
x " 

} \ aen 

m 3 que em}x 5 com 


Je me suis renseignée à ce | 


|me feuilletons, il nous faut con- 
| sidérer la somme d'argent que 
nous aurons à payer aux auteurs 
de ces livres, pour droit de re- 
| production. C'est ce qui nous em 


| 
Î 


pêche parfois de reproduire de 
car 


beaux romans intéressants, 

nos moyens étant limités, nous 

devons y aller avec prudence. 

e 
Q—(a) Lorsqu'un jeune 

homme et une jeune fille âe 
la paroisse se rencontrent en 
publie, soit sur la rue, sur le 
terrain de l'église, le diman- 
che, ou ailleurs, qui doit sa- 
luer le premier? 

| (b) Est-ce que la même rè- 

| £le s'applique pour un hom- 

| 


me et une femme mariés, ou 
pour une femme et un jeu- 
ne homme ou vice versa?— 
| MILLE MERCIS. 
| R—(a) C'est toujours la fem- 
| me qui doit saluer la première. 
(b) Oui 

LL 

Q.—(a) Est-ce impoli pour 
un homme de fumer en pu- 
blic ou en présence d'une 
jeune fille ou d'une femme? 

(b) Une femme qui fume 
peut-elle le faire en présence 
des hommes? 

(e) Est-il plus permis à une 
femme ou à une jeune fille 
de fumer en public, dans les 
salles de danse ou ailleurs, 
qu'il ne l'est aux hommes? — 
MILLE MERCIS, 


LR a) Strictement parlant, 
|non; mais un homme bien élevé 
s'en abstient 

(b) Elle ne manque pas à la 


bienséance en le faisant. 

(c) Je ne le crois pas: Pourquoi 
? Entre nous, 
dire que je n'ap- 
les femmes 


en serait-il 


ainsi 


laissez-moi ve 
ve pas beaucoup 
fumer + 


| qui 
æ 
Q—Voudriez-vous S. v. p. 
me dire comment détacher 
une robe de crêpe comme 
l'échantillon que je vous en- 
voie, qui est tachée de vin de 
cerise, ainsi qu'une autre ta- 
chée de café au lait et de jus 
de pomme? — BRUNE AUX 
YEUX BLEUS 


R-—Tache de vin 
partie taché ians d 
t ou épongez le 
p 
Tache de café -au lait.—1 
entierer nt 1e Uss dar de 
C 
x 4: 4 
fr ou étendre act 
reux L: € 4e 
à | F 
dans de l'eau tiède ce. Ne 
employer de sav 


Tache de jus de pomme 


écipient ten: le 


LA LIBERTE 


er 


ET LE PATRIOTE 


Pour Vous, Mesdames 


Sans espoir 


Le mal est . : 
4 € pres 1 elle 
ape 
re À se tés, et pourtant 
€ 
r L4 — 
4 .e 
Ve “ or 
. 1er € n ayar 
elle, qu e Dieu l'ait faite 
ce € nare, 
, ra chem distraite 
c re 
ir élevé sur 
tnt 
re devoir pieusement 
L : [2 
Île dira nt ces vers tout res | 
cette femme?" 
t € ‘ A pas 


Secrets de la 
Ménagère 


COUTURE DE DRAP 


qu'ils 


| à la place un galon de ric-rac de | 
1 ayant soin de proue | 
| 


\4 nt chacune des 
iu galon dans la couture.! 


- 1 
MENAGEZ LES GRAISSES 
Griller ou faire cuire au four 
les croquettes de toutes sortes, le | 
poisson, etc. au lieu de les faire 
frire | 
Au lieu de graisser les tôles à 
biscuit seulement. 
Chauffer légèrement les moules 
à gâteaux avant de les graisser:; |! 
cela en prendra beaucoup moins 


oliderne 


nfariner 


UNE INSTITUTRICE QUI A DE 
CURIEUSES DE METHODES 


GALT, Ont.—Une étudiante du 
Galt Collegiate Institute a eu la! 
bouche scellée avec du taffetas 
gommé par sa maîtresse qui esti- 
mait qu'elle parlait trop en clas- 
se. Les autorités de l'école et du 
|ministère ont déploré l'incident. | 


La Mode Pratique 


| 


“Le premier milieu naturel et] 
| nécessaire de l'éducation, dit S.S.| 
| Pie XI, dans son encyclique sur | 
l'Education chrétienne des jeu- 
nes, est la famille, précisément 
destinée à cette fin par le Créa- 
teur”. 


Le foyer familial tel que défini 
par l'Eglise est donc le centre par 
excellence d'où prendra naissan- 
ce et se développera l'éducation 
chrétienne des enfants, et cotn- 
me les parents de par leurs fonc- 

| tions en ont la garde, c'est à eux 
| qu'il incombe de jouer le premier 
[rôle dans cette oeuvre d'éduca-| 
| tion. 


| Dieu a fondé les foyers pour| 
| continuer sur terre son oeuvre de| 
| génération et de rédemption; il} 
| en a confié la mission aux pa- 
rents. Ceux-ci sont donc chargés 


| par Dieu lui-même de lui procu- 
[rer les éléments nécessaires à 
| l'accomplissement de son plan 
| divin, c'est-à-dire: des chrétiens 
| pour la terre et des élus pour le 
| ciel, et cette mission divine Dieu 
| l'a spécialement confiée à la mè- 
re de famille. N'est-elle pas la| 


| reine du foyer; son coeur et son 
| âme? Elle devra y jouer le rôle 
prépondérant. N'est-elle pas la! 
y nne t r i \gitai 
y s beaux modèles delSardienne et la dép itaire du 
1 res d ra n' leu 1e 
chacun d’entre eux re.) "T090! plus précieux: l'âme de 
<s ï si avec quel soin | 
€ Le séparé 1! 
469 de de 1 réparer à cette! 
le 35 it le fera-t-elle? 
6 vergs le g: ture. »sprit de sacrifi- 
168 der le 1 e { 
nate le JJ pouces hélas! n'ayant 
versez ture 
verge re de leur existen-| 
€ . | EE" . : " " 
| mange u *stimable de la 
4" E #9 POUCES! Lrotection d'ur ère chréti 
reg 6 t le g niture 
: Ê Le se" ire. | ne nt des la vie 
A—Ces !f 18 viennent! Par ntre, r t ceu 
e ronto, et \aiheureusement, ls au nt on les nl 
e t pas imprimés en français id nv, pu 1 pius 
} te i F anti 
te demande doit être adressée au! “4475 € TE periecton, 
Dé tement de la Mode, LA LIBERTE grâce À leurs méres. Les grands 
ET LE PATRIOTE, W À x 
pagnée de 20 sous en monnaie pour. SA&iL: 1 1€ Saintes me 
e 2atron Ne der et 
sures spécifiées et mention 
désirée ver 


Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote 
Dépsritement des Patrons 
619, avenue McDermot 
Winnipeg, Man 


LES PIERRES 
PRECIEUSES 


*-inelus sous Veuillez m'en- Comme chacune le sait sans 
voyer le patron Style No doute, une pierre précieuse est 

particulière à chaque mois. 
Grandeur mener de a à 

Celle du mois de janvier, 
NOM nement est 
FE LE GRENA 

ADRESSE À es 11 91 05F UN Signe de.consto 


mme | 


| de Mme Percy MARTIN), 


Les femmes soucieuses de leur élégance voudront porter une 
robe semblable à celle que l’on voit sur cette photo, Le costume de 
| lainage à deux couleurs produit un effet excellent, 


Rôle éducateur de la mère 


gnage, soit par le fils lui-même, 
soit par ceux qui auront connu 
la mère. 

En voulez-vous un témoignage? 
C'est S. Augustin qui parle. (Pas- 
sage de la vie de Ste Monique 
par Mgr Bougaud) ‘“Læ première 


| pensée de S. Augustin après sa 


conversion avait été, en effet, de 
courir à Ste Monique. Il se jette 
dans ses bras; il la baigne de lar- 
mes. La mère et le fils se tien- 
nent pressés l’un contre l’autre 
dans une de ces profondes et 
muettes étreintes qui semblent 
être le dernier langage de l'hom- 
me quand l'émotion ne lui en 
permet plus d'autres.” ‘Augustin 
était ravi; et, dans cette lumière 
nouvelle qui l'inondait, il sentait 
enfin le prix deg larmes de sa 
mère. Aussi ne pouvant parler, il 
la serrait sur son coeur. Il lui di- 
sait par son silence ce qu'il a ré- 
pété sur tous les tons jusqu'à la 
fin de sa vie: “Oui, si je suis votre 
fils, à mon Dieu, c'est que vous 
m'avez donné pour mèêre une de 
vos servantes, Et encore: ‘C'est 
à ma mère, à ses prières, à ses 
mérites, que je dois d’être devenu 
ce que je suis, Et ailleurs: “Si je 
1 sl 


préfère t 
lle, si je suis prêt à 


n'aime qu 
mourir pour elle, c'est à ma mè- 
re que je dois.” “Dieu n'a pu 
résister à ses prières”. Et enfin: 


le 


ame aune 


| : £ _à 
| une pâte légère. A l'aide d'un ver- 


| 


je | 


Nos fêtes 
religieuses 


21 


12 janvier, fête de saint Alfred 


moine anglais, remarquable par 
sa vertu de patience 


| 13 janvier, fête de sainte Véro- 
|nique de Milan, dont la vie en- 
Itière fut remplie de miracles 


| Le 18 janvier rappelle la fête 
| de la Chaire de saint Pierre à Ro 
|me, qui est devenue la capitale 
| du monde chrétien. 


| PLUS DE BEURRE QUE 
|L'AN DERNIER 


OTTAWA-—Le présent appro- 
visionnement de beurre de cré 
| merie des neuf principales ville 
| du Canada se totalisait à 30,431 
| 623 livres au ler janvier, soit une 
hausse de 13,792,035 livres, com 
| parativement à la même date de 
| l'an dernier, mais une baisse de 
| 9,077,774 par rapport au total du 
| ler décembre dernier. 


Les légumes crus 
en salade 


Le chou prend la place d'hon-! 


neur parmi les salades d'hiver 
|mais le céleri, les carottes, les 
panais et les betteraves en dés 
ou râpés donneront tous un meil- 
leur rendement en vitamines et 
en sels minéraux, s'ils sont man- 
|gés crus plutôt que cuits. 


| SALADE AU CHOU 

| Couper en languettes du chou 
|vert et croquant; ajouter une 
sauce française ou de la mayon- 
|naise, assaisonner au goût de sel 
et de poivre 
devrait être préparée juste avant 
d'être servie pour rester bien 
croustillante et conserver ses vi- 
tamines. 


| Variations 
l—Ajouter de l'oignon râpé, 
| du céleri en dés ou des languet- 
|tes de piment. 

2—Employer à parts égales 
des languettes de chou et des 
pommes rouges coupées finement, 
non pelées;, ajouter des raisins 
secs sans pépins si possible. 

3—Parties égales de chou et 
de carottes crues râpées. 

4,—Varier les assaisonnements: 
Sauce française, russe, des mille- 
iles, mayonnaise cuite ou crue, 


RECETTES 


POULET ROTI ET FARCI 


Prenez une casserole, mettez-y 
2 cuillerées à soupe de beurre et 
de graisse de poulet, 2 onces d'oi- 
gnon haché, un peu de bacon ou 
de jambon coupé en cubes et frits 
dans du beurre: ajoutez du thym, 
de la sauge, du sel et du poivre, 
du foie de poulet coupé en cubes, 
environ 2 livres de miettes de 
pain et 2 oeufs. Agitez bien, met- 
tez ia farce et troussez. Le four 
| devrait être entre 400 et 450 de- 
grés F. Ajoutez de l'eau à la 
graisse pour empêcher de brûler. 
Faites cuire 20 à 25 minutes par 
livre. 


PETITS GATEAUX AU RAISIN 


2 tasse de beurre, 4 taske de 
| sucre, 2 oeufs, 1 cuillerée à café 
de chacune des diverses épices à 
votre goût, 1 cuillerée à soupe de 
mélasse, 1 tasse de raisins épépi- 
nés et pilés, 2 cuillerée à thé de 
soude (soda) dissoute dans un 
peu d’eau chaude, 

Bien mélanger le tout et ajou- 
ter assez de farine pour en faire 


re ou une tasse, découpez en des 
| rondelles de la dimension désirée 


| Faites cuire à four modéré. 
| 


La salade au chou 


os Mots Croisés 


1 ? 


L LI s LI L LI » © mn 


HORILONTALEMENT 
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” r je eirque . à — Suis une naetion en 
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—— ER " Lei: sirent 
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ri e con! 
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11 e sabot pes sillions 
avec la rtnelte, 


Le soin des plantes de maison 


| fougères et les espèces qui re- 
cherchent l'ombre 
Mieux vaut ne pas mettre de 
plantes dans une chambre trop 
froide ou trop chaude. Une tem- 
pérature de 50 à 55 degrés F. du- 
rant la nuit convient très bien à 
la plupart des plantes de maison. 
Si la croissance des plantes 
| semble trop lente, c'est peut-être 
| dû au manque de nourriture. En- 
; d'hiver. | levez le 501 de surface jusqu'aux 
Voici un moyen qui vous per-|racines et remplacez-le par du 
| mettra de choisir parmi les plan- | sol riche auquel vous aurez mé- 
|tes que vous cultivez, celles qui|langé quelques poignées de fari- 
sont les plus susceptibles de vous | ne d'os. 
demander ie moins de soin et de| Veillez à ce que le trou au fond 
mieux supporter les conditions! du pot ne soit pas bouché et 
de température et d'humidité de quand vous arrosez, voyez à ce 
la plupart de vos maisons durant | que l'eau passe à travers le fond 
les mois d'hiver. Les plantes qui | du pot. 


ont des feuilles épaisses à surface | 
La Mode Pratique 


Cultiver l'amour du beau peut 
se faire de bien des façons. Au- 
jourd'hui, nous voulons faire 
quelques suggestions à tous ceux 
et celles qui s'intéressent aux 
plantes de maison. Comme toutes 
les plantes ont besoin de repos, 
vous vous devez d'arrêter votre 
| choix sur celles qui se sont repo- 
sées pendant l'été afin d'avoir de 

jolies fleurs au cours des mois 


lisse souffrent très peu d’une! 

température sèche, tandis qu'au 
| contraire, les plantes qui omt de 
petites fenilles minces suppor- 
tent mal les températures élevées | 
ou le manque d'humidité et sè-| 
chent rapidement, 

Nous donnons ici, les noms de 
quelques plantes qui valent réel-| 
lement la peine d'être gardées! 
pour enjoliver vas demeures du- | 
rant l'hiver. Ce sont: les bégo-| 
| nias, abutilons, callas, cyclamens, | 
| géraniums, héliotropes, prime: | 
vères chinoises, ainsi que les bul-| 
bes florifères, telles que les Mod 

| 


} 


thes, tulipes, narcisses, etc. 
Choisissez les fenêtres exposées 
au sud de préférence à celles Qu 
côté ouest pour vos plantes d'in- 
| térieur. Les fenêtres faisant face | 
à l’est sont généralement les 
| meilleures pour les palmiers, les! 


SAR RATS ET 


| 
| GALETTE FINE 
| Avec 2 tasses de farine et % de | 


| tasse de beurre, préparez une pà- 
| te feuilletée de 5 tours seulement 
| Laissez-la reposer 20 minutes.| 
| Formez-la en boule, abaissez-la 
de l'épaisseur d'un doigt; ajoutez | 
une fève sèche; placez-la sur une | 
|tourtière, ciselez-en les bords: | 
| dorez-la et rayez-la avec la poin- 
te d'un petit couteau. Cuisez-la 
trois quarts d'heure à four mo-| 
déré. 


C'est un dimanche de chez nous. 
Le paysage nu frissonne 


LR 


| 
| Les Véêpres sonnent | 
| 


“Si je n'ai pas péri à jamais| | Au soleil d'hiver triste et doux É 2 
dans l'erreur et dans le mal, ce | Les Vêpres sonnent. | Une blouse et un jumper cons- 
sont les larmes de ma mére, ses | | tituent l'ensemble idéal pour une 
longues et fidèles larmes qui mel | Personne ne travaille aux champs. | fillette qui fréquente l’école 
l'ont obtenu”, de De loin Les arbres solitaires Le style no 3667 demande pout 
| { ‘ { na ve 3, 
Quelle puissance dans la priére| | Ressemblent aux semeurs marchant la 1 1 8 une verge « - 
et les larmes d’une mère! Iln'est| | Au fond des terres. is g mr À 497 ve a 
" À ver 8 naterie 2 
| pas donné à chaque mère d'être| | ‘ j é sn re sa 
ù Are e , " , pouces our je imper avec 
une sainte Monique, mais Dieu | | be s rares maisons que l'on voil [æ 7 2 Es ds Bi 
| * , » PA 1e y : Ju | )p1ique 
demande aux mères chrétiennes )nt toutes le ur porte fermée, d DE À Ne A4 SU ob 
des roeurs purs, des Coeurs DOns, | | Et laissent fitrer de leur toit de Toronto, et malheureusement, 1h 
condition première chez la mère| | Une fumée. ine sont pas imprimés en français 
r former le coeur de so ! | | Toute demande doit être adressée ar 
pour iormer le coeur de son en- } Ri ’: tré 1 Al dé Département de la Mode, LA LIBERTI 
fant. C’est dans le coeur de la mé- | | Len n'emeu e ca me decor BT LE BATRIOTE, Wianipeg, scoom 
+ $ Nr 2 | à ‘ 
re, dit le P. Bellouard, que le sa-| | Le vent songe, les oois écoutent, le patron, Ne demander que les me 
cerdoce naîtra, grandira et at-| | Les feuilles qu'ils gardent encor | aune, Spéciites. 66 DRUONUer 9 
teindra sa maturité jusqu'au Se laisent toutes. | (Découpez ce coupon) 
grand jour”. | F Ù ; RÉPARER RE Li it APT ORSREERNETEER s énu 
“ é dent 11 L'heure est pensive. Et l'on dirait, Le L:verté et je Patriote, 
Nous ne saurions Jamais trop! Î ,. SET ue L . Département des Patrons, 
insister sur la grandeur et la su-| Aa Le est grave en son sourire, 619, svenus MeDermot, 
Re OU D TT FA Que la terre sait un secret PAPE: 08 
blimité de la mission que Dieu | 4 
pts ae | | Qu'elle va dire, . Ci-incius sous Veuillez m'en 
Voilà la premiére des forces di-| | Et la paix, sous ce ciel qui dort voyer le patron Style No. 
Fvines que Dieu a accordé à la ma | | Est si profonde qu'elle donne RAS 
terulié. Il ne lui a pas seulement | Un avant-goût de bonne mort ... | | 
donné le pouvoir de former le | Les Vépres sonnent. | NOM … 
corps de l'enfant: il lui a donné | Pl 
le grand honne de faire sou! | Louis MERCIER. | ” ai 
dolitére 12e | ‘ | TAC EE. 
| 


me 
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Programme politique 
du parti C.C.F. 
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qu et stitutionne optimiste sur 
Latin des serces l'après-guerre 


C'est un refrain mille fois 


afin 
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de rrédes a o anté 
2. L'état ‘ t de 4 
rréd » « e rdé » 
Fiat à Dé . gées ! 
valide 
Le eloppst t de ‘ 
sources r l'apparte 
nance et 2e e R er 
re f 
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re ‘ r e 
dans le {lle + du £ 
sfr dameh gd tin ‘“‘Economisons le combustible!” 
pa rece re a ce au té à j > décou- ta 
ecntrôle pri ve es es de 12! le combustible, il ne 
t-Le construsi dau MOTS Limie de la métallurgie et des! degrés et de faire geler tout 
114900 habitations par année du- | €? ah aPlephie 26 sraiites | Qui éviteront le 
rant dix an re - mie àx.tlorifères dans les pièces inutilisées 
5La fixati de tandards pour les malades, &ù 
minima de travail que toutes les eloppement de l'Orient; du | chaudes tout en brülant très peu de combustible. 
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6.—Une loi de salaire minim les chemins de fer; de plus d: M. COLDWELL S'EN 
et raisonneble pour tous les tra-! navires pour sillonner les mer ° t.2 


PREND A DARLAN 
Le chef de la ECxr, 


REGINA 


2 £s£* L : 
les bénéfices d un AVIS | :i: opposé aux principes démo- 
ratiques. 

M. Coldwell a déclaré égale- 
ment le régime Darlan à Aj- 
du maréchal Badoglio 


expert pour la vente 


que 


. ger et ce 
de votre grain en Italie avaient été un désastre 
pour les mouvements de résis- 
tance, 


BACON "GRANDE BRETAGNE 
1944 


Le Canada 
s'engage à en fournir 
450 millions de livres 


IL EN fournira 600 MILLIONS DE LIVRES S'IL LE 
PEUT pour aider la Grande-Bretagne à maintenir la ration 


hebdomadaire actuelle à 4 onces par personne, 


Tous les porcs que l’on peut élever, toutes les truies"que l'on peut 


mettre en service, seront nécessaires pour cela. 


La nourriture est ce qui coûte le plus cher dans l'élevage du porc. 


Des essais pratiques conduits sur une grande échelle ont fait voir qu'il faut 


environ 1000 livres d'orge ou de bié pour élever un porc jusqu'au poids 
de 200 livres 


d'élevage. Ceci comprend la nourriture de la truie, | 


150 livres de lard) sur la ferme, dans de bonnes conditions 


Tous frais largement comptés — intérêt, dépréciation, main-d'oeuvre — 


le bénéfice net sur le grain donné aux porcs dans de bonnes conditions 


d'élevage, ne devrait pas être inférieur au montant indiqué ci-dessous. 


Prix des Porcs Blé fourrager 


Orge 


B-1 par par par par | 
sur la ferme  boisseau 100 livres  boïsseau 100 livres [ 

15c. 74c. $1.54 $o.91 $1.51 

16c. 81c. $1.69 $1.00 $1.66 

17c: 88c. $1.83 $1.09 $1.81 


La prime sur la qualité n'est pas comprise dans ces chiffres. 


FAITES PRODUIRE VOS TRUIES POUR LA GRANDE-BRETAGNE 


Pour plus amples renseignements, consultez votre ministère provincial d'agricul. | 


ture, votre Collège d'agriculture, la Ferme cxhérimentale fédérale la plus 
£ £ 


proche ou le Bureau régional d'industrie animale du Ministère fédéral de 


l'Agriculture. 


Office du ravitaillement en produits agricoles 


MINISTERE FEDERAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA 


Honorable James G. Gardiner, Ministre 


La restauration des 


LA: LIBERTE.:ET LE PATRIOTE 
D 


IL NE S'AGIT QUE D'Y PENSER 


répété mais qu'il ne faut pas se 


atiguer d'entendre et surtout qu'il ne faut pas prendre à la légère. Quand on parle d'économ'<er 
s'agit pas de maintenir dans la maison une température de 30, 40 ou 50 
le monde, mais de prendre des mesures intelligentes et 
gaspillage. C'est là ce qu'a compris cette maitresse de maison qui ferme les ca- 
de brûler moins de combustible 


necessaires 


On conseille aussi de 


fermer les calorifères des chambr>s durant la nuit, ce qui permettra de garder les autres pièces 


Hapsbourg est désirable 


M que le 

Ca -è des Na-| 

tior ait pas soute- 

r de nouveaux 

£ rnements dans les pays li- 

»é du joug de l’Axe, sans te- 

... peut vous donner | #5 a joue de l'axe, sans te 
résistance, Un geste contraire se- 


| Centrale à 


itre Churchill 


| tions, 


LONDRES—Une analyse de 


la question autrichienne récem- 


ment publiée dans la “Review of World Affairs” indique que le*< 
cercles conservateurs influents d'Angleterre, considèrent comme di 
sirable une restauration des-Habsbourg en Europe centrale. 


On attache une grande impor 
l'Europe* 
suite de rapports | 


libéraux de 
la 


indiquant qu 


cercles 


le premier minis- 
a reçu l'archiduc 
Othon de Habsbourg, prétendant 
au trône d'Autriche-Hongrie, du- 
rant la conférence de Québec en 
août dernier, 


Se basant sur la déclaration de 
Moscou qui promet l'indépendan- 
ce de l'Autriche, cet article pr 
tend qu'il n'y a que trois posi- 
“le communisme, le na- 


|zisme et la monarchie”, qui re- 


çoivent un puissant appui en Au- 
triche. 

L'article dit que les émigrés 
n'ont absolument aucune impor- 
tance politique, et concède que 
les Habsbourg ne peuvent être 
considérés corme un facteur po- 


tance à cette analyse, ici, dans les 


grand caractère et d'une conduite 
|irréprochable.” Affirmant que 
{l'Autriche manque de chefs, il 
cônclut: “Elle ne peut se passer 
de chefs aussi compétents que 


ces jeunes Habsbourg progres- 


| sistes,” 


Une peste de vers dans 
|les forêts canadiennes 


| OTTAWA-—Des vers d'épinette 
ont détruit ou endommagé plus 
| de 40,000 milles carrés de forêts 
| de l'ust du Canada au cours de 
ces dernières années, Jusqu'à 
| présent, on n'a trouvé aucun 
{moyen de chasser cet insecte, 

| La peste des vers d'épinette se 
répand dans les forêts de l'Onta- 


litique immédiat, mais l'auteur |rjo, du Québec et des Maritimes. 


ne laisse aucun doute sur ses 
préférences en parlant des Habs- 
bourg exilés en termes élogieux. 


Les Habsbourg, dit l'article, 
“sont tous intelligents, d'un 


| Des compétences dans le génie| 


|forestier sont d'avis que beau. 
|coup d'autres grands dommages 
| seront causés avant que l'insecte 
[ne consente à une tréve, 


L’actif de la Banque 
Royale du Canada 


Plusieurs postes sont à de nouveaux sommets. — Les 
dépôts augmentent de $216,000,000 pour at- 
teindre une nouvelle cime à $1,380,000,000. 


Le bilan annuel de la Banque 
Royale du Canada enregistre de 


[nouveaux sommets pratiquement 


|bre 1943. 


Imenté pour 


à tous les postes, Ce bilan couvre 
l'exercice terminé le 30 novem- 
L'actif total, qui, il 
y a un an, avait atteint la cime 
la plus élevée dans toute l'his- 
toire de la banque, a encore aug- 
s'établir aujour- 
d'hui au chiffre sans précédent 
de $1,509,097,571, à rapprocher 
de $1,291,615,946 au 30 novem- 
bre 1942, Le dépôts s'établis- 
sent à un niveau qui n'avait ja- 
mais été atteint puisqu'ils sont à 
$1,380,769,152, soit une augmen- 
tation de plus de $216,000,000 au 
cours de l'année, 


Les prêts courants au Canada 
ont encore augmenté quelque peu 
et s'é‘ablissent maintenant à 
$277,921,237 contre $255,148,401 
il y a un an, soit une augmen- 
tation de $22,700,000. On laisse 
entendre que cette hausse est en 
grande partie due aux emprunts 
faits par le public qui a souscrit 
au Cinquième Emprunt de la Vic- 
toire Nombre d'entreprises 
n'ont pas été dans la nécessité 
d'emprunter comme ancienne- 
ment vu le virement rapide des 
fonds et le prompt règlement des 
omptes relatifs à la production 
ie guerre. Notons, de plus, que 
les inventaires sont généralement 
plus bas qu'ils étaient 

Les prêts en dehors du Canada 
ont fléchi quelque peu. La Ban- 
que est dans une excellente situa- 
tion liquide avec un actif im- 
médiatement réalisable repré- 


sentant 78.09% du passif au pu- 
blic. L’actif liquide a augmenté 
pour se totaliser à $1,104,703,439 
contre $5906,440,239 il y a un an. 
Dans ce chiffre est compris $641.- 
898,620 de titres fédéraux et 
provinciaux, soit une augmenta- 
tion de $122,000,000 sur l'an der- 
nier, Les disponibilités en mains, 
les dépôts à la Banque du Ca- 
nada de même que certaines 
autres disponibilités et les soldes 
bancaires ont augmenté sensi- 
blement pour s'établir à $323.- 
225,988 contre $261,884,475 en 
novembre 1942, 


Compte tenu des taxes du goü- 
vernement fédéral au montant 
de $2,281,952 -— une augmenta- 
tion de $267,786 sur l'an dernier 
— et des dettes mauvaises et 
douteuses, les profits se sont 
établis à $3,426,289, soit une lé 
gère augmentation sur l'exercice 
précédent, A même ces profits 
on a payé $2,100,000 de dividen- 
des, $370,000 ont été portés au 
Fonds de Pension et S$400,000 
mis de côté pour les immeubles 
de la Banque La somme de 
$556,289 a été reportée au 


Compte des Profits et Pertes qui | 
se totalise maintenant à $3 815,- | 


487, 

L'assemblée générale annuelle 
des actionnaires aura lieu au 
siège social de la banque le 13 
janvier 1944 à 11 heures, 

Dans les régions des Prairies et 
de l'Ouest c’est l'humidité qui re- 
gle la production des récoltes 


Pas de bonheur à la maison 


quand la mère est 


La maman fatiguée, 
foyer heureux s 
multiples occupations. 

Elle devient abattue 
déprimée et découragée. 
au et elle se lève 
lorsqu'elle s'est couchée 

Les femmes qui ouffrent ainsi, 
and Nrrve'’ 


épuisée ne 


elle est malade et soucieuse de ses 
nerveuse 


Elle ne peut se reposer ia 
le matin aussi fatiguée que 


ne remède qui leur ai 


malade 


peut rendre s08 


et irritable 


trouveront dans les pilules ‘‘ Health 
ders à récupérer la santé, À refaire 


leur s\rstème épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses 


Prix, 50 sous la boîte: G65 pil 
Assurez-vous que la marque de 
paquet, 


les, chez tous les pharmaciens. 


fabrique, un coeur rouge, est sur le 


The T. Miburs Co. Limited, Toronto, Ont 


Winnipeg, Man. 12 janvier 1944 


Le Coin du Collège 


de Saint- 


Un semestre 


Cette revue «à semestre es 
ser 1x s ce aCa s 
d'u niaire Le e Y 
… mérre x! escpnt, a 

ate | néma | : \ 

v îr « 


semestre. 
ENTREE 


| Septembre: On hâte 


A. à temps 
se 1! se 
Æ$ Er is la : C 
filent c s, grimpent 
dort € t l aux fe 
avec ass ance a s 
n co! Les 
1rs inexpé- 
dans les 
à me 1 
de A 
Heureux en 
core lorsqu'ils t s'abandk 
ner à un syntaxiste tout fier de 
son nouveau rôle de cicerone, Et 


| les voilà tous à la chapelle pour 
{la traditionnelle oraison du soir. 


taires 


peut- 


a pas de danger. Les élémer 

de demain préféreraient 

être se voir déjà morts. 
Messe du 


brevis, et récréation. Avec la 
composition d'entrée, qui est 
comme le trait d'union entre les 
deux années, ce sont les souve- 
nirs de la première journée. Il 
faudra quelques jours encore 


pour qu'un 
le Collège à sa vie normale. 


FIGURES ET SILHOUETTES 

Elles sont ravissantes de variété 
ces figures. Variées comme seule 
| la jeunesse sait l'être. Canadien- 
| nes, c'est-à-dire simples et fran- 
ches, fortes et tenaces. 


Voici le régiment de La Bro- | 


querie: Choiselat, Rocan, Gran- 
ger, Vielfaure, Kirouac, Et la li- 
| gnée de la Montagne: Les “Suis- 


ses”, Pilloud, Fouasse, Dechênes, | 
Labossière, etc. Et nos délégués | 


de la Rivière Rouge: les gars de 
St-Jean-Baptiste, de Ste-Agathe, 
de Letellier, d'Aubigny. Et le ri- 
che contingent dt St-Pierre, Ils 
sont tous ‘à, par petits groupes, 
installés au collège pour une 
nouvelle année. 


RETOUR A LA FORME 


En récréation, les amateurs de 
i balle ont retrouvé leurs agrès. 


\ es voici sur les losanges à la! 


| suite des Bélanger, des Bockstael, 

des Savoie. Les plus jeunes s'ini- 
[tient aux ,jeux d'équipes. Té- 
treault, Boiteau, Lane, Vielfaure 
convoquent leurs équipiers pour 
12 h. 40 précises. 

Le mississipi, qui a décidé d'é- 
tablir ses quartiers à l'extérieur, 
voit s'échelonner le long de ses 
bandes des grappes de rempla- 
çants. Normandeau, Paillé, Smith, 
Pelletier s'entrainent déjà 
longue haleine pour la future fi- 
nale du tournoi, 

Hubert Landry, Marcoux et les 
as de l’année dernière près de 


leur bhallon-panier espérent un 


retour à la forme d'antan. 

Le soir, quand le soleil se re- 
froidit, dux camps se confron- 
tent sur le rectangle de drapeau. 
On joue plus intensément, pour 
oublier peut-être les belles soi- 
rées de l'été. Lafond et Szumski 
entrainent les philosophes dans 
une partie “Géants vs Pygmées”, 
où les plus jeunes n'en revien- 
nent pas de voir s'amuser avec 
eux ces grands hommes à la ba:- 
be déjà müre.… 


Saint-Esprit, schola} 


visiteur reconnaisse | 


de | 


vient entretenir 
la ferveur de nos grands lors de 


| tant que cultivé, 


son passage au collège, Le grou- 
| pe Arpin, Verreault, Sicotte 
Brodeur, Préfontain lance “Le 
Bonifacien”,. Les oeuvres du col- 


lège: Congrégations de la Sainte 
Vierge, J.E.C. Académie anglai- 
se, Croisade, fonctionnent à plein 

Au moment où la grippe veut| 
faire épidémie se lève une pha- 
lange d'infirmiers bénévoles: 
Poirier, Hacault, Fréchette, Bou- 
let, le Frère Infirmier à leur tête, | 
tiennent le coup sous la blitz, et | 
méritent l'admiration du Collège. | 


DEJA LA FIN 


Croyez-le ou non, nous sommes | 
rendus en décembre. On n'en re- 
vient pas. Les vacances dans trois 
semaines!’ Les professeurs se dé- 
sespèrent de la fuite aussi rapide 
des jours et du programme si 
peu avancé. Et le mois s'annonce 
si congestionné qu'il vaut mieux 
estimer le semestre fini. 

Nos archevêques Mgr Béliveau 
et Mgr Cabana sont fêtés au 
Collège. Sous les feux renouvelés 
de la rampe, les petits “Lapins” 
du Père Caron s'harmonisent 
gaiement. Bétournay, Campeau, 
Caron, Couture, Deschênes, Du-| 
pont, Fillion, Graveline, Joyal, | 
Renaud, Verstraete, Vincent, 
chantent à coeur joie, N'oublions | 
pas les D’Eschambault, Hébert, 
Lalonde, Lane, ces braves Lapins 
de relève, qui sont si bien ‘“en- 
trés dans la danse” à la place 
des lapins ‘enroués. Létienne, 
Préfontaine, Brodeur, Sicctte et 
Bergeron forment un heureux 
quintette. Le nouveau pianiste du 
Co:ilège, Placide Gaboury, ac- 
compagne avec délicatesse. Si 
bien que tous les parents invités 
applaudissent fièrement. 


EXAMENS 


En classe et aux études: grand 
| silence, On prépare ses examens! 
Voici l'horaire: le 21, orthogra- 
phe et préceptes français; le 22, 
thème latin et préceptes, et dé- 
part! Mot magique qui ferait 
“avaler” les plus rudes corvées. 
Les élémentaires et même les mé- 


thodistes revoient leurs règles 
des participes. Les universitaires 
s'isolent et se concentrent, Les 


rhetoriciens se montrent particu- 
liérement attachés au Collège. 
Seuls, libres de ces préoccupa- 


RETRAITE tions, philosophes s'adonnent 
Le R. P. Bourque prêche main-| #4 € , Ua. Oir, A qu ‘À 
tenant la retraite annuelle des | °V® je Botrel, fera rigoler 
collégiens. Sa itualité sereine! ©t Oublier la fatigue nerveuse 
legiens. 5e uate serein pe: . : 
convient à Or ute, on! Merci à Masson, Goebel, Berge- | 
sourit, on accepte. Durant trois| "07, Gautron et 4 leurs compa- 
F gnons 
jours, la vie se fait moins bru- | 800! 


vante, plus réfléchie. C! 
tenant que lannee va 
cer! 

Le Père Bourque! C'étaient ses 
derniers sermons, son testament 
ses directives ult s à son Col- 
lège; sa mort lais a un vide 
prolongé dans la maison. 


CONCOURS DE BEAUTE 


Aujourd'hui, une de 


trentaine 


binettes réjou se prêtent com- 
plaisamment à une opération du 
Père Hamel ë des photo- 
graphics de cle \ petit sou- 
rire, et Ça y est. — Attendez une 
minute, je n e. Regar- 
| dez par ici là-bas, la patte 
n'est pas élégante. encore une 
tête retournée. imitez le sourire 
r Ça est 
ly ab 

)u- 

L e 

sera que plus 


naturelle . 
| TOURNOI 
| Le silence engendre les 


des oeuvres! Octobre £ 
au travail fécohnd. Seul 


noi coupe la régularité des cla 
ses et des Jours 
Jour de fête universelle, mais 


l' journée précédee des plus déli- 


Sur la glace, les patins crissent 


“Radio-Hockey” reportage de 
Louis Préfonts (Eléments la- 
tins B) tient les Petits au cou- 
rant des progrès de leur Ligue. 
Les Grands pratiquent méthodi- 
quement avant déeécraser par 
deux fois les équipes de visite: 

Les Pères ici encore se mélent 
de la partie littéralement Le 


Pere Préfet, ass 


Une religieuse à | 


la tête d’une 
société de sciences 


RIVER FOREST, Illinois, — 

Soeur Mary Ellen, C'Hanlon 
directrice du département de 
biologie, au Rosary College, a été 
nommée présidente de la Cowles 
Botanical Society. Soeur Mary 
Ellen O'Hanlon remplace le pro- 


fesseur Charles A. Shull, de l'uni- | 


versité de Chicago. 

Soeur Mary Ellen O’Hanion € 
l'auteur de l'ouvrage ‘“Funda- 
mentals of Plant Science”. 
livre a valu de nombreux hon- 
nevurs 4 auteur, notamment 
le tiire de membre de la Eugène 
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annuelle des Anciens 


Visites de 5. Exc. l'Arche- 
vêque-Coadjuteur, qui vint pré. 
sider à la réception des congré- 

s d a Ste Vierge et de 

de St-Jean Berchmans, 

On rapporte que M. Bé- 


tournay a connu des succès pia- 
nistiques à l’Académie 

.. . La rentrée, après les Fêtes, 
d'abord fixée au 4 janvier, a été 
retardée jusqu'au 7, Les élèves 
se sont résignés. 

A tous ces derniers, à leurs pa- 
rents, aux amis et bienfaiteurs du 
Collège, la Rédaction de ces cü- 
lonnes souhaite une bonne, heus 
reuse et sainte année, 


EXPULSEZ LES GAZ 


qui sont causés par la 


CONSTIPATION 


et réconfortez aussi votre 
estomac 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de some 
meil, manque d'appétit, et que votrs 
estomac se sent surchorgé à cause de 
gaz et de gonflements—procurez-vous 
le Novoro qui a fait ses preuves. Plus 
qu’ un laxatif, c'est aussi une médecine 
tonique-stomachique, préparée avec 18 
pen et racines médicinales de la 
Nature, Le Novoro fait fonctionner les 
intestins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement Îles ma- 
tières qui obstruent ; aide 
à expulser les gaz de con. 
stipation, donne 
à l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur, 
Prenez-le 1el 
qu'indiqué sur 
l'étiquette, Si 
vous voulez con- 
naitre ànouveau 
la joie d'un heu- 
reux soulagement des douleurs de la 
constipation et réconforter en même 
temps voire estomar, procurez-vous 
aujord'hui méme le Novoro du Dr, 
Pierre, 

Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyez pour notre offre de 
Novore ‘Pour Faire Connaissance” et 


recevez 
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Une Valeur de 60c en 
Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
soulage. 
L14 


- antiseptique procure un 
ment aux douleurs rhumatismales 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures 
MAGOLO DU DR, PIERRE 
soulage certains dérangements 
l'estomec tels que: indigestion 
sigreurs 
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Et comme, malgré tout, les pa- 
roles de ce directeur semblaient 
se coller À lui comme une tuni- 
que de Nessus, le soir, contre 
ses habitudes, il demanda À ses 
parents la permission d'aller au 
cinéma, qu'il détestalt, pour! 
voir un film policier, qu'il dé 
testait plus encore 

Décireux de lui faire plaisir 
ses parents le jui permirent aus- 
#tôt 

Mais, quand il fut parti, 
mére de Joël dit à son mari: 

Vous ne trouvez pas.? On 
dirait que Joël a éprouvé une 
grosse contrariété, aujourd'hui? 

J'en a! aussi l'impression 
répondit le père qui, pendant 
le repas, avait longuement obser 
vé son fils. 


la 


VII 
C'était plus qu'une contrarié-| 
té 
Dieu, par l'intermédiaire de] 


son prêtre, avait piqué une flè-| 
che au flanc de la victime qu'il 
s'était choisie 
Elle souffrait. 
C'était normal 
Si l'on part pour la vie avec 
cette idée qu'on y fera unique- | 


regimbait.…. 


ment ce qui vous chante, et ce! jusqu'à un blond mais, triom.| 
phe de la teinture du coiffeur,| plus offensive, était la soeur! mais encore devant tout le mon- | 


qu'on aime, c'est la déception et 
Yincompréhension de tous les 
jours. Tantôt, les circonstances) 
vous barrent la route; tantôt 
votre conscience se dresse devant 
vos désirs les plus chers, parce | 
qu'ils sont opposés au désir de| 
Dieu sur vous | 

Cette inquiétude de sa cons-| 
cience, Joél cherche impatiem- 
ment à s'en débarrasser com- 
me, dans l'arène, le taureau se-| 
coue inutilement la banderille 
qu'un inconnu vient de piquer 
à son garrot. 

Aussi, fut-il très empressé d'ac-| 
cepter d'être le premier garçon| 
d'honneur, à Saint-François-de- 
Sales, au mariage du plus bril-| 
lant de ses jeunes professeurs, | 
dont il avait été l'élève enthou-| 
siaste, M. Jean Perrar, agrégé| 
des lettres. | 

Ce professeur avait tout pour| 
lui: belle tête de jeune dieu, yeux | 
très bleus, helle prestance, et in- 
telligence remarquable. 

L On: l'avait surnommé: Ver- 
cingétorix. 

11 connaissait bien les deux fa-| 
milles, ayant donné à Hélène des! 
répétitions en vue de son bacca-|! 
lauréat. # | 
Joël faceepta avec d'autant) 
plus de plaisir que sa chêre Hé.| 
lène devait être l'une des demoi- | 
selles d'honneur. 

Pa malheureux! I] ne soup-| 
nait pas les petits ennuis qui | 
l'attendaient! | 

Toutes les questions d'usage se) 
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voyez ici est ornée de fleurs bro 
dées avec de la laine 
Pour tous renseignements, de- 
mandez le patr 1256 
NOTA-Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, tls 


ne sont pas imprimés en français 
l'oute demande doit être adressée au 
t de la Mode, LA LIBERTE | 
T LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
de sous en monnaie pour 
e patron, Ne 


demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
drarée 
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ADRESSE 


rer opmpmmmmmems | ÉCOUtEr Avec attention cette psy-| inattendu et imprécis. 


| selles fussent habillées 


posérent, et furent gravement 
portées à son tribunal 

D'abord, la première: com- 
ment s'habillerait Hélène? Quel- 
le robe.? Queillks couleur? Quei 
Cchapeau.? Joél avait bien quei- 


| que droit à donner son avis sur 


ces graves problèmes 

Et puis, le garçon d'honneur 
accompagnerait-il sa demoiselle 
à la quéte.? Lui donnerait-il la 
main.? Ou la laisserait-i] navi- 
guer toute seule, petite barca- 


| relle perdue, au milieu de la fou- 


le curieuse des invités..? 
Toutes les autres questions se 
suiralient, chacune s'imposant, se 


faisant importante. Placement 
à l'église. ? au défilé de la sa-| 
cristie? au lunch.? Emploi de 


l'après-midi.? Diner.? Bal.? 
Une discussion préalable eut 


lieu sur cette question capitale: | 


fallait-11 que les quatre demoi- 
pareil- 
les.., ou chacune selon son goût? 

La première hypothèse exi- 
geait une grande abnégation de 
la part de l'une, ou des trois 
autres 

Car Hélène était une belle bru- 
ne, avec une seyante torsade de 
cheveux d'un noir bleu. 

Les trois autres étaient hlon- 
des, depuis le blond naturel 


lequel fait des femmes tout ce 
qu'il veut 

Terrible problème à résoudre 
pour ce jeune homme, fatale- 
ment sans entrainement 

Car Hélène, qui voulait être 


per PjJERRE L'ERMITE 


cholngie du mariage, surtout à 
cette date de sa vie. Mais tout 
conspirait contre une possibilité 
queiconque de recueillement 

On avait imaginé d'habiller, à 
l'antique, deux petites filles de 
quatre et cinq ans, qui, elles aus- 
ti, possédaient un garçon d’hon- 
neir. 

Pendant tout le discours, qui 
ne les intéressait pas du tout, el- 
les ne cessèrent de s'agiter, de se. 
couer les robes longues, dans les 
pis desquelles s’empétraient | 

|leurs jambes, et d'aguicher ies 
| garçons qui, eux, semblaient vou- 
loir être plus raisonnables. | 
| Deux fois, Joël dut se dérar-| 
ger pour mettre la paix dars ce 
petit monde, et faire rentre un 
bouquet indûment ‘“apprivoisé' 
par la voisine, 

Mais ce qui l'ennuya surtout 
| c'est que, pendant la quête, les 
| trois blondes abusèrent de Ja si-| 
tuation, et triomphéèrent vrai- 
| men: un peu trop. 

Ce qui créa une atmosphère de | 
| gêne, en isolant davantage Hé-, 
| lène. 
| Cette gêne alla, en s'aggravant, | 
| jusqu'au bal. 
| Joël, obligé de circuler... de pa-| 
| rer à tout, pouvait difficilement | 
s'occuper d'Hélène. 

Ex puis, l'une des blondes, la 


d'un certain cousin Paul, grand 
ami Ge Joél, lequel dut la faire! 
| danser un peu spécialement. 
| Et elle parut en être très heu- 
| reuse..., trop heureuse. 
| Et, avec une certaine perfidie, 


| gaieté balaya le nuage dans le; | 
| gent des ventes, mais simplement | 


| très belle pour Joël, dvait déjà | elle chanta sa joie auprès de ses] 


Let, qui sait! nuiraient peut-être 


| théologie conjugale de ce doc- 


| suis sûr que, cultivés comme vous | 


choisi sa toilette 

Mais les trois blondes n'ad-| 
mettaient pas, à cause d'une 
seule, de porter, devant la bril- 
lante assistance, des toilettes qui 
ne seraient pas à leur avantge, | 


à leur avenir le plus cher. Car. 

être demoiselle d'honneur, c'est 

quelquefois écrire la préface de 

son propre mariage, re) 
Pauvre Joël! On le prit pour 

arbitre, comme, jadis, le Paris 

antique entre les trois Grâces. 
Lui, il en avait quatre! 


Le premier geste d'Hélène fut 
de venir à son secours. Et, avec 
une réelle abnégation, elle re- 
nonÇça à un magnifique chapeau 
où flambait une rose rouge, et à 
la toilette correspondante. 

Joël crut, alors, tous ses en-| 
nuis finis. 

Le jeune professeur qui épou-| 
sait une de ses collègues, licen- 
ciée des lettres, avait demandé 
à un prêtre, ami de la famille, | 
de bénir leur mariage. 

Le discours fut ce qu'il devait 
être pour la qualité des mariés, 
et pour saint François de Sales, 
le fin patron de la paroisse, le- 
quei n'a pas écrit seulement 
l'Introduction à la Vie Dévote, 
mais a tellement aidé aussi à | 
l'introduction à la langue fran-| 
Çaise. 

Le prêtre avait évidemment 
plaisir à mettre en valeur la 


teur de chez nous, si profond 


| dans sa pensée, si vivant et pit-| 
| toresque dans son expression. | 


Saint François de Sales, dit-| 
il, qu'il convient de saluer avant | 
tout autre, puisque nous sommes | 
ici, chez lui, a écrit, dans son) 
charmant petit livre, l'Introduc- 
tion à la Vie Dévote, des pages] 
ravissantes sur le mariage. | 

Ces jours derniers, en réflé- 
chissant aux quelques mots à| 
vous adresser, j'étais tenté de] 
prendre ces pages, et de tout| 
simplement vous les lire. Mais je 
| 
l'êtes, tous les deux, vous n'avez 
pas attendu à ce jour pour les 
consulter ensemble. 

Cependant, la répétition étant 
la plus énergique des figures, je 
me permettrai de souligner, de- 
vant vous, quelques-unes de ces 
pensées que le bon Monsieur de 
Genève proposait à sa Phüiotée 

Sous sa bonne grâce et sa bel- 
le humeur, il dit des choses de 
forte et âpre vérité, bonnes à mé- 
diter par tous les candidats au 
mariage 

Il explique à un jeune homme 
qui lui demandaït conseil, que 
le mariage est un Ordre, où il 
faut faire ‘‘profession” avant le 
“noviciat”, Et que, s'il y avait un 
an d'épreuve, comme pour la 
“profession” dans les monaste- 
res, il y aurait beaucoup moins 
de profes. 

Saint François, continue le pré- 
tre... est trop réaliste pour n'a- 
voir pas aperçu les épreuves quo- 
tidiennes qui attendent les 
époux, une fris la porte franchie 
a deux 

Aussi, comme il eût blämé ces 
unions bâclées aujourd'hui par 
de tout petits jeunes gens qui se 
précipitent sur le mariage com. 
“tango” prolongé, et 
sont tout ahuris, après quelques 
mois, de se découvrir étrangers, 
parfois même hustiles, l'un à 


me sur un 


l'autre... 

Et alors, c'est la guerre civile 
qui commence 

Joel aurait vivement désiré 


chères amies, lesquelle# natu- 
rellement, la redirent à d'autres: 
“Regardez donc Joël. Il ne fait 
danser que la cousine de Paul 
Plus de doute à avoir. C'est la 
blonde qui a la cote!” 

Et les commentaires allaient 
leur train. 

Hélène assistait à ces petites 
intrigues féminines... 

Elle en souffrait, luttant con- 
tre une poussée de jalousie, sen- 
timent dont elle n'avait jamais 
encore connu la fiste morsure. 


Finalement, elle coupa court 
à tout, en ayant la migraine, ce 
prétexte classique, derrière le- 
quel la femme s'abrite pour ne 
pas s'expliquer sur certaines dé- 
ceptions qui ne regardent per- 
sonne. 

Et, à la fin, lassée, un peu 
écoeurée, elle partit discrète- 
ment, à l'anglaise, sans même 
que Joël le sache. 

Il en fut désolé. 

Mais il n'y avait plus rien à 
faire, 

Le matin, vers cinq heures, en 
rentrant se coucher, et tout en 
se débarrassant du harnais mon- 
dain, le pauvre Joël, un veu pi- 
teusement, récapitulait sa lon-| 
gue journée. s 

Vraiment, il n’en était pas fier. 

D'avance, il s'en était fait pres- 
que une joie, et aussi une sorte 
d'évasion. 

Et elle avait été longue, fati- 
gante, décevante. 

S'il avait pu presser, dans sa 
main, cette mousse brillante, il 
n'en serait resté que du vide et 
de la déception. 

Et, dans le silence enfin re- 
venu, il entendait, au fond de 
son coeur, quelque chose de loin-| 
tain qui appelait toujours. | 


VIII | 


Le lendemain de ce mariage 
Joël pria sa mère de monter s'in- | 
tormer de la santé d'Hélène. | 

La migraine, paraïit-il, avait été | 
réelle. | 

Mais tout était fini. | 

Et, déjà, la jeune fille était 
sortie pour quelques courses, jus- | 
te à l'heure où, normalement | 


louvelles | 
Joel remonta, le soir, pour 
avoir confirmation. 

Précisément, Hélène rentrait 


apres avoir pris le thé chez des 
amies 

Non sans difficulté, Joël réus- 
sit à la voir seule. 

— Alors, on n'est pas fâchée. ? 
dit-il en lui tendant la main 

Mais je n'ai jamais été fà-| 
chée. J'ai été triste, ce qui est dif- | 
férent. | 

— Triste de quoi? 

— Vous le savez bien! 

— Mais non! Je ne le sais pas 

— Il y a pourtant des choses 
qui se devinent… Mais les hom- 
mes ne sentent pas comme nous. | 

Le pauvre Joël proteste. Il a| 
fait tout ce qu’ii a pu pour con- | 
tenter tout le monde. Mais La | 
Fontaine a écrit une certaine | 
fable pour expliquer cela, c'était 
bien difficile! 

— Mettez-vous à ma place, Hé- 
lèae..? Ou plutôt, non… Ne vous 
y mettez pas! 

Il alla s'asseoir dans un coin 
du salon, la tête dans ses mains, 
en une attitude découragée. 

Silence pénible. | 

C'était le premier malentendu | 
entre eux deux, et d'autant plus! 
douloureux que l'âme de Joël 
était plus neuve, et que tout, 
dans cette histoire, lui paraissait 


| 


£ 


toutes | 


Joël, trés jeune, parti 
voiles dehors, ne sachant rien de 
la psychologie féminine, venait 
de se buter contre l'éternel fé-! 
minin 

—… Au justg, que me reprochez- 
vous.? dit-il enfin 

— Je ne vous reproche rien 
Alors, je ne comprends 
plus!. À moins que ce ne soit 
tout simplement une scène de! 
jalousie que vous me faites? 

— Je ne fais aucune scène. Je 
ne vous dis rien. Mais quand on! 
souffre. que voulez-vous. on 
souffre!. Je ne puis vous répon- | 
dre autre chose 

Et vous souffrez encore? 

— Oui... beaucoup | 

— A cause de moi? 

— A Cause de vous 

L'arrivée des parents empêcha 
ce dialogue classique de conti- 
nuer à tourner en rond, et rame- 
na un peu de soleil dans la pièce. 

Car le docteur proposa, pour se 
reposer de ce mariage, d'aller 
passer à Saint-Fargeau les fêtes 
du 1% août. Les enfants étaient 
débarrassés de tout souci d'exa- 
men. Le médecin et l'ingénieur 
pouvaient s'offrir quelques jours 
de vacances. Ce serait le repos to- 
tal. 

Naturellement la proposition 
fut acceptée, car tout le monde 
adorait la campagne. Chaque fa 
mille fit ses préparatifs, dont la 


ciel des deux enfants. 
Pourtant, le souvenir en resta | 
dans le coeur si sensible de Joël 
— Rappelle-toi hien, se disait- | 
il, cette vision inattendue de l'à- 
me féminine. A quoi tient la sé- 
rénité d'une affection qui existe | 
depuis toujours? Un rien suffit 
pour la compromettre. La femme | 
ne veut pas qu'on l'aime, elle veut 
qu’on la préfère. et pas seule- 
ment dans l'intime de l'âme, 


| de. Son orgueil passe Avant SOn|$134 683.000 ($119,457,000); sei- 


amour. | 

:. Hélène sait très bien que j'ai 
fait tout ce que j'ai pu. Alors, 
pourquoi ce désaccord? Ce serait | 
si bon de s'aimer dans la confian- | 
ce réciproque.…., de pouvoir comp- | 
ter l’un sur l’autre, quelles que 
soient les apparences. Mais cette 
confiance absolue, à partir d’au- 
jourd’hui, elle s'avère presque 
impossible. 

… La ronclusion est que je ne 
puis pas m'appuyer à fond sur 
Hélène, Je croyais toujours trou- |! 
ver l'amie, et j'ai rencontré la 
femme... 

Toujours, la même conclusion. 

Heureusement, le grand ciel, la 
belle forêt de Fontainebleau, les 
plaines de culture, les parties de | 
canot sur la Seine, ies randon- 
nées à bicyclette eurent raison 
de cette neurasthénie du trop 
sensible Joël. 

Le 15 août, après avoir assisté 
à la messe, et communié, les jeu- 
nes gens décidèrent une petite 
excursion, à bicyclette, dans les 
villages inconnus, où ne passent 
pas les grandes routes. 

On s'en irait par les sentiers de 
culture vers ces fermes éparses 
dans les plaines de Seine-et-Mar- 
ne. 
Le temps était superbe, la terre 
bien dure, et tondue de ses mpis- 
sons. Seules, les betteraves met- 
taient de loin en loin la tache 
sombre de leur forte verdure. Et 
on assisterait à un Salut dans la 
première église propice. 

Ils partirent donc; et, bientôt, 
les petits villages se succédèrent 
aux petits villages. Mais ce fut 
une tristesse de constater que, 
presque partout où ils passaient, 
on ignorait la plus grande fête de 
la Très Sainte Vierge. 

Les hommes, enshabits de tra-| 
vail, charriaient du fumier, cou- 
vraient des meules, labouraient 
dans les champs, comme si le 15 
août était le plus ordinaire des 
jours. 

Les jeunes gens reèherchèrent 
une église pour assister à un Sa- |! 
lut Champêtre, Mais, là où ils| 
posèrent la question, le paysan 
ou la paysanne s'en allait en 
riant, la fourche sur l'épaule: 

— Ah! ces Parisiens! 

Quelques-uns même ne répon- 
daient pas. 

Vers le soir, le clocher carré | 
d'une église briarde se dressa à 


} 


| Joël dévait venir prendre de ses | l'AOrizon, entre des meules de blé.| hachez fin comme pour en faire, 


Joël et Hélène se dirigérent | 


vers lui. 


T_ LE PATRIOTE 


| 248,000 


| ceaux qui sont trop durs et trop 


La valeur des récoltes de grande 
culture inférieure à celle de 1942 


La première évaluation de la valeur brute des principales ré 


coltes de grande culture produite sur les fermes canadiennes en, Foyer, après consultation de! 
| 1943 se monte à #1,102,130,000. Ce chiffre est légèrement inférieur | ménagères dans 25 Etats a pro- 
à celui de 1942 qui établissait un record ($1,203,979,000), mais il est | testé qu'il n'y a pas assez de vête- 


relativement élevé par comparaison à celui des années précédentes. 
En 1941 la valeur des récoltes 
avait été de $683,889,000, et en!| 900); graine de lin, $38,937,000 
1932 elle 
$452,526,000. 1013,000 ($11,393,000); pommes de 
Cette diminution au regard delterre, $70,635,000 ($64,247,000); 
1942 provient de la réduction del navets, $22,526,000 ($16,013,000); 
la production, spécialement enjfoin de graminées et de trèfle, 
ce qui concerne le blé dans les | $180,883,000 ($174,391,000): luzer- 
provinces des Prairies, et de tousine,  $40,477,000 ($35,894,000 ): 
lés grains dans l'Ontario et le!maïs-fourrage, $17,425,000 ($17,- 
Québec. Il y a compensation ce-| 412,000): betteraves à sucre, $3.- 
pendant par le fait que les prix | 308,000, premier paiement 
de la plupart des grains sur la | 875,000). 
ferme ont augmenté. ! 


Lés évaluations de 1943 sont CONSERVATION DES 
sujettes à revision. Elles ne re- ENGRAIS CHIMIQUES 


présentent pas le produit en ar-| 
Comme on recommende aux 


la valeur brute des produits de|-ultivateurs de placer dès main- 
la ferme. Plusieurs des récoltes | tenant leur commande d'engrais 
comme les grains mélangés, les | chimiques et d'en accepter livrai- 
navets et le maïs-fourrage, sont|son immédiatement, il convient 
presque entièrement utilisées sur | d'insister sur le fait que l'endroit 
les fermes mêmes où elles suut|jidéal pour la conservation des 
cultivées. | engrets chimiques est un endroit 

Voici en détail! les évaluations | sec et qu'il ne doit pas y avoir 
de 1943 comparées à celles de} dans ce même local des légumes 
1942; ces dernières sont données} ou des bestiaux. Les engrais chi- 
entre Larenthèse:: Blé, $299,938,- | miques doivent être placés en un 
006 ($410,075,000): avoine, $238,-| tas bien rangé sur des madriers, 
581,000 ($253,620,000); orge, | pas directement en contact avec 
le plancher, loin des murs. La 
raison de ce tas bien rangé c'est 
qu'on peut aisément le recouvrir 
($2,804,900):  sarrazin,|de paille, de balles ou d'autres 
$4,969,000 ($3,763,000); grains| matières sèches qui le mettent 


mélangés, $22,166,000 (835,784, complètement à l'abri de l'air. 


Le soin des plantes 
d'appartement en hiver 


Une des raisons principales pour lesquelles les plantes cultivées 
en pot dans la maison en hiver se portent mal, c'est que la tempé- 
rature des chambres dans lesquelles elles sont tenues, est beaucoup 
trop chaude, La température idéale pour les plantes d'appartement 
est de 60 à 65° F. Une bonne règle à suivre est d'essayer de tenir 
la chambre à une chaleur aussi 
fraiche que l'on peut l'endurer 
sans souffrir. 


gle, $5,665,900 ($11,760,006); pois, 
$3,573,000 ($3,733,000); fèves, $3,- 


re. Dans un mélange de ce gen- 
re, l'air et l'eau passent avec une 
En règle générale les plantes| facilité raisonnable, On peut en- 
à fleurs ont besoin de toute la! core faciliter le drainage en met- 
lumière du soleil qu'elles peu-|tant au fond des pots, par-dessus 
vent se procurer, spécialement | les trous qui sont là pour empor- 
pendant l'hiver. On placera les|ter l'excès d'eau, une couche de 
fougères dans un endroit où il, petites pierres où de matériaux 
y a une abondance de lumière, | du même genre. 
mais sans cependant les exposer 
à la lumière directe du soleil; les 
plantes à feuillage supportent 
mieux l'absence de lumière, mais 
en hiver on peut les exposer. di- 
rectement à ia lumière du soleil. 


Il faut que les fenêtres soient 
étanches pour éviter que les cou- 
rants d'air froid ne tombent di- 
rectement sur les plantes. Il faut 
éviter également une atmosphère | 
trop sèche qui non seulement 
contrarie la végétation des plan- 
tes, mais favorise la multiplica- 
tion de certains insectes nuisi- | 
bles, comme l'araignée rouge ou | 
tétranique et les thrips. On peut | 
augmenter la proportion d'humi- | 
dité dans l’ax autour des plantes 
en mettant les pots sur des claies 
ou plateaux peu profonds rem- 
plis de cailloux, de gravier ou 
de mousse et en tenant ces ma- 
tériaux humides. 

En ce qui concerne. le terreau 
dont les pots son remplis, un mé- 
lange de deux parties de bon ter- 
reau de jardin, d’une partie de! 
fumier pourri et d’une partie de | 
sable, fera généralement l'affai- 


JAMBON MOULE 


Prenez les restes et les bouts de | 
jambon bouilli, enlevez les mor-| 


foncés en gardant une proportion | 
de % de gras et 4 de maigre; | 


une pâte. Four chaque chopine 
faites la sauce suivante: Une 


Astous de La Ferme 


n'avait pas dépassé | (4209912000); maïs à grain, $9.- | 


($5,-| 


PAGE ONZE 
——————— 


INOTES AGRICOLES 


: 

| L'application des engrais chi- 
miques n'est avantageuse qu'en 
| autant qu'elle augmente le ren- 
| dement et la qualité de la récolte 
| suffisamment pour laisser un bé- 
néfice. 


LL 
| Au point de vue chimique les 


éléments les plus importants que 

les sélectionneurs de plantes re- 

cherchent dans les graines oléa- 

| gineuses sont la teneur en pro- 

téine et en huile, et ce que les 

analyses appellent l'indice d'iode. 
LZ LZ LZ 


On se plaint 
manque 
d’habits aux E.-U. 


WASHINGTON L'associa- 


tion étatsunienne de l'Economie | 


Sur les fermes des Prairies 
presque toutes les mauvaises her. 
| bes dangereuses ont été introdui- 


ments aux Etats-Unis pour habil- tes du dehors, principalement 


le | sous forme d'impuretés dans les 
CR RE ATR me graines de semence, les grains 


fourragers et les fourrages.' C'est 
par l'intermédiaire de ces agents 
et aussi par le vent, les machines 
de culture et les véhicules que les 
mauvaises herbes envahissent 
de nouvelles localités. 

L LJ L 


| que ce dont on dispose ne vaut | 

pas la peine d'être raccommodé. | 
| L'enquête a révélé qu'il y a sur- 
| tout rareté de vêtements pour les 
l'enfants de moins de quinze ans, 
qu'on manque beaucoup de sous- 
vêtements, d'élastiques et de ca-| 
misoles, que la marchandise à la! 
verge n'est plus d'aussi bonne 
| analité et qu'on souffre spéciale- 


Si le fumier n'est pas infesté 
de graines de mauvaises herbes, 
il 654 généralement préférable de 
ie tirer de l'étable pour l'épan- 
dre à l'état encore frais sur les 
Certaines ménagères ont affir-| champs. L'épandeur à fumier est 
| mé que le linge ne résiste plus au|]la meilleure machine pour cela 
| lavage et qu'on ne peut plus se | lorsque l'épaisseur de la neige ne 
fier aux pointures régulières. s'oppose pas à son emploi 


|ment du manque de vêtements 
| chauds dans les Etats du Hord. 


Les machines propres 


donnent du lait propre 


Une des causes principales de la pauvre qualité de la crème 
c'est que les écrémeusges centrifuges ou ‘“séparateurs” n'ont pas êté 
parfaitement lavées et ébouillantées après avoir servi. Quand le 
séparateur n'est pas lavé un grand nombre de bactéries se multi- 
| plient dans le résidu qui recouvre l’intérieur du bol et les autres 

parties de la machine. Ces bac-%— 

téries sont ramassées par la crè-|{iplier,, On a essayé un certain 
jme à l'écrémage suivant, Au CaS| nombre de solutions, pour cela, 
où le séparateur n'aurait pas été | et on a trouvé que celle qui donne 


nettoyé parfaitement on peut a-|4e meilleurs résultats et qui coû- 
mélinrer la conservation de late Je moins cher est la lessive de 


Agréablement 


de l’enchifrènement, des éternuements 
et des souffrances 


À Du RHUME de CERVEAU 


Dès l'instant où vous mettez duVicks 
Va-tro-nol (quelques gouttes) danschaque 
narine, il commence à vous soulager de 
l’enchifrènement, des éternuements et des 


souffrances du rhume de cerveau. Si le 
Va-tro-nol — une médication spéciale — 
est si efficace, c'est parce qu'il fait trois 
choses importantes pour vous soulager de 
vos malaises . .. (1) il dissipe l’enflure 


En approchant, ils croisèrent | pleine cuillerée à tab. : de sucre, | 
un charretier excité, qui piquait 1 cuillerée à thé de moutarde en 
durement ses boeufs, attelés à | poudre, Mélangez dans le jambon 
un lourd tombereau de “gadoue”.| haché et faites-en de petites bou-| 
Cet homme avait l'air d'une bru-|les. Renversez dans un plat au 


des membranes . . . (2) il apaise l'irrita- 
tion . .. (3) il aide à déboucher votre nez 


te. 
(A suivre) ' 


La Ferme des Pins 


Petit Pierfe arriva. A la vue 
déchausser et y barbotter. 
mettre, dit Georges. Tous les 
ça” “Il n'y a pas de danger 
“Mais répondit George 


peu profonde, Voyez vous-même" 


“Vous pouvez le lui per- 


demanda Madeleine?” 


moment de servir et garnissez| 
avec du persil. [l 


de l'eau, il voulut se 


enfants sont cornme 


5, l'eau est tiède et se promenaient sur les alentours. 


Tout en parlant, tremblant encore de peur, la jeu- 
ne fille mettait ordre à ses vêtemens, repeignit ses 
cheveux. Elle s'approcha de la rivière, y plongea ses 
mains. (Georges l'avait suivie. Les yeux de Madeieine 


“C'est joli, par ici 
dit-elle. C'est la première fois que je viens de ce côté” 


crème par le traitement que voi- 
cr: 

Faites tourner le bol du sépa- 
rateur à toute vitesse et versez 
un plein seau d'une solution d'hy- 
drochlorate dans la cuve qui ali- 
mente la machine. Brossez de 
cette solution l'intérieur de la 
cuve puis laissez-la passer par 
la machine. Elle détruira en ce 
faisant un grand nombre des bac- 
téries et les empêchera de con- 
taminer la crème lorsque le lait 
passe à travers la machine. 

Les machines à traire, qui ont 
des longueurs de tuyaux en 
caoutchouc, exigent un traite- 
ment différent. Après que l'on a 
chassé le lait qui reste dans les 
tuyaux en y passant de l'éau 
froide ou tiède à vide, on rem- 
plit les tuyaux d'une solution qui 
empêche les bactéries de se mul- 


LU 


se déclarer, 


était de beaucoup son 


Elle n'était pas intimidée 


soude ordinaire (0.5 pour-cent de 
lessive). Les organes de traite et 
les longs tuyaux à lait sont sus- 
pendus sur un ratelier et remplis 
de la solution fraiche après cha- 
que traite. On soutire la solution 
de lessive avant la traite sui- 
vante. Le 


INDUSTRIE CIVILE 


WASHINGTON. — On a émis 
la semaine dernière ure oron- 
nance pour autoriser la fabrica- 
tion de 2,000,000 de fers électri- 
ques et de 50,000 bains en 1944, 
C'est la première reprise im- 
portante de l'industrie civile de- 
puis que .le pays est entré dans 
la guerre. La production de ces 
deux articles a été interrompue 
en 1942 pour économiser les mé- 
taux stratégiques. 


7, 


Quelques gouttes dans chaque narine…. 
Agissent rapidement, à la source-même du mal 


... en facilitant la respiration . . . et le 
soulagement est merveilleux! Suivez les 
instructions dans le dépliant. 


ATTENTION! . . . Employé dès le moindre 
reniflement, ou signe précurseur de rhume, 
le Va-tro-nol empêche 
bien des rhumes de 


VA-TRO-NOL 


, - nd ce garçon; Georges 


aîné. e se rappelait l'avoir 


vu souvent montant un cheval blanc, dont il parais- 
sait fier. Elle formulait alors un désir. 
blanc, criait-on, fais un désir”. Elle souhaitait d'avoir 


une robe, d'être jolie... 


“Un cheval 


ee” 
PAGE DOUZE 
Au Sacre-Coeur {1 soirée. furent couronnés 
par lé RL P, Curé qui leur pré! 
Le Banquet des Rois EP 
Leon dames de Ste Anne ont M le dentiste PE. La Fiéche| 
fait un sucués du banquet parois- ait maitre des céré. | 


sial qu'elles ont organisé le soir ! 

des Rois Cent cinquante con- menies le 
vives ont répondu à l'invitation 
des dames qui avaient préparé 
un souper À la dinde. 


Quelques amis de St-Bonifsce M. Gédéon Joyal chanta deux 


ent eu l'amabilité de se joindre chansons comiques. M. Brunelle 


aux nôtres pour ces sgapes frs- Léveillé, dans un sensationsel 
ternelles. A l'issue du souper on! 
détermina qui seraient le Roi et 
la Feine. Le sort voulut que M. 
Philippe Bibaud et Mme Arthur 


grands artistes!! | 

Les Dames de Ste-Anne ti-| 
rèrent ensuite à la roue de for- 
tune deux magnifiques dindes. 
lÉlles furent gagnées par M. 
|Chouinard et Mme P. Lévesque. 

La roue de fortune qui tourna | 
pendant quelque temps fit quel- | 
ques heureux et plusieurs mal-| — — 
heureux. Des jeux commencè- | M. John Fisher, qui est natif 
an 9! és ge 3 ge ni des provinces maritimes, possè- 
re BP grue ge | de un rare talent comme conteur 

Nous remercions les dames de | ph sd je Pr vel Fe 


Petites 
Annonces 


Torif: 2 sous par met. 
Minimum : 50 sous par insertion. 
DISPARUS-Z2 chevaux sont disparus 


de la ferme de Pierre Denrosiers, lot 
2, Ste-Anne, Man. Voiei leur des- 


eniption Ste Anne et toutes les personnes | “Canada Yarns”. Les deux pro- 
No J: nt bai clair (light | raillé à cette belle or- “he , 
bay poide de 0 ni 100 Uv. D brome | chaines histoires qu il racontera, 


|“Cape Breton Giant” et “Angus 
Série de parties de cartes | McAskill”, seront radiräiffusées 


| ê : 
j in, le 16 jan- | le dimanche à 11 h. 15 du matin 
Mo 3-Cheval bai clair (light clair) |, Dimanche procha Jan | et le soir du même jour à 12 h. 
pesant 1000 lv. porte une large mar-|Yier, On recommence une nau- s: 1 tion Ge TUE 
que sur la hanche érehe Les 2 pat- | velle série de parties de cartes, 15 pour la popuiatio À 
de à ter t nehes, et la . oo 
JS de 4 forest en blanche à la salle du Sacré-Coeur. 
ayures blanches sur le front. Por-|, La première partie est prépa- | Î == 
te un lleou en peau gr sans En ns |rée par les jeunes filles de la pa- Il è 
. hey t disparus depuis | i : | 
ts mis de à décembre 1943 sf roisse, sous la direction de Miles \( hevaliers 
Toute personne sachant où se!Jeanne et Hélène Joyal. L'orga- || 
trouvent les chevaux ci-dessus men- |nisation est prometteuse de s=uc- 
tionnés est priée de se mettre im- cès 
médiatement en communication «- | vd 
vec M. Desrosiers on avec la police Que tous se donnent le mot et 
montée de Steinbach, Man. | encouragent nos jeunes filles. | ‘ 
Un magnifique programme ré- | Conseil Provencher 
créatif qui peut s'intituler “uns | | 
soirée à la hutte des Chevaliers! A tous les officiers et membres 
de Colomb” ‘suivra la partie de | du Conseil Provencher et de ses 
RER IERRENS cartes. | sous-conseils, nous souhaitons une 
A VENDRE Corne de 5 mines | Venez et constatez par vous-|année prospère et fructueuse. 
Pr . #1200. dont 8600. | mêmes le savoir-faire des jeunes | Puisse l'an actuel nous faire voir 
comptant Lo reste à conditions fa- | filles de la paroisse. un plus grand développement en- 
S'adresser à 441, avenue Wil- . 
m, Winnipeg. 4 core de notre société pour la plus 
mretamene ITALIEN ! grande gloire de l'Eglise. 
A VENDRE -— Maison moderne de 6 | CCR] 
es. Grand garage. en Le 
* r paiement comptant. Pos- 
Sms imhédiate. S'adresser à 495, 
rue Dubue, Norwood. 


une large marque à la hanche droi- | 
te, Les deux pattes de derrière et 
la patte droite de devant sont blan- | 
Chess Rayures blanches sur le front, 


À VENDRE -Cotiage de 5 chambres 
et 14 lots dans le village de N-D 
de Lourdes, Man. S'adreser à 
Avanthay Bros, 185, avenue Water, 
Winuipes. 28P. 


UN GENERAL 


EST ARRETE 

| Le jour de l'An, après la messe, 
| NEW-YORK—La radio de Ro-| nos zélés officiers recevaient en 
3#P.| me a annoncé la semaine derniè-| nos salles. Un bon nombre s'y 
re que le général italien Mario! rendirent pour les saluer de la 
Caracciolo, âgé de 60 ans, avait| façon traditionnelle et malgré 


EE 


CHOISISSEZ Le arrêté | un DE certaines restrictions bien con- 
ranciscain OU 11 se CaCcChail Ge-| nues on n'y manqua de rien pour 
LE METIER puis la capitulation de 


l'Italie. li ite. 
DE COIFFEUSE | On le tient responsable de la dis- | ges re ae 


écoles MARVEL enseignent les | parition d'une armée de 500,000 
les, plus modernes et les || hommes. 


Li 

Les fêtes sont maintenant 
du passé et après s'être bien a- 
musés 
maintenant se remettre à l’oeu- 


Pour meubles et poêles 


MANITOBA FURNITURE 


355, AVENUE ELLICE 


le Grand Chevalier et ses offi- 


Nous nous occupons d'une façon £ | ciers, 
re commandes nous 
Plennent de ls campagne BISTOURIL. 


empaquetons, 
et nous expé 


PETITES NOTES 


M. et Mme H. Cottingham, 58, 


dernier pour rendre visite à leurs 
filles, Esther, de Cincinnati, Ohio; 
Adrienne, de Hamilton, Ont. et 
Sheila, d'Ottawa, Ont, 

L L] L] 


M. Albert Prendergast est re- 
{tourné à Montréal, la semaine 
| dernière, après un congé de 3 se- 
maines chez ses parents, le juge 
en chef et Mme James Prender- 
| gast, appartements Albany, rue 
{ Edmonton. 


LA SOCIETE ST. JOHN 
ET CELLE DE LA CROIX-ROUGE 


annoncent l'ouverture des classes de 


‘PREMIERS SOINS’ et de ‘SOINS À DOMICILE" 
données l'après-midi et le soir durant l'hiver 


Pour tout renseignement, télépher ®r à 
ST, JOHN AMBULANCE ASSOCIATION 
26 637 


ou à la 
SOCIETE DE LA CROIX-ROUGE CANADIENNE 


Département du ‘Home Nursing’” RE TON oc 37 MARNE ENS RENENE 
25 866 On peut briller par la parure, 


on ne plaît que par la personne. 
—J.-J. ROUSSEAU. 


PRIX D'ENREGISTREMENT, $1.00 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Situation au 30 novembre 1943 


PASSIF 
Envers le public: 
CE AMAR Ron a PRE RU EE ER np ER 4 DE a $ 2,138,467.00 
LS ESA PE APR ESPN SA AR ER EE RAR REX APP eu 237,247,785.20 
UT Re ere PE DA AP EL QE LE A AR EE EE PA QE PEAU AL om <OPE Pres 373,531.61 
$239,759,783.81 


Envers les actionnaires: 
Capital 


$ 12,419,949.20 
$252,179,733.01 


$ 43,604,148.24 
151,203,927.16 


3,229,378.01 
47,082,967.70 


ces hypothécaires et d 7,059,31 1.90 


(comptés au-dessous du coût ou de la valeur 


179,733.01 
COMPTE PROFITS ET PERTES 
novembre 1942 à a Le de D 254,204,34 
30 novembre 1943, déduction faite de $318,282.27 pour 
les ! 8 ctations aux Réserv atentes à nême lesquelles il a 
été pleinement pourvu aux créances rauvaises et douteuses......:.,..,,........ 806,266.04 


$ 1.060,470.38 


VIONIAC 


rm biere 


vi | 


| de Colomb! 


nos membres pourront 


neufs et usagés [l'année en vue d'organiser nos 
de meilleure qualité | travaux tant d'initiation que d’ac- 
allez chez |tion catholique. Que l'on s'y ren- 


de M. Vanier 
Alger 


| 
ls 
| ALGER--L'important rôle di- 
plomatique que remplit le Cana- 
| tion, lorsque le major-général 
| Georges-P. Vanier, représentant 
| du Canada auprès du Comité 
| français et ministre auprès des 
| gouvernements grec et yougosla- 
lve, s'est établi à Alger, centre 
| important de politique internatio- 


| | nale. 


| En se hâtant d'étudier la ques- 
tion, le major-général Vanier a 
| rencontré M. Alfred Duff-Cooper 
| et l'ambassadeur E. Wilson. 
M. Vanier n'établira pas ses 
} quartiers généraux au Caire, au- 
près des gouvernements grec 
| yougoslave, mais il espère rester 
en relations avec ces deux gou- 
vernements par voies diplomati- 
ques. 

Dans une entrevue qu'il a ac- 
cordée aux journalistes, M. Va- 
nier dit que sa tâche sera de 
maintenir des relations étroites 
entre les représentants anglais et 
| américains auprès du (Comité 
français, Il a toutefois refusé de 
| faire des commentaires sur ce 
| rôle. 
| Dans les milieux diplomatiques 
on se réjouit de la présence de 
M. Vanier à Alger. Sa présence 
laisse entendre que le Canada 
| cherche à rapprocher les Etats- 
Unis et le Comité français aux 
points de vue politique et diplo- 
matique au moment où l'invasion 
de la France devient imminente. 

On croit, aussi que la présence 
de M. Vanier indique que l'on 
prendra des mesures pour ins- 
truire l’Empire colonial français 
sur l'effort de guerre du Canada. 


Décès 
Mme IRENEE TANGUAY 

Mme Irénée Tanguay, de 707, 
rue Langside, est décédée à l'âge 
de 3%ans, le lundi 3 janvier à 
l'hôpital de St-Boniface, après 2 
mois de maladie. 

Née à Ethelbert, Man, le 15 
avril 1904, la défunte (Annie Wo- 
robetz) avait vécu plusieurs an- 
nées à Winnipeg. 

Lui survivent outre son époux, 

| M. Irénée Tanguay, un fils, Léo, 


| vre. Le jeudi 13 de ce mois, aura| de Toronto; 3 filles: Ethel, Jes- 
|lieu la première assemblée de|sje et Jane, à la maison. 


Le service a été chanté en l'é- 
glise du Sacré-Coeur le vendre- 
di 7 janvier, à 9 heures, par le 


| de en bon nombre pour seconder |, P. I. Desautels, O.M.I., vicaire. 


Les porteurs furent: MM. Louis 
et Marcel Roussin, Joseph Dion- 
ne, Claude Champagne, Victor 
Labeile et Collette. 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière paroissial de St-Boni- 
face. 


rue Ash, sont partis dimanche ES SD 


Mme LEON VANDEL 

Mme Léon Vandel, de 371, rue 
Cumberland, est décédée à sa ré- 
sidence le lundi 3 janvier, à l’âge 
de 64 ans. 

Née en France, elle demeurait 
à Winnipeg depuis son arrivée au 
pays en 1905. 

Lui survivent, un frère, M. 
Henri Bochard, de St-Boniface, 
et 3 soeurs: Mme P. Yobe, de 
Fife Lake, Sask.: Mme A. Fay- 
ollat, de Collinsville, Ill, et Mme 
D. Dailsandro, de Nouvelle-Or- 
léans, La. 

Le service funèbre a été chanté 
le mercredi 5 janvier à 9 heures, 
et l’inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la rue Archibald. 


Notre concert à la radio dif- 


| fusé le 21 décembre dernier, nous 
apporte tous les jours des échos, 


réconfortants venant de tout le 


4 


| Canada. 
| De nombreuses lettres de féli- 


citations venues de Gaspé, de 
Boston, de Biddeford, Maine, de 


| A. ” À 
da a pris une rouvelle significa- | Pennsylvanie, de Montréal, d'Ot- 
[tawa, de Vancouver,.ete, nous 


encouragent à continuer notre 
|travail d'agents de liaisons sym- 


| pathiques entre les deux groupes 


| anglais et français du Canada. 


| Au nom de nos Petits 
| teurs et de tous ceux qui ont 
pris part à notre programme, 
veuillez accepter nos plus sin- 
Icères remerciements ainsi que 


|nos meilleurs voeux de bonne et 


| heureuse année--G. B. 
| 


| CLASSES DE PREMIERS 
SOINS A WINNIPEG 


Les Sociétés de la St. 


|annoncent que des 
Premiers Soins et de Soins à do- 
micile commenceront et. seront 
données à leurs quartiers géné- 
raux respectifs. 

Celles de la St. John Ambul- 
|ance se tiendront dans l'édifice 
[Old Law Courts, rue Kennedy, 
ronge que la Croix-Rouge don- 
nera ses cours sur “Les Soins à 
| donner à domicile” à ses quar- 


| 


| tiers généraux, 31, rue Kennedy. 

Les candidats qui désirent 
| prendre part à ces classes doi- 

vent téléphoner à la St. John 
Ambulance Association (26 637) 
ou à la Société de la Croix-Rouge 
(25 866). 

Maintenar.! que les médecins et 
les gardes-malades sont moins 
nombreux, l'enseignement des 
Soins à donner à domicile et des 


portant. Toute persorine qui 
n'aurait pas déjà pris part à ces 
cours devrait s'enregistrer de 
suite, 


Succès sans précédent 
de l'Opéra San Carlo 
à Boston 


La troupe de l'Opéra San 
Carlo viendra à Winnipeg pour 
une semaine, à partir du lundi 
24 janvier, à l'Auditorium. Elle 
présentera à peu près le même 
répertoire qu’à Boston. Chaque 
soir, de lundi à samedi le 29, il 
y aura une représentation, ainsi 
qu'aux matinées du mercredi et 
! du samedi. Voici le nom de ces 
opéras et le jour où ils seront 
représentés: 

Lundi 24 janvier, “Aida”. 
Mardi 25 janvier, “La Travia- 
ta”. 

Mercredi après-midi 26 janvier, 
“Faust”, 

Mercredi soir 26 janvier, “Car- 
men”, 

Jeudi soir 27 janvier, “Caval- 
leria Rusticana” suivi de “Pa- 
gliacci”. 

Vendredi soir 28 janvier, “La 
Bohème”, 

Samedi après-midi 29 janvier, 
“Rigoletto”,. 

Samedi soir 29 janvier, “Il Tro- 
vatore”, 

Les billets sont er vente main- 
tenant chez J. J, H. McLean & 
Co. Ltd., téléphone 23 687. 


Décoration à 
M. L. Bisson 


OTTAWA — La nouvelle liste 


Chan- | 


John | 
| Ambulance et de la Croix-Rouge | 
classes de! 


Premiers Soins devient très im- | 


Winnipeg, Man. 12 janvier 1944 


Vous pouvez vous procurer 


maintenant 
des matelas à ressorts 


Voici une bonne nouvelle! 


“SIMMONS” 


Nous avons des matelas à ressorts, entière- 


ment garantis, faits par un fabricant renommé pour la construction scien- 


tifique d'accessoires de 


| 


| 
l 


| 


| 


| 


| 
Î 


CONSTRUCTION” 


| Autres Matelas “Simmons” 


| MATELAS ‘“SLUMBER KING’ $29,50 
Sommier style boîte, assorti . 
MATELAS EATONIA “POCKET 


| Sommier style boite, assorti 


#T. EATON Ca 


lits. 


La quantité de ces matelas est limitée. 


MATELAS A RESSORTS EATONIA 


(ILLUSTRE) 


$22.50 


SOMMIER STYLE BOITE 


$:9.50 


$33.50 
$33.50 


EATONIA, ASSORTI 


et sommiers style boîte 


MATELAS “OSTERMOOR"” 
Sommier style boîte, assorti .. $39.50 
MATEZLAS “BEAUTYREST"” 
Sommier style boîte, assorti . 842.50 
Section des meubles, 7e étare 


.…. $39.50 


.. $42.50 


Les communistes 
italiens sont 
très actifs 


NAPLES — Les communistes 
italiens, accusant de faiblesse le 
comité de la libération nationale, 
ont menacé récemment de se sé- 
parer du comité et de coritinuer 
indépendamment leur lutte pour 
l'abdication du roi Victor Em- 
manuel. 

C'est le premier signe de divi- 
sion parmi les partis politiques 
organisés qui forment le comité. 

Les chefs du parti communiste 
accusent les autres groupes de 
n'avoir pas adopté une politique 
agressive, et ils critiquent le 
gouvernement militaire allié 
d’avoir restreint l'action politi- 
que dans la région de Naples. Ils 
prétendent que les Alliés aident 
le roi à conserver son trône. 


Eugenio Reale, président com- 


CORRE RENE SRE RE 
Société des 
Can. françaises 
du Manitoba 


de décorations royales publiée à |muniste à Naples, a comparu vo- 
Londres au Jour de l'An contient |lontairement devant la police et 
le nom du capitaine Louis Bisson, les organisations d’espion-alliées, 
fameux aviatèur de Hull, à qui{et il a assumé la responsabilité 
Sa Majeflé a accordé l'O.B.E.|de placards apposés ici il y a| 
(Ordre de l'Empire britannique). | Plusieurs jours et demandant au 


Le surpeuplement de 
la capitale fédérale 


OTTAWA — La transformation 
de la ville d'Ottawa en centre 
nerveux d'un pays en guerre a 
suscité un accroissement considé- 
rable de la population. Contraire- 
ment à la plupart des villes ca- 
nadiennes, ce n’est pas l'établis- 
sement de nouvelles industries 
qui a été cause de l'augmentation 
de la population, mais plutôt l'é- 
tablissement de nouveaux bu- 
reaux, 

On compte aujourd’hui 25,000 
personnes au travaii de plus 
qu'au début des hostilités. L’au- 
tomne dernier, la population 
d'Ottawa était de 158,581 habi- 
tants, soit 13,000 de plus qu'en 
1939. 

La crise du logement est telle 
dans la capit de que des person- 
nes qui y travaillent doivent de- 
meurer à 25 ou 30 milles de leurs 
bureaux. Jamais la pénurie de 
logements et de bureaux n'a été 
si grave à Ottawa, 

Nourrir ces nouveaux venus est 
un problème; plusieurs églises 
ont établi des cafeterias dans des 


Un chantier 
de réparations . 
à Winnipeg } 


M. C. H. Dickins, vice-président 
et gérant général des Canadian 
Pacific Air Lines, vient d'annon: 
cer que sa compagnie va établir 
son principal chantier de répara- 
tions, ce mois-ci, à Winnipeg, 
base des 80 avions faisant le sér- 
vice entre Québec et ie Yukon, 

M. T.. W. Sies, surintendant gé< 
néral des ateliers de Montré 
prendra charge de ce nouvea 
chantier 4e réparations, tandis 
que le département du génie sera 
transféré d'Edmonton à Winni- 
peg, et sera sous la direction de 
M. A. G. Clarkson, ingénieur en 
aéronautique. : 

M. W. H. Rolfe, assistant d 
surintendant des ateliers d'Ed- 
monton, devient assistant du su- 
rintendant général des ateliers de 
Winnipeg. : 


PHILIPPE HENRIOT 


DEVIENT MINISTRE DE 
LA PROPAGANDE 


NEW-YORK-—La fadio de Vi- 


C'est avec regret que les dames 
de la Société des Canadiennes 
françaises ont appris la mort de 
l'un des membres fondateurs de 
leur organisation, en la personne 
de Mme Joseph Bernier. 
| La défunte a toujours répondu 
| généreusement à tous les appels 
de notre société en prenant une 
part active aux nombreuses ini- 
tiatives de notre groupe. 

Elle désire offrir à tous les 
membres ce la famille Bernier 
ses plus profondes sympathies, 


Café Waldor£ 


Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 

Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant ALDORF 
Is sont servis à des prix populaires 

| Service courtois — Installation 
moderne — 

Une salle de banquet peut être 

retenue pour différentes occasions 


Beau choix de pâtisseries 
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Cet honneur lui est décerné en 


| reconnaissance de son travail re- 


marquable comme pilote du Fer- 
ry Command de la RAF, avec 
iequel il sert depuis l'été de 1941, 
C'est la deuxième fois que le roi 
récompense de la sorte ce héros, 
car en juin 1942, Sa Majesté é- 
pinglait elle-même sur la poitrine 
de l'aviateur hullois, une décora- 
tion méritée par son rôle de pre- 
mier plan dans le tracé hardi 
d'une route aérienne. 


"| IL VAUT MIEUX TAIRE 


L'OPINION DES SOLDATS 


NEW-YORK-—L'officier des re- 
| lations extérieures de l'Armée a 
défendu à l'acteur de cinéma, 
| Frederic March, qui revient d’une 
| tournée de 33,000 milles dans les 
|camps militaires à l'étranger, de 
{citer devant les journalistes les 
opinions des soldats sur les grè- 


jves aux Etats-Unis. 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 


| a réduit considérablement l' 
| de carton. 


i 
Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- | 
Si vous les ouvrez avec soin, les boites | 

ul 
| 


| 

1! 

1! 

| tôt que possible? 
j peuvent être utilisées de nou 
“vec les bouteilles vides. 


| Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


| MD 119 
Lun Î 


|! _ Pour conserver les matériaux 
jl et la main-d’oeuvre 


WINNIPEC BREWERY 


\ d heas. 


| 
| 


approvisionnement de boîtes | 


veau. Veuillez les retourner 


| 
+ | 


peuple italien de ‘coller au mur 
les coupables”, 

Aucune mesure ne sera prise 
à ce sujet tant que durera l'en- 
quête. 

Les règlements alliés accor- 
dent aux partis politiques italiens 
pleine liberté d'action dans leur 
lutte contre le roi, mais ils ten- 
tent de restreindre l’activité po- 
litique dans la région de Naples, | 

| 


sous prétexte que cette région 
est trop rapprochée du front de 
la 5e armée, Un officier a dé- | 
claré que l'on ne tolèrera pas | 
de batailles entre monarchistes | 
let antimonarchistes. 


Nouvelle loi. | 


du mariage dans 


| 


le Missouri 


| 


KANSAS CITY, Mo—La nou-| 
| velle loi du mariage exigeant | 
| l'analyse du sang des candidats | 
|au mariage dans l'Etat du Mis-| 
souri, a affecté sérieusement au| 
| moins deux villes. Le jour qui a| 
précédé l'application de’ la nou-| 
velle loi, James Kilmer, qui a 
| fourni environ 90,000 permis de | 
mariage depuis deux ans, a dé- 
mission: 6, Il a dit que la nou- 
velle ki ruine son établissement. 
Les can. <ats, a-t-il ajouté, iront | 
plutôt à Kansas City, Kas, où 
on n'exige pas l'analyse du sang. 
Mercredi dernier on a enregistré | 
lies permis suivants: Kansas City, | 
Kas., 49; Kansas City, Mo. 0. 


Rideout, arrimeur d'Halifax, per- | 
dit son portefeuille dans le port, 
au mois de septembre, il y renon- 
ça philosophiquement. Mais les 
hommes d'équipage en déchar- 
\ geani 'e navire en Angleterre ont 
|rvouvé l'arii-le perdu. Rideout a! 
| reçu son porteille par la pos- | 
ite récemment. L:® somme de! 
!8100 s'y trouvait encore au coru- | 


| 
| HALIFAX — Lorsque Thomas 


| 


| plet. 


| BATEAU PROTEGE 


chy a annoncé la semaine der 
nière que le chef du gouverne- 
ment, Pierre Laval, avait nommé 
Philippe Henriot, commentateur 
CONTES LE FEV | radiophonique au poste de Vichy, 


LONDRES-—Un bateau en bois. ministre de la propagande: 
qui ne peut prendre feu même! Il prend la place de Pa'] Ma- 
en passant à travers des flammes | rion, qui est maintenant secrétäi- 
de 40 pieds de haut dans de l'hui- | re d'Etat auprès de Laval. 


le enflammée vient d'être lancé! RS 
en Angleterre, Une capote amian- | s : 
Le dos et les reins : 


te arrosée par trente gallcas | 
d'eau à la minute couvre l'em-| . 

malades crient 
au secours. 


barcation, On ‘l’emploiera dans | 
le sauvetage des équipages des | 
1 4 4 
| La plupart des gens ne réalisent 
|pas la gravité du mal de dos. 1 


navires-citernes torpillés. 

Les points, les contractions et |les 
lélancements sont assez graves et {ont 
beaucoup souffrir, mais la maladie des 
reins, qui est la cause de ces malaïikes, 
est encore plus douloureuse et plus 
importante. 

Une douleur dans le dos est un ayer- 
|tissement que les reins sont malates, 
| 11 faut les soulager tout de suite. Ache- 

tez une boîte de “Doan's Kidney Pills”, 


|le remède recommandé pour les ux 
ide dos et la maladie des reins. 
| Les pilules “Doan's” se vendent 


| des boîtes grises, oblongues, avec notre 
|marque de fabrique, une feuille d'é- 
|rable, sur l'enveloppe. N'acceptez; pas 
de contrefaçon. Exigez les “Doah's”, 
The T. Milburn Co Lid., Teronto, Ont, 


locaux à leur disposition. 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant génére] 


Foyers mécariques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


Limitée 
Représentants locaux 


Nouvelle coiffure “feather bob" très jolie 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes 
pour toute occasion 
7 Aux mêmes prix réduits! 


#1 95 et $0.50 
résoudre vos problèmes 


au sujet de l'ondulation per- 6oc 
manente, 


Ste 2, Edifice Stcbort (près du Lyceum) Tél: 96 090 


GUARANTEED Wave Sh 


’ és Fa 
Nos coiffleuses expertes 

vous aideront avec un Ondulation e!'ondulations 
soin tout particulier à garantie à la main | 


mé 


